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LES ETATS-UNIS SUR LA VOIE DE L'EQUILIBRE BUDGÉTAIRE 




Un tournant 
politique 

Sempê a dessiné on jour ma 
petit homme sur me plage criant 
« Coacbé !» à l'océan déchaîné. 
Eh adoptant m projetée toi rca- 
dant obligatoire un retour à 
réqnüibre budgétaire sur chq 
ans, le Congrès américata peut 
douer l'impression d’avoir fan 
anssî surestimé sa force, tant la 
tifccbe, loi ou pas kâ, est gigan- 
tesque. 

Mais cet effort a reçu l'appui 
de M. Reagan, et les disposi- 
tions adoptées sont contrai- 
gnantes. Ainsi chacun, à 
Washington, a désormais com- 
pris que P Amérique ne pouvait 
pins continuer à vivre au-dessus 
de ses moyens. Or ce change- 
ment est fondamental pour les 
Etats-Unis, et donc pour l'éco- 
nomie mondiale mise à mal par 
l'ampleur du déficit américain, 
en co ur a geant des tan d' int é rêt 
élevés. 

Avalisant la démarche du 
Congrès, M. Reagan a d'abord 
impfidtaimit reconnu qu'il ne 
pouvait pins p o u rs ui vre la pois- 
sante entreprise de réarmement 
entamée en 1981, puisque la 
nouvelle loi stipule que les 
oonpes qui interviendront auto- 
matiquement en cas de dépasse- 
ment des limites fixées amraefle- 
ment an déficit s'appliqueront à 
parts égales aux dépenses, mili- 
taires et anx dépeues civiles. 

Contrairement à ce que dit le 
Pentagone, le vote du Congrès 
ne remet pas en question le réé- 
quilibrage du rapport des forces 
militaires avec l’URSS, fl ne 
compromet pas plus irrémédia- 
blement le programme de 
recherches sur la « guerre des 
étoiles ». Toutefois, dès lors qne 
les Etats-Unis proclament non 
seulement qu'ils ne veulent pas 
rechercher use supériorité mili- 
taire absolue mais également 
qu’ils ne te peinent pas, la réatSté 
du tournant pris avec le sommet 
de Genève apparait mieux 
encore. La seule solution de 
rechange à la supériorité est nn 
accord garantissant un équilibre 
entre les Deux Grands, et c’est 
snr ortie longue et difficile route 
qne MM. Reagan et Gorbatchev 
semblent s’être engagés. 

Toujours sans le dire, 
M- Reagan vient aussi d’accep- 
ter Pidée tf accroître ou jour la 
pression fiscale, car, sauf à cou- 
per trop aveuglément dans les 
budgets mili taires et civils, il ne 
sera pas possible autrement de 
supprimer le déficit d’ici 2 1991 
sans augmenter les impôts. 

Les démocrates, de leur côté, 
en acceptant que Péqttilibre bud- 
gétaire remporte largement snr 
la solidarité, ont tourné une page 
de leur histoire et précipité un 
renouveau qui est le prix de leur 
salut. 

Ce tramant radical n’anrait 
pas été possible si Popimou amé- 
ricaine ne plaçait pas depuis on 
an le déficit budgétaire en tête 
de ses préoccupations, car il est 
la principale cause de ia suréva- 
luation du dollar dont souffrent 
l'agriculture et l' Indus t ri e des 
Etats-Unis. De la même 
manière, le déficit américain 
pèse sur le tiers-moude, dont la 
dette est alourdie, et sm le com- 
merce international, que menace 
la poussée protectionniste sensi- 
ble au Congrès. Mercredi, le 
pragmatisme a marqué un point 
à Washington . 


La réforme fiscale dé M. Reagan 
compromise par le vote du Congrès 


Le Sénat américain ( par 61 voix contre 
31), puis la Chambre des représentants 
( 271 voix contre 154 ) ont adopté , le mer- 
credi Il décembre, le projet de loi visant à 
relever à 2000 milliards de dollars le pla- 


fond de la dette publique et surtout à 
résorber sur cinq ans le déficit budgétaire , 
qui se monte , cette année , à quelque 
200 milliards. Ce vote compromet la 
réforme fiscale de M. Reagan. 


De notre correspondant 

Washington. - Après le vote 
du Congrès, la Maison Blanche a 
immédiatement fait savoir que 
M. Reagan devait signer le texte 
de la toi ce jeudi, dès les pre- 
mières heures de la matinée. 
Théoriquement au moins, le défi- 
cit ne devrait ainsi pas excéder 
144 milliard» pour l’année fiscale 
1987, qui s'ouvre au 1» octobre 
prochain. Il devrait décroître 
ensuite de 36 milliards par an 
jusqu’en 1991. 


La totale nouveauté de cette loi 
est qu’elle Impose des coupes 
automatiques dans les dépenses 
au cas où le Congrès et la Maison 
Blanche ne parviendraient pas & 
se mettre d'accord pour ne pas 
dépasser de plus de 10 milliards 
tes limites fixées. Concrètement, 
tes services budgétaires de l'exé- 
cutif et du législatif devront, cha- 
que été au mois d’août (c’est-à- 
dire & la veille de l’ouverture de 
Tannée fiscale), soumettre leur 
du déficit à venir au 
General Accounting Office 


(GAO), l’organisme 'de contrôle 
des comptes dont çst doté le 
Congrès. 

S*fl apparaît alors que 1e déficit 
pourrait être plus important 
qu’autorisé, te président devra 
promulguer, an 1* septembre, un 
décret instituant, sur la base des 
recommandations du GAO, tes 
coupa nécessaires. Ce décret ne 
devrait cependant prendre effet 
qn’au !S octobre, afin de laisser 1 
la décision politique une chance 
de s’exercer. 

BERNARD GUETTA. 

(Lire la suite page 28.) 


SOCIÉTÉ DES LECTEURS DU « MONDE » 

La souscription est dose 


I L aura suffi de dix jours pour 
que rappel public à l’épar- 
gne lancé le 2 décembre 
dernier par la Société des lec- 
teurs du Monde atteigne son 
but : l'augmen ta tion de capital 
de 15 m8fiorta de francs est 
couverte. L’opération, prévue 
jusqu'au 31 décembre prochain, 
est donc maintenant dose. 

Comme pour (a journée 
« portes ouvertes » du 
30 novembre, ce succès 
dépassa largement nos espé- 
rances. Nous ne savons com- 
ment remercier ceux qui ont 
ainsi répondu i notre appeL Ils 
se comptent par nûUiers, puis- 
que la grande majorité des 
souscriptions portent sur une 
action de 600 F. Lés lettres qui 
souvent lés accompagnent 
reflè te nt le même état d'esprit : 
ta con fian ce, l'amitié, la volonté 
de participer con c r èt emen t à 
T effort de- redressement et de 
développement en cours. 


C'est là, pour toute t'équipe 
qui fait ce journal, et pas seule- 
ment pour ceux qui le dirigent, 
le plus beau des encourage- 
ments. Et ce n'est finalement 
que justice si les lecteurs du 
Monde se voient à présent 
reconnaître une part dans la 
propriété de l'entreprise. U 
existe entre eux' et nous un lien 
que nous soupçonnions, mais 
dont nous mesurons mieux la 
force et la chaleur maintenant 
que nous avons eu devant les 
yeux le spectacle inoubliable de 
l'arrivée massive des visiteurs 
et. quarante-huit heures plus 
tard, de l’afflux des souscrip- 
tions. 

Pour beaucoup, l'acquisition 
de ces actions a constitué un 
-geste qui. compte tenu de leurs 
revenus, leur a .certainement 
coûté. Nous leur en savons pro- 
fondément gré et nous aurons à 
cœur de mériter la confiance 
qu'ils nous ont ainsi témoignée. 

A. F. 


EN MARGE PU SOMMET FRANCO-AFRICAIN 

L'envahissant colonel Kadhafi 


Le donziène sommet franco- 
africaie s’ouvre officte&esoest 
en séance plénière ce jeudi 
12 décembre par ne discours de 
M. Mitterrand auquel répondra 
le président Bagua do Burundi, 
hôte du sommet en 1984. Après 
un déjeuner informel entre 
chefs de délégation, mie séance 
de travail précédera le dîner du 
gala offert ce jeudi sofa- aux 
participants par M. Mitter- 
rand. M* Mitterrand recevra à 
déjeuner pour « mie rencontre à 
T africaine ». en compagnie de 
pbritm artistes afncama, les 
tant épouses de chefs d'Etat qm 
ont tait le voyage de Paris. 

De notre envoyé spécial 

Ouagadougou. - Au Burkina- 
Faso, dernière étape d’un voyage 
qui Ta conduit successivement & 
Dakar (Sénégal), Bamako 
(Mali) et Accra (Ghana), le 
colonel Kadhafi s'est montré un 
hôte quelque peu envahissant au 
goût des autorités burkinabés, à la 
fois sur 1e plan politique, en appe- 
lant à une lus km (mais le mot n’a 
jamais été prononcé) du Burkina 
et de la Libye et en s'attribuant 
un rôle déterminant dans la prise 
du pouvoir par tes militaires bur- 



kinabés, 1e 4 août 1983, et sur 1e 
plan matériel, par 1e déploiement 
de ses agents de sécurité. Mais 
que ce soit & Po, ville « histori- 
que », à partir de laquelle les 
parachutistes avaient marché, il y 
a {dus de deux ans, sur Ouagadou- 
gou, ou, eu diverses occasions. 


dans te capitale, à aucun moment, 
te chef de l'Etat burkinabé, le 
capitaine Thomas Sankara, n’a 
voulu réagir aux propos de son 
hôte, prenant ainsi le risque de les 
cautionner. 

LAURENT ZECCHWL 
( Lire ta suite page 2.) 


PRIX MÉDICIS 
DE L’ESSAI 

MicIieI Serres 



Les ciNQ sens 

Philosophie des coRps Mêles 


GRASSET 


Ph^ppines: l'opposition s'unit 
contre M. Marcos 

M m Corazon Aquùto sera la candidate unique de Toppori 
üok pour la présidentielle du 7 février prochain. . 
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Neuf SOFIGA sur la igné de départ 

La Commission des opérations de Bourse a autorisé neuf 
sociétés pour je firümtnent du cinéma et de Làudio- 
îâsuef â - : ; . ; • ~ 

- .* PAGB14 

Les artistes et les causes humanitaires 

Coluche, Jane Birldn, Régine, Line Renaud, des artistes 
se mobilisent contre la misère, la drogue, le SIDA. 
Qu'est-ce qui fait courir les saltimbanques ? 
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Programmes des spectacles (13 et 14) • RadkMâévision (14) 
• Informations services : Météorologie, Mots croisés. Loterie 
nationale. Loto (26) • Carnet (25) m Annonces classées (26) 


Jours moroses pour l' édition française 


Un certain pessimisme règne 
parmi tes éditeurs ; ce n’est pas 
ta cata st r op he, mata déjà ia sta- 
gnation. Comment conjuguer la 
rationalité économique et ta 
mimtoa critme U e 7 

A l’échelle de l'économie, l'édi- 
tion française est un nain. Son 
chiffre d’affaires global, en 1984, 
n’atteint pas 9 milliards, soit 
l’équivalent de ce que réalisent 
Alsthom au Lesieur, 1 peine plus 
que le groupe Pernod-Ricard. Elle 
emploie treize mille personnes. 

Encore convient-il de distin- 
guer, dans cet ensemble de 
391 entreprises quelques grands- 
groupes (le secteur édition de 
Hachette concentre à lui seul 1e 
quart du CA total) et une pous- 
sière de petites maisons. La part 
des 44 entreprises les plus impor- 
tantes représente 75,9 % de 
l’ensemble, celle des 241 plus 
petites, 4,76 %. 

C’est dire si Péditiou, malgré le 
prestige qui reste attaché & ses 
activités, malgré son importance 
culturelle, est fragile, sensible aux 
moindres fluctuations de la 

conjoncture et, évidemment 2 la 
crise. 

Or, après une période continue 
d'expansion entre 1960 et 1975, 
un net ralentissement entre 1976 
et 1979, l'édition connaît depuis 
1980 des années de vaches mai- 
gres. Malgré un léger redresse- 
ment en 1984 (+ 2 % d’augmen- 
tation du CA en francs 
constants), les médiocres résul- 
tats des années précédentes et 


ceux, franchement mauvais,- du 
premier semestre 1985, laissent 
prévoir que, cette année. l'édition 
retombera en dessous de son chif- 
fre d’affaire de 1-980. Ce n’est pas 
te catastrophe, mais déjà 1a sta- 
gnation. 

Des signes inquiétants se mani- 
festent. Les retours à l’éditeur de 
livres invendus se gonflent ; pour 
alléger leur trésorerie trop serrée, 
les libraires conservent moins 
longtemps les ouvrages et rédui- 
sent leurs fonds. SL en nombre de 
titres, la production éditoriale 
reste importante (28 974 en 1 98 4» 
dont 12 100 titres nouveaux), les- 
tirages, eux, sont à la baisse, 
témoignant d’un pessimisme cer- 
tain. Plus grave : cette baisse 
affecte principalement les nou- 
veautés. Le tirage moyen des 
livres de sciences humaines est 
tombé de 4 500 à 4 000. celui des 
livres scolaires de. 33 000 à 
23 000 ; en littérature - générale 
ont en passé de 7 500 à 6 506 
Mais, malgré ces restrictions, tes 
stocks augmentent' (+ 3 .% en 
exemplaires en 1984). 

S'agit-il d*un phénomène passa- 
ger. d'une conséquence de la crise 
générale et de la baisse du pouvoir 
d'achat des cadres, principaux - 
.acheteurs de livres ? Ou -bien 
assite-t-on à une mutation’ plus 
importante des habitudes des . 
besoins culturels? La pSrfgran-. 
dissa n tc du marché -'représentée 
par les livres de poche (63 %4u ; 
nombre d'exemplaire*:, vendus en 
littérature générale) faitrinefiné " 


vers la seconde hypothèse. - Les 
lecteurs paraissent répugner de 
plus en plus 2 risquer 80 ou 
120 francs sur un titre, 2 moins 
qu’il ne soit porté par une vague 
d’opinion ou de médias. . 

• Il y a quelques années» expli- 
que Michel CbodkiewiGZ. PDG 
des Editions du Seuti, nous avions 
bon nombre de titres dora les 
ventes se situaient autour du 
seuil de rentabilité d’un ouvrage, 
entre S 000 et 6 000 exemplaires. 
Aujourd’hui, il existe quelques 
titres qui marchent très fort , mais 
ceux qui n’atteignent pas le seuil 
de rentabilité se situent très nette- 
ment au-dessous. » 

. PffiRRE LEPAPE. 

t Lire la suite page 20i ) 
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AMÉRIQUES 


Guyana 

Des élections générales sous le signe de la fraude 

■" „ ~ guées de Londres et de Washing- vaîlteure (WPA), ont ensuite va»* 

De notre envoyé spécial Ton peu avant F a c cessi on du pays nement réclamé le report de la 



Georgetown. — Lee hommes 
forts passent, les habitudes élec- 
torales restent toujours aussi 
contestables sinon contestées en 
Guyana. Quatre mois après la dis- 
parition du président Forbes Bum- 
ham, qui avait dominé la scène 
politique de cette ancienne colo- 
nie britannique pendant une ving- 
taine d'années, les élections 
générales du Kmrfi 9 décembre 
n’ont apparemment pas échappé 
â la règle. 

Quelques heures seulement 
après la clôtura du scrutin, invo- 
quant c l'ampleur de la fraude et 
dhem actes de brutalité a. la prin- 
cipale formatio n d’opposition, le 
Parti pro gr e ssi s t e du peuple (PPP. 
marxiste pro-soviétique), décidait 
de ae retirer des élections et dm 
opérations de dépoufltacnem. Le 
chef de file du PPP. M. Cheddi 
Jagan. qui avait été premier 
ministre dans las années précé- 
dant l'indépendance, a affirmé 
que les agents électoraux de son 
parti avaient été exclus des 
bureaux de vote et plusieurs 
d'entre eux agressés. Il s’est 
plaint d'avoir Iti-mSme été sérieu- 
sement molesté et frappé par des 
hommes de main du parti au pou- 
voir alors qu'il s’était rendu dans 
un bureau de vote où des irrégula- 
rités lui avaient été signalées. 

L’opposition a également 
accusé r armée de s'être emparée 
d'urnes ai le pointa du fusâ b 
dans des circonscriptions rurales. 
Réfutant è l'avance les griefs de 
ees adversaires, le mini s tre de la 
mobilisation nationale, Robert 
Certain, a .soupçonné M. Jagan de 
chercher un prétexte pour excuser 
une défaite de son parti. 

Rien de bien nouveau donc 
sous le soleil de la Guyana! 
M. Jagan, qui avait été évincé du 
pouvoir sous (es pressions conju- 


guées de Londres et de Washing- 
ton peu avant F accession du pays 
è {'indépendance en 1966, 
accuse te Congrès national du 
peuple (me. populiste fondé par 
Forbes Bumham) d'avoir a tru- 
qué b tous les scrutins organisés 
depuis (ors. 


En 1978, de violents troubles 
avaient marqué l'adoption d'une 
nouvefie constitution renforç a nt 
notablement les prérogatives du 
chef de l'Etat et accentuant la 
tendance à {'autoritarisme, du 
régime. Ce durcissement s’était 
vérifié lors des élections de 1980, 
initialement prévues deux ans 
plus tôt. et accompagnées de 
règlements de comptes parfois 
sanglants. Ayant relevé de nom- 
breuses irrégularités et mesures 
d'intimidation, un groupe d’obser- 
vateurs internatio na ux était alors 
arrivé è la conclusion que le scru- 
tin n'avait été a ni fibre ni hon- 
nête b. 


Une dette 

de Imffiard de dollars 


Pour tenter d'apaiser certaines 
critiques de l'étranger, le nouveau 
président, M. Desmond Hoyte, 
qui assurait F intérim depuis la 
mort de Forbes Bumham, avait 
consenti quelques concessions 
mineures, comme la suppression 
du vote par correspondance et la 
limitation de celui des citoyens 
établis hors du pays. En revanche, 
0 a refusé de consigner les mîS- 
taires dans leurs casernes le jot» 
du scrutin, et surtout s'est caté- 
goriquement opposé è ia présence 
d" observateurs du Common- 
wealth comme le souhaitait 
F opposition. Tant le PPP qu'ixie 
autre formation d'extrême gau- 
che, F Agence populaire des tra- 
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Toutes les religions du 

^monde ! 
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vaDleurs (WPA), ont ensuite vai- 
nement réclamé le report de la 
consultation faute de garanties 
suffisantes. 

Dans ces conditions, la victoire 
du parti gouv e rne men tal ne pou- 
vait être qu’a écrasante b. fi en 
allait de même pour la confirma- 
tion de M. Hoyte à la présidence 
de la République. Reste è savoir si 
le PPP acceptera ou non d’occu- 
per quelques sièges dans le nou- 
veau Parlement. Ces péripéties 
électorales auront en tout cas 
sérieu sem ent c ompromis F ébau- 
che de dialogue amorcé ces der- 
niers temps . entre M. Cheddi 
Jagan et le pouvoir. 

Les profondes divisions ravi- 
vées per ces élections ne peuvent 
que compliquer encore davantage 
l’indispensable redressement 
d’une économie déjà fort mal en 
point. Des grèves sont venues 
perturber des activités largement 
tributaires de le bauxite et du 
sucre. Doctrine officielle de la 
République : le coopérat i v e me a 
surtout favorisé un capitaSsme 
d'Etat qui s'enlise dans l'inertie 
bureaucratique et tarde à donner 
les fruits escomptés. 

Confronté au fardeau d'une 
dette de plus de 1 milliard de dol- 
lars pour moins de 1 ' million 
d'habitants, la président Hoyte 
aura du mal à apporter des retou- 
■ches à sa poétique économique et 
étrangère sans un véritable 
consensus populaire. 

Pour obtenir les crédits dont le 
pays a un urgent besoin, 
M. Hoyte pourrait être tenté de 
détendre l'atmosphère avec 
Washington. A tout prendre, les 
Etats-Unis préfè ren t sans doute 
trouver un modus vfverxfl avec le 
régime actuel plutôt que de le voir 
se réconcilier un jour avec le PPP 
de Al Jagan, qui vient très offi- 
ciellement de se transformer en 
un parti a totalement ma ndate, 
léniniste » . 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 
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Des francophones heureux 
de faire un instant bande à part... 


Les grandes retrouvailles, franco- 
phones qui ont ouvert, le mercredi 
1 1 décembre. le douziènjÉ sommet 
fr&nco-af ricain ont comblé d'aise les 
participants. • Amicale . familiale, 
détendue ». tels étaient les mots les 
plus souvent employés pour décrire 
l'atmosphère des trois heures dé dis* 
eussions qu’ont eues 2 l’Elysée, au- 
tour de M. Mitterrand, les chefs 
d’Etat et de déléguions des pays- 
d’Afrique francophone. Cette pre- 
mière expérience satisfait Paris, dé- 
sireux & la fois de Téjpondrè au désir : 
de ses partenaires de pitdOocùon de 
revenir au pré-carré, sans pour au- 
tant fermer h porte à tous les autres . 
pays d’Afrique. - 

Le « cercle de famille » am-il fao- 
lité les échanges? An dire de plu- 
sieurs participants, 3s ont été • so- 
lides, sérieux, constructifs »: « C'est 
la première fois . assurait l’un des 
habitués de ce genre de rituel, que 
j’assiste dans une telle réunion à un 
vrai débat. ». 

Deux des trois thèmes du sommet 
ont été largement discutés mer- •; 
cïcdi : le problème de ia dette et cè* 
lui de la sécurité, c’est-à-dire essea- - 
tieUement du Tchad. 

S'exprima ut en tant que président ‘ 
de l'OuA, M. Dtouf a. exposé ïûé 
fois de plus les difficultés que crée 2 
l’Afrique le remboursement de ses 
dettes, en insistant sur la spécificité 
de la dette africaine, alourdie parles 
calamités naturelles : sécheresse, fa- 
mine, désertification. Le- chef de 
l’Etat sénégalais a de nouveau ap- 
pelé à la réunion d’une conférence 
internationale sur ce problème qui a . 
donné lieu 2 un tour de table animé, 
chacun exposant ses propres préoo- ; 
cupatïons lions qui vont du manque 
d’eau 2 l'effondrement des prix dn 
pétrole. 

Tout en affirmant qu’il n'était pas - 
question d’effacer d’un trait de 
plume les dettes de l'Afrique, 
M. Mitterrand a souhaité que cette 
affaire puisse trouver une solution 
juste qui n 'affecte pas féquifibre po- 
litique de ces pays eu les étranglant 


â L'UNESco | 

LE MOT D'ORDRE DE ®ÈVE 
AÉTÉLARŒSeiïSüm 

Le secrétariat général de 
IT/NESCOa été, le mercred i II dé- 
cembre, paralysé par la .grève 2 la- 
quelle avait appelé la principale as- i 
sociation au personnel de 
l'organisation, pour protester contre 
• l'arbitraire et l'injustice » dans les 
licenciements rendus nécessaires par 
les départs successifs des Etats-Unis 
et de ia Grande-Bretagne, et par les 
quelque trots cenrdix recrutements 
opères ces deux dernières années. 
Cinq membres du personnel se sont 
par ailleurs joints 3 M. Bruno de Pa- 
dirac. prérident de l'association, qui 
a entamé, mardi 2 midi, une grève 
de la faim destinée 2 obtenir dû di- 
recteur général, M. M’Bow, la 
constitution d’un comité paritaire 
qui examinerait les licenciements 
décidés par la (Erection. 

Le succès de la grève a conduit 
M. M’Bow, qui s'est adressé 2 F en- 
semble du secrétariat mercredi 
après-midi, 2 tenir un langage mo- 
déré. contrairement aux intentions 
qu’il avait d’abord manifestées -2 
rencontre des grévistes. Une entre- 
vue avec des représentants du per- 
sonnel devait avoir lieu ce jeudi. De 
nombreux télégrammes de soc tien 
sont parvenus à rassociatkm du per- 
sonnel de nJNESCO et 2 son prési- 
dent. Ils proviennent, notamment, 
des agences des Nations unies. 


et dans laquelle prêteur et débiteur 
puissent .trouver leur compte. Le 
président de h RépubSqnt a réaf- 
firmé rengagement de la France 
comme avocat des -pays africains 

dans les instances internationales et, 
en particulier, lois du prochain som- 
ma des pays industrialisés 2 Tokyo. 


; : .t Bruits de bottes » 

C’est sur la proposition de 
M. Mitterrand qu’a été abordée h 
question du Tchad, le chef de l'Etat 
donnant la parole au président -.du 
Congo, M. Sassou Ngnesso, 
puisqu’il est chargé du dossier & 
LOUA. C’était là .une façon habile 
de rappeler qu’officiellement la' 
France, (huis cette affaire, laisse . 
agir d’abord TOUA. Mais comment, 
évoquer le Tchad sans la Libye, 
alors que M. Dumas, après nombre 
de responsables français, parlait 2 la 
sortie du conseil des ministres de 
.•bruits de boues » au nord du : 
16? parallèle ? Le président Diouf a 
fait état devant ses pairs de ses ré- 
centes conversations avec le colonel 
Kadhafi. La proposition du diri- 
. géant libyen d'installer dans tout le 
Tchad une •force d’interposition » 
et — pourquoi pas? - d'y affecter 
ses propres hommes, a provoqué une 
certaine hilarité. 

Tout en soulignant qu’il ne s'était 
pas occupé de « réconciliation inter- 
tchadienm », le roi du Maroc a fait 
part de : l’avertissement qu'il avait 
donné au cokmel Kadhafi quant 2 la 
fermeté française. Reprenant -nui 
formule désormais corsa crée, •La 
France n’est pas l’ennemie delà Li- 
bye. elle est l’amie du Tchad». 
M. Mitterrand a répété qu’il ne lais- 
serait 1 pas (il eût mieux valu dire 
(Tailleurs : ne laisserait plus) « se 
développer une politique d’agressi- 
vité contre un pays and ». Si cela 
était le cas, « dans les Jours qui 
viennent » nous saurions y répondre, 
a-t-il dit en substance. 

L'ombre du colonel Kadhafi a 
plané sur cette néunîon è laquelle 


. A UNE TRES FORTE MAJORITE . 

- Le Pariement européen 
juge insuffisantes les conclusions 
du sommet de Luxembourg 


De notre correspondant 

Strasbourg. - Le Pariement euro- 
péen a rejeté, mercredi 1 1 décem- 
bre, à une très forte majorité — 
2 43 voix pour, 47 voix contre et 
9 abstentions, — les conclusions du 
conseil européen de Luxembourg 
sur la réformé des institutions de la 
Communauté. Seuls les travaillistes 
britanniques, une partie des repré- 
sentants du RPR, lés communistes 
français et la plupart des élus danois 
se sont opposés 2 ia résolution pré- 
sentée par M. AJtiero SpineDi (ap- 
parenté communiste, italien). Le 
texte voté mercredi demande en mi- 
tre aux Dix d'associer pins étroite- 
ment l'Assemblée de Strasbourg aux 
décisions des ministres de la CEE. 

Les compromis successifs qui ont 
permis la rédaction dn document fi- 
nal ont abouti 2 des formules dont la 
prudence traduit bien le caractère 
laborieux de cette mise au point. Il 
est ainsi indiqué que > les résultats 
du conseil européen dans leur en- 
semble sont insuffisants ». et que 
F Assemblée » ne peut accepter les 


L'AFFAIRE GREENPEACE 

M. Lange demande 80 millions de francs 
de dédommagement à la France 


Wellington. - La Nouvelle- 
Zelande réclame 2 la France 10 mil- 
liuns de dollars — . environ % mil- 
lions de francs - de réparation 
financière pour Patientai contre le 
bateau de Greenpeace perpétré dam 
le port d’Auckland, a annoncé jeudi 
12 décembre son premier ministre, 
M. David Lange. Ce dernier a indi- 
qué que ce chiffre, qu’il rage » réa- 
liste comprenait le coût de Fen- 
quête de la police néo-zélandaises,' 
les frais du procès dés deux officiers 
des services secrets français actuel- 
le ment emprisonnés, les faux époux 
Turenge, ainsi que des •dommages 
et intérêts en générale. La. somme 
demandée par la NoavêDe-Zélânde 
est conforme aux normes internatio- 
nales, a ajouté M. Lange. Des négo- 
ciations entre Français ci Néo- 
Zélandais sur la question des 
réparations ont repris dernièrement 
à New-York, an marge des Nations 
unies. Mais les deux parties n'ont 
pas rendu public, pbtir l'instant, le 


contenu des discussions, et c’est la 
première fois que Je montant de la 
somme réclamée par la Nouvelle- 
Zélande est officiellement men- 
tionné. - ( AFP.) 

• Le propriétaire de /'Ouvéa dé- 
dommagé. — M. Paul Quilès, minis- 
tre de la défense, a indiqué mercredi 
11 décembre à l’ Assemblée natio- 
nale que le « locataire » de VOuvêa. 
ce voilier qui a participé 2 l’opéra- 
tion dirigée contre Greenpeace, 

« avait pris toutes dispositions » 1 
pour dédommager, le propriétaire à 
concurrence de 800 000 F. Cette 
somme a été remise au président du 
Nouméa Yacht Charter pour solde 
de tout compte. « Ce qui exclut tout 
contentieux*. a ajouté M. Quilès, j 
Le ministre de la défense répondait 
2 une question de M. Maurice i 
Couve de MumUe, qui s’interro- 
geait notamment sur les conditions 
datai lesquelles TOuvéa a disparu I 
corps et biens. ] 


modifications proposées au traité 
CEE dam leur état actuel, notam- 
ment eh ce qui concerne les pouvoirs 
du Parlement ». Ce dernier laisse 
toutefois use porte de sortie, en sou- 
lignant qu’il • réserve sa position 
définitive jusqu'à ce que soient 
connus les résultats de la session 
des ministres des affaires étran- 
gères du 16 décembre ». 

De cette façon, de nombreux par- 
lementaires - notamment parmi les 
conservateurs britanniques, les 
chrétiens-démocrates allemands et 
les socialistes français - ont pu se 
rallier 2 ia résolution. Ce qui a pu 
faire dire à M. Georges Sutra (PS, 
France) que le scrutin dé mercredi 
ne signifiait pas • un rejet.» des dé- 
risions du 3 décembre dernier. 
Ainsi, l’Assemblée pense, ou feint de 
croire, que la réunion ministérielle 
de la semaine prochaine, qui doit 
mettre en forme l’accord de Luxem- 
bourg, pourrait aller au-delà des li- 
mites établies par les chefs d'Etat et 
de gouverne ment. 

Le Pariement européen demande 
notamment qu'un projet adopté à la 
majorité au sein du conseil, puis mo- 
difié par l’Assemblée - avec l’ap- 
probation de la Commission de 
Bruxelles - ne paisse être rejeté 
qu'à F unanimité des Etats membres. 
Dans le cas contraire, et au terme 
d’un délai de trois mois, ce serait le 
texte du Pariement qui devrait être 
appliqué. Or les conclusions du 
conseil européen ne sont pas claires 
sur ce qu’il adviendrait d'un règle- 
ment faisant l'objet d'un différend 
entre les Dix et F Assemblée de 
Strasbourg. Mais, dans Fesprit de la 
majorité des gouvernements, en au- 
cune manière le dernier mot ne dé- 
viait revenir 2 r Assemblée. 

La résolution indique que, si les 
Dix ne répondent pas favorable- 
ment, le Parlement • proposera 
dans les plus brefs délais des amen- 
dements au texte du conseil euro- 
péen de Strasbourg », ce qui per- 
mettra à l'Assemblée de renouer, 
dans une deuxième phase; le dialo- 
gue avec les Dix, mais devrait aussi 
donner un peu de temps 2 Fltalie, 
qui a subordonné son accord 2 la 
« ratification », par l’hémicycle eu- 
ropéen, de l’arragsement intervenu 
au grand-duché. 

MARCEL SCOTTO. 


LE DOUZIÈME SOMMET FRANCO-AFRICAIN 
Un continent malade de sa gestion plus que de sa dette 


n'asristah pas b président du Mali, 
M. Moussa Traoré,' officiellement 
«malade», mais en réalité retenu 
en dernière minute par des pro- 
blèmes Intérieurs. Quelques jours 
après la visite du colonel libyen, Q 
est difficile de ne pas rapporter oette 
absence aux remous et menaces de 
grève des milieux étudiants et sco- 
laires qui agitent Bamako. 

Le dîne r entre chefs d'Etat fran- 
cophones a aussi été marqué par les 
absences du roi Hassan II du Maroc 
et du président Abdallah, invoquant 
tous deux -une «fatigue» qui n’a, 
semble- t-il cette fois, rien de diplo- 
matique. 

Le roi avait d’ailleurs veillé très 
tard, comme 2 sou habitude, mardi 
soir, en recevant dans ses apparte- 
ments du CriDon, les présidents His- 
sène Habré (Tchad), Seyni Kount- 
■ ché (Niger) et Omar Bongo 
(Gabon). On prête au souverain, 
qui participe .pour la première fois 2 
ces assises, la volonté de convaincre 
ses pairs de se réunir l’année pro- 
chaine au Maroc. Un souhait diffici- 
lement acceptable pour le président 
en exercice de VOUA, organisation 
dont le Maroc a claqué la porte. Ce 
. vœu royal placerait en outre Pkris 
dans une position délicate. 

Sans doute parce qu’Q s’agit chu 
problème plus général et rituelle- 
ment évoqué, l’apartheid n’a fait 
l'objet, mercredi, 2 l'Elysée, d’aucun 
commentaire particulier. Cela n’a 
pas été le cas, en revanche, au Quai 
d'Orsay, oû MM. Dumas et Nuod 
recevaient -les ministres des affaires 
étrangères des pays francophones. 
Le ministre zaïrois a d'ailleurs en- 
couragé la France 2 poursuivre son 
combat contre l’apartheid. La 
séance de travail précédant le dîner 
a permis 2 M. Nucci, ministre délé- 
gué 2 la coopération et au dévelop- 
pement, de faire le point de la coo- 
pération française, qui intéresse au 
premier chef tous les participants de 
ce sommet . 

FRANÇOISE CHfPAUX. 


DIPLOMATIE 


Après avoir beaucoup contribué à 
la prise de conscience des difficultés 
de l’Afrique dont la paupérisation 
relative mais persistante fait depuis 
des mois l’objet d’une attention par- 
ticulière lonr de chaque réunit» ou 
forum international, Paris fait face 
aujourd’hui à l'inquiétude croissante 
de ses partenaires du continent noir. 
Depuis que le secrétaire américain 

au Trésor,. M. Jantes Baker, a repris 
rinitiatîve^ politiquement tout au 
motus, en définissant 2 grands traits 
les moyens de répon d re aux défis du 
surendettement des pays latino- 
américains (le Monde au 10 décem- 
bre) F Afrique a Hxn pression, 2 tort 
ou 2 raison, qu’une thérapeutique 
s’élabore qui ne répond en rien à scs 
maux. 

Le gouvernement français peut-il 
pour autant souscrire 2 la demande 
formulée par le président sénégalais, 
M- Abdou Diouf, et préconiser la 
réunion d’une conférence internatio- 
nale sur la detre africaine ? La ques- 
tion est présente 2 tous les esprits, à 
Paris cette semaine. Elle est aussi 
complexe que la situation économi- 
que et financière de F Afrique, dans 
le contexte mondial actuel. 

En termes nominaux, la dette de 
L'Afrique sub-saharienne peut paraî- 
tre limitée. De 80 milliards de dol- 
lars en 1984, de S 2 10 milliards de 
plus selon les dernières estimations . 
internationales en 1985, elle reste 
inférieure à celle du seul Brésil. 
Représentant moins de 10 % de 
Fendettement global du tiers-monde, 
moins de 5 % des engagements des 
banques dans les pays en développe- 
ment, elle ne suscite aucune inquié- 
tude majeure pour le système ban- 
caire international, 2 l’exception 
peut-être dn Nigéria, qui réunit à lui 
seul près du quart de la dette afri- 
caine. 

Des économies 
ouvertes 

Certains ajoutent « malheureuse- 
ment». tant ia mobilisation des pays 
industriels implique l'apparition 
d’obstacles graves et immédiats. On 
Fa vu lorsque la sécheresse dans les 
pays du Sahel 2 an temps fait 
oublier 2 {dus d'un gouvernement 
ses impératifs de rigueur budgé- 
taire. 

;.Qr la recherche de solutions aux 
fléaux économiques et financiers de 
l'Afrique exige plus que de simples 
j étalements d'échéances ou une stra- 
tégie d'assainissement 2 court terme 
des gestions gouvernementales. 

‘Au fil des années et des rev er s 
accumulés, chacun s’en est per- 
suadé. La faiblesse des institutions, 
des administrations parfois pléthori- 
ques, une politique agricole cahoti- 
que, des taux de change souvent 
irréalistes, chu, dans nombre de cas, 
aggravé les conséquences d’une 
conjoncture internationale défavora- 
ble - Chocs pétroliers pour les pays 
importateurs, baisse des cours dés 
1 matières premières, récession et 
I inflation dans tes pays industriels en 
1981-1982. 

Le réveQ a été brutal et, si les 
pays africains sont de plus en plus 
nombreux 2 avoir opté pour la 
rigueur, il faudra du temps avant 
qu’un cercle vertueux ne 5’mstaure. 
Même ri l’affaiblissement du dollar 
et une reprise plus stable des nations 
industrialisées permettent d'espérer 
une amélioration de renvirounement 
économique international. Les der- 
nières prévisions 2 long terme de la 
Banque mondiale laissent peu de 
place aux Blutions. Le niveau de vie 
par habitant risque fort de ne pas 
dépasser en 1990 celui de- 1970. 

Alors même que les cours des 
matières premières ne donnent 
aucun signe de redressement et que 
te service de la dette publique et 
garantie est estimée entre 10 et 
12 milliards de dollars par an 
jusqu'en 1987, hors rêéchelonne- 
mentg. Un chiffre auquel il convient 
d'ajouter tes remboursements auprès 
dn Fonds monétaire international, 
1,2 milliard par an, ainsi que des 
arriérés estimés 2 quelque 18 mil- 
liards. 

Certes, tes situations sont aussi 
diverses que les pays du continent. 
Le Gabon est surtout confronté à 
des problèmes de liquidités, la Côte- 
d’Ivoire émerge, grâce 2 ses nom- 
breuses ressources naturelles et 2 
une rude cure d’austérité, te Séné- 
gal, en revanche, se débat avec des 
déficits chroniques et trop anciens 
pour qu’il leur seul aisément porté 
remède. 

On pourrait multiplier tes exem- 
ptes 2 renvi 11 n’en reste pas moins 
vrai que, entre les producteurs et tes 
importateurs de pétrole, les pays tes 
plus déshérités et ceux qui disposait 
d’an revenu moyen, il existe an cer- 
tain nombre de points communs, 
soulignés par tes experts des organi- 
sations multilatérales. 

Les économies africaines dans 
leur ensemble sont ouvertes - le 
commerce extérieur représente sou- 
vent 25 % du produit national brut, 

- mais dépendent de la vente de 
produits de base. Généralement peu 
peuplés - vingt-quatre pays comp- 


tent moins de cinq millions d’habi- 
tants, ~ ces pays sont faiblement ou 


Rien 2 voir avec les économies de 
la plupart des pays tetiao-américaias 
ou asiatiques. Est-ce une raison suf- 
fisante poir demander use approche 
particulière pour' l'ensemble du 
continent afin de colmater les brè- 
ches les phis criantes, celtes de la 
dette? Là première réaction de te 
France est restée jusqu'à présent 
très prudente. 

Favorable 2 l'étude au cas par cas 
des dossiers d’endettement, 1e gou- 
vernement français préférerait sou- 
tenir l’idée d'un processus plus 
ordonné, permettant d'accroître tes 
flux notoixemest insuffisants des 
capitaux destinés à l’Afrique. Le 
comité de développement de la Ban- 
que mondiale — ' et du FMI le prin- 
temps prochain, - la session 
extraordinaire des Nations unies qui 
vient d’être convoquée pour Je 
27 mai 1986, pourraient en consti- 
tuer deux étapes. 

Il ne s’agît pas, pour Paris, de 
renier ce qui n'a cessé d’être répété 
dans de multiples enceintes interna- 
tionales. L'Afrique ne souffre pas 
d'une maladie de la dette mais d'une 
maladie du développement, mar- 
quant l'échec de la plupart des 
modèles économiques choisis depuis 
l'indépendance. 


Ce constat désormais reconnu 
appelle un traitement long et coû- 
teux. La création d’un Fonds spécial 
pour l’Afrique, sous l'égide de la 
Banque mondiale disposant de près 
de 1,4 milliard de dollars, et l’auri» 
butkm aux Africains de 60 % des 
disponibilités du fonds fiduciaire du 
FMI constituent les dernières illus- 
trations d'un consensus devenu 
international sur l’urgence d’une 
action concertée entre débiteurs et 
créanciers. 

Un consensus que la France sou- 
haite voir conforté es évitant tonte 
initiative intempestive sur la dette. 

Une tâcbe délicate, les difficultés 
aiguisant les impatiences. Alliés tra- 
ditionnels des Africains, leurs princi- 
paux bailleurs de fonds si l'on exclut 
raide céréalière d'urgence déblo- 
quée cette année par tes Etats-Unis, 
leurs avocats au sein des organismes 
multilatéraux on du Club de Paris 
oû une dizaine de pays africains 
auront vu leur dette garantie réécbe- 
tonnée cette année comme en 1984, 
les Français ne manquent pas 
d'arguments pour plaider la modéra- 
tion. U n'est pas certain qu’ils soient 
écoutés sans une certaine frustration 
par teuts hôtes. 

FRANÇOISE CROUK3NEAU. 
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EUROPE 


Irlande du Nord 


Violences et a ttentat 
pour la première réunion 
de la conférence anglo-irlandaise 


De notre correspondant 


Londres. - Une manifestation 
violente des unionistes, un attentat 
de TIRA : les dangers de la situation 
en Irlande du Nord se sont révélés à 
révideace durent la journée du mer- 
credi 11 décembre alors qu'avait 
fieu, & Belfast, la première réunion 
de la « conférence » anglo- 
irlandaise. 

Pour protester une nouvelle fois 
contre I’* ingérence étrangère » que 
représente à teure yeux le rôle «con- 
sultatif » accordé an gouve rn ement 
de Dublin, les leaders des deux prin- 
cipaux partis unionistes avaient 
appelé à on rassemblement à 
rendrait présumé de la réunion selon 
les rumeurs entretenues délibéré- 
ment par Fadministratian britanni- 
que. 

Mais au dentier moment, venues 
eu hélicoptère, les deux délations 
— présidées du côté irlandais par le 
ministre des affaires étrangères, 
M. Peter Barry, et du côté britanni- 
que par le secrétaire d’Etat à 
rirlande du Nord, Tom Ring - se 
sont retrouvées là où on ne les atten- 
dait pas, au Stonnont, siège dn gou- 
vernement de T Assemblée de la pro- 
vince, devenu le centre du 
mouvement de protestation unio- 
nistes Le recoure à im tel subterfuge, 
déjà utilisé Ion de la signature de 
raccord dn 16 novembre, à encore 


Suisse 


• M. Egll élu président. — 
M. Alphonse Egli, démocrate- 
chrétien et chef du département 
fédéral de (Intérieur a été élu, mer- 
credi 1 1 décembre, par le Parlement 
président de la Confédération helvé- 
tique pour 1986. B remplacera, le 
1* janvier prochain, M. Kurt Fur* 
gler, également démocrate-chrétien 
et responsable du département de 
l’économie. Chacun des sept mem- 
bres du conseil fédéral occupe cette 
fonction honorifique à tour de rôle. 

Un peu moins évidente pouvait 
apparaître l'élection, aisément 
acquise cependant, de M. Pierre 
Aubert, socialiste et chef du dépar- 
tement des affaires étrangères, a ht 
vice-présidence du gouvernement ; 
parfois contesté jusqu'au sein de son 
propre parti, M. Aubert s’était vn 
reprocher quelques maladresses 
dans la conduite de la politique exté- 
rieure. — (Corresp.) 


Cadres de l’Exportation 


L'E.N.E. 

VOUS PROPOSE : 


Un cycle de Perfectionnement des -Cadres de 
l'Exportation, le C.P.CE. 

Enseignement â temps partiel pouf mener parallèle- 
ment votre activité professionnelle et votre formation. 

Des méthodes pédagogiques Inductives. Des pro- 
grammes de conférences en accord avec tes réalités 
de la compétition économique internationale. Une 
formation polyvalente et performante. 

L'E.N.E: Des professionnels de l'exportation pour 
des professionnels. Un enseignement opérationnel 
pour la maîtrise de l'ouverture internationale de f en- 
treprise et l'approche des cultures et des modes de 
communication. 


BxkNaüanckdExpartatian 



Établissement privé d'enseignement technique supérieur 
reconnu par l'État 

Formation de techniciens, cadres et dirigeants. 
C.P.C.E : Date limite des inscriptions le 20/12/85. 

10 avenue d'Iôna - 75016 Péris — TéJ. (1) 45.0535.00 
Télex :611934 F 


Pour recevoir teprogramme du cycle et un dossier de candida- 
ture. téléphonez au (1)45.0535.00 ou renvoyez le coupon 
ci-joint 

NOM . Prénom 

Fonction- 1 ■ — 

Entreprise : 

Adresse — — 

„ Tél 


Désire recevoir le programme du cycle 
C.P.CE accompagné du dossierdecandidatura 


Grèce 

POUR LEUR HOSTILITÉ A LA POLITIQUE DE RIGUEUR 

De nouveaux syndicalistes 
sont exclus du Parti socialiste 


LE REMPLACEMENT DU COMMANDANT DE LA MARINE DE GUERRE 

La Un d'un « tsar » 

L'arairréCtercUu», commanda* de ta 

degrés 1956, s été remplacé pur sov adgoiat, haWV Mhré Tckn»- 


aggravé la colère des manifestants, 
et les ouvriers des chantiers navals 
de Belfast, bastion du loyalisme pro- 
testant, sont venus se joindre aa ras- 
semblement. Les policiers de la 
Royal Ulster Constabulary (RUC), 
en grande majorité protestante, ont 
eu beaucoup de mal à contenir la 
foule dont le nombre a été estimé & 
près de cinq mille personnes. « Traî- 
tres ! », ont crié tes contestataires 
aux policiers. Des 6cfaauffaurées se 
sont produites : pierres et bouteilles 
ont été lancées. Six poBcâen ont été 
hospitalisés. Une trentaine d’autres 
rat été légè rem e n t blessés, de même 
qu'une dizaine de manifestants. 

M. Tom King a dénoncé ces vio- 
lences en déclarant que, à «m avis, 
les loyalistes ne pouvaient à k fois se 
prétendre .« fidèles citoyens britan- 
niques » et se placer hors la loi. U a 
affirmé. que ces protestations ne sau- 
raient influer sur le processus 
engagé entre Dublin et Londres. 

Pour tenter d'apaiser la fureur des 
unionistes, fe g o u v er nement doLon- 
dres souligne que l'accord anglo- 
irlandais doit avoir pour effet de ren- 
dre plus efficace de part et d'autre 
de la frontière la lutte contre FERA. 
M. King l’a rappelé mercredi. Or, 
dans la soirée, FIRA a frappé à quel- 
ques kilomètres de cette frontière en 
attaquant au mortier un poste de 
police, le quatrième en une semaine. 
Six membres du RUC ont été 
blessés. Deux poficàers avaient été 
tués lara d'un raid contre un com- 
missariat le 7 décembre et un antre 
encore le 29 novembre. 

LIRA se défend d’agir actuelle- 
ment en fonction de raccord qu'elle 
traite par le mépris' (fe Monde du 
10 décembre). Mais -après avoir 
commis un attentat le jour même de 
la signature de ce docu m e nt , l'orga- 
nisation terroriste se comporte 
comme si elle voulait prouver qu'elle 
ne craint pas uu renforcement des 
mesures qui vont être prises â son 
encontre. Par ailleurs, l’IRA a 
entamé ces dernières semaines une 
campagne de menaces contre les 
entreprises de la région tra vaillant 
pour fat police ou Tannée. Ces pres- 
sions vont jusqu’au meurtre — un 
fournisseur du RUC a été assassiné 
à Lcmdaodeny en novembre — et 
commencent ï donner les résultats 
escomptés : la plupart des travaux 
de construction ou d'agrandissement 
des batiments abritant les forces de 
l’ordre sent actuellement arrêtés en 
plusieurs e n d r o its . 

F.C. 


Quatre nouveaux dirigeais symBcafistes ont Étf exclus, le mercredi 
11 décembre, du Parti socialiste (PASOK) poser leur hostilité à la nou- 
velle poBtiqpc économique du gurowamt II s'agi* da président de 
FUdoa des terhnjdens de Feréreprhe poétique d'électricité (qré était 
Bfwhff suppléant du comité central du PASOK), da présid ent de la 
fédération des employés da Trésor et de deux dirigeants du centre 
ouv r i er de Satoréque. Des sanctions moins graves ont été prises à 
rencontre d'antres responsables synfflcaux; «Tantees cas seront discutés 
daas les jours qui viennent. 


Correspondance 


Le tribunal a fait droit à cette 
requête. Mais les choses se ownph- 


Athènea. — La décision prise à la 
tin de k semaine dernière par le tri- 
bunal d’instance d'Athènes de nom- 
mer une nouvelle direction à la tête 
de la Confédération gé nérale , des 
travailleurs de Grèce (GSEE, la 
centrale -qmdicale unique) a provo- 
qué de vives réactions dans les 
m,~K«rr de rappoôtion de gauche, 
oè Ton crie an « coup d'Etat syndi- 
cal ». 

Cette. décision fait suite à une 
'sérié dé péripéties qui avaient 
affecté la centrale syndicale depuis - 
Fannonce pur le gouvernement de aa ■ 
nouvelle politique d’austérité, à la 
ntioctebra Le conflit opposa lés 
-syndicalistes fidèles an Parti socia- 
liste (PASOK) à ceux qui s’en sont 
désolidarisés parce quHs désapprou- 
vent les mesures de rigueur prises 
par le gouvernement. Parmi ces der- . 
niera, sept membres de la direction 
syndicale radiés, du PASOK en 
novembre ont formé avec les repré- . 
s en t an ts communistes 'une nouvelle 
majorité an conseil de direction de 
la GSEE. Us avaient décidé de des- 
tituer le président de la centrale - 
ainsi que son trésorier, et d’aire un 
nouveau bureau {le Monde du 
7 décembre). 

Tandis que le gouve rn ement et le 
PASOK dénonçaient une « tentative 
de déstabilisation » et faisaient 
l’amalgame entre cette efferves- 
cence syndicale et la vague d’atten- 
tats que connaissait Athènes pen- 
dant la même période, les 
syndicalistes fidèles au PASOK • 
contre-a traquaient en justice. Ils 
demandaient l’annulation des décû- : 
skms de k nouvelle majorité et k 
nomma tira par le tribunal d'une . 
direction provisoire, selon le même ! 
dosage politique qu'avant la crise ; 
(c’est-à-dire à -majorité piflh- - 
g o u vernementale)- ..Crête .direction 
p rov i so ir e devrait être' chargée, de ■ 
pré pa r er le prochain congrès, <A un > 
nouveau consri) de direction serait ■ 
flu selon la p rocéd ur e n o rm a l e. 


20, qui sont des 
proches des' partis, communistes où 
dé k tendance contestataire du 
PASOK, ont refusé cette nomina- 
tion. Voilà qui recrée us ■ vide de 
direction » plus profond encore 
qu’aap ai av a at 

'Déjà, dra manifestations et des 
grèves ont accueilli la décision du 
tribunal, d'autres sont, annoncées 
pour les prochains jours. 

On voit mal pour l'instant com- 
ment la centrale syndicale va sortir 
de cet imbroglio politico-juridique. 
Certains imaginent des arrange* 
-monts en. ooubsses, surtout depuis 
que M. Papandréoo, s’adressant an 
Parlement .vendredi der ni er, s’est 
montré rela ti veme n t compréhensif 
envers Ira syndicalistes .contesta- 
taires, y compris scs propres cfissi- 


L’miral GorcUnu, ce — — i 
dorés 1956, a été ro sacé par sa 
(le Monde dn L2 décembre). 

La valse des cadres atteint â son 
tour le haut commandement mili- 
taire soviétique, qui semble être 
traité avec k même désinvolture 
que certains âvOs. Comme dans le 
cas du général Eptchev, le chef de la 
direction politique de Farmée rem- 
placé en juillet après un règne de 
vingt-trois ans, c’est « par la 
bande », à l'occasion d’un communi- 
qué de routine et sans Fombre d’un 
remercie m ent, que Ton apprend 
l’éviction du « tsar » de la marine 
soviétique^ rtecehn en quisra pairs à 
L'étranger n’hésitaient pas à voir le 
créateur d’un instrument entière- 
ment nouveau de la puissance müi- 
tairede PURSS et de sa projection â 
l'extérieur. . 


ches des forces années^ mais dans 
dira conditions beaucoup plus satis- 


v& recevoir dés crédits quas im en t 
jUzmïtés, mais p arti c uti è iem ent la 
mari ne, qui, de simple force de 
défense côtière, va devenir une véri- 
table flotte océanique, comme vont 
le démontrer plusieurs grandes 
majoccuvrra des armées 70. 

L’amiral Garcfakov — qui a été 
promu en 1967 an pies haut grade 
possible dans la marine, cdm tFann- 
rai de la flotte de FUmon soviétique 
et est ««i devenu l’équivalent des 
maréchaux — équipe ses forces de 
croiseurs lance-missiles, d'une 


d’attaque, puis de pas 
mêmes bfttmtente que 1 

niMlHfijlît de er AfffMl# 

tc-avkœs. ces 
[Gtroachtchev 

fit vnlmnts 

UiamAlUli VV . «IBV 

Certes, 3 est encore 
égalé la puissance et 1 
la "ïaritv» américaine, 
«m doute 22 son an 


m - (J | 









Mais rien n’est simple lorsqu'on 
connaît les arcanes de la politique 
officielle. Le ton conciliant de 
M. Papandréoo devant te Parlement 
était surtout destiné à la Nouvelle 
Démocratie (opposition conserva- 
trice) et non ta gauche oomnriinBte, 
encore qu’il ait fait lourdement la 
différence entre le PC orthodoxe, 
représentatif des travailleurs, et le 
PC « intérieur », « snob» ct babitné 
des « salons pour élites et intellec- 
tuels». qui sont toujours la 

-cible', des envolées populistes du 
-PASOK etde ses dirigeants. 

- D'hutte -part; les syndicalistes 
contest a taires du PASOK n’ont pas 
dit leur dcrmer mol. Vont-fls consti- 
tuer un nouveau Woc syndical, voire 
un nouvean parti «ouvrier et popu- 
laire ' Et que va-t-on faire du 
■oongrta.de. la.centrale, qu'il faudra, 
bien organiser ? . 

Enfin, le gouver ne ment dérirë-Ü 
une sohitira ràpû$$ ■? Pbui'l’msranU 
il gagne du temps, ce qui n’est pas 
négligeable, alors qu’a est en train 
de mettre en place tes nouveaux élé- 
ments de sa politique économique. 

. (Intérim.) 
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Pologne 


LE PRÉSIDENT 
DU CONGRÈS JUF MONDIAL 
EST ARRIVÉ A VA8S0VE 


M-JARUZELSH 
VUE PAR M- BRANDT 


A TRAVERS LE MOND 

AFGHANISTAN 


Attentats à Kaboul 


Islamabad. — Neuf personnes ont été tuées st soixante-quinze 
blessées dans deux attentats à te bombe, les 8 et 9 décembre, 
dans la capitale afghane, al. annoncé, mercredi 11 décembre, Radio- 
Kaboul. La première bombe a explosé le matin devant un institut 
météorologique, tuant neuf personnes et en blessant ônquama- 
quatre. La seconde a blessé neuf êtudtents à r institut polytechni- 
que de Kaboul vera midL Les bâtiments ont été endommagéset les 
coupabl e s des attentats n’ont pas été trouvés. Radio-Kaboul â éga- 
lement annoncé ta condamnation à mort de dnq membres du 
Janûat tetamL. l’une des principales organisations de la ' guérite 
musulmane, accusés d'avoir, commis des attentats dans la capitale. 
D’autre part, des sources proches des moudjahhfines ont fait état 
mercredi de très fortes concen tra tions dé troupes soviéto-afghanes 
dans (avilie de Kandahar, au sud du pays. Ces sources s'attendent 
à une opération d'envergure dans cette région, où de nombreux 
combats ont su Eau ces damiers temps. — (AFP.} - 


CHINE 


Pékin proteste 

contre l'amendement Glem 


Pékin. - La Chine juge * ina c ceptable j toute clause unilatérate 
ajoutée à raccord nucléaire tino-arnéricain signé en juillet, dernier, 
a déclaré, le mercredi 1 1 décembre, un port»-parata officieL Cette 
réaction fait arête è l'adoption, lundi par fe Sénat des Etats-Unis, 
d’un amendement rest rict i f soumis par le sénateur John Gfenn et 
visant è éviter toute prolifération nucléaire de type militaire. Ce 
texte, qui a désormais- farce de loi. fait notamment dépendre les 
fournitures de matériels et de technologies américaines è usage 
nucléaire destinées eux Chinois de l'acceptation par '-Pékin de 
contrôles internationaux. Dans le traité signé en jrêNet par fe prési- 
dent Reagan, lès Etats-Unis se sa tisfarea iont essentieflament en te 
matière d'engagements verbaux des dirigeants chinois. — 
(AFP.UPU ■ - 


Le président dn Congrès juif mot* 
. dial»M. Edgar Bronfman^est arrivé, 
le mercredi 11 décembre^ dans la ca- 
pitale 'polonaise,- à . l’occasion du 
traate-cuiquième anniversaire de ta 
fon d a ti on dn Théâtre juif de Varso- 
vie, et pour répondre à une invita- 
tion que hn avait faite le général Ja- 
rnzelski lors d’une rencontre,, è 
New-Yoïi, en marge de rAsscmblée 
générale des Nations unies, en sep- 
tembre dernier. ' 


M"* Brigitte Brendt; qui vient 
de passer trois jours à Varsovie 
-avec son mari, Tandon chance- 


ler WHJy Brandt Ve Monde du 
"10 décembre), a rendu compte 
en termes particulièrement cha- 
leureux de l'impression que lui a 
faite l'épouse du général Jaïu- 
zetokL Dans un article écrit pour 
la quotidtan à grand tirage BBd 
Zeitung, M"* Brandt exp&rêie que 
ta perso nn a li té de M™ Barbara 
'Jaruxafaki a été pour eOe «te 
phnt grande surprise a de son sé- 
jour. c EJte est très attrayante, 
■grande, mince et blonde t, avec 
de» yeux sombres et un regard 
chaud, a M™ Brandt ajoute que 
l'épouse du premier secrétaire 
parie un allemand remarquable 
Wfe enseigne l'allemand à l'wâ- 
varéité de Varsovie) et est perti- 
cuüèrement férue de Schiller et 
du rxxnandar contemporain Hein- 
rich B0II. W" Brandt a annoncé . 
qu’elle allait d'aQIeurs envoyer à 
M"* Jaruzetaki les œuvres com- 
plètes d'Heinriçh BÔil. parce 
qu’s on ne peut pas tes trouver 
en Pologne ». — fU, PI.) 


■■ -Mv Bronfman, -qui devait -être 
reçu ce jeudi par te numéro- on polo- 
nais, a dépxtiti, & son arrivée ft Var- 
sovie, que son séjour soit lié «Tune 
quelconque manière au probteme de 
Tétnigratiôn des juifs rTÛRSS. V 
Selon des rameurs répandues à 
Paris au moment de la visite du gé- 
néral Jarazelslri, ce séjour aurait été 
justifié par une vaste négociation sur 
Ira juifs soviétiques où auraient été 
impliqués non seulement les Améri- 
cains ct.tes Soviétiques, mais aussi 
M. Mitterrand et le général Jani- 
zelskL. De source française, on a 
déjà démenti que cette question ait 
été même évoquée au Coura du. sé- 
jour du général Jaruzclski à Paris. 


Selon le major Gormcldù çoase3- 
ler du général JarazrisK, tes entre- 
tiens de M. Bro nfi nab seront centrés 
sur la protection et la conservation 
de la culture judaïque, des cime- 
tières et des 'monuments juifs eu Po- 
logne. Quant à M. Bronfman, il a 
lui-mâne déclaré : « Je suis venu à \ 
Varsovie pour régler des problèmes < 
concernant uniquement 'les Juifs dé 1 
Pologne. » 


■■■M LIVRES 

POLONAIS 

- et livres français 

: sur Ja Pologne 
et 

l'Europe de l'Est 

Catalogues surdemande 

LIBELLA 

il n» Soim-Loan-en-ric, PARJS4* 

■■ Tel : 320-51-09 réH 




Pour tous ceux qui ne 
comprennent rien àl'inforinatiqiie 
mais veulent quand même 
s’en servir, SVM propose son 
GUIDE DU BEOTIEN/^ 
Indispensable.^ et amusant, 


DECEMBRE 85 


18F EN VENTE PARTOUT 


IPubUdté) : : 


Jaruzelskï en bateau mouché, non! 
Soiïdarnoéé et ses sympathisants, oui! 

Afin de protester contre la répresion continue ën Pologne et 
en commémoration des nombreuses victirrms de l'état de guerre, 
les sympathisa ms français et polonais' pour. SofidamaSé se rassem- 
bientte vendredi 13 décembre 1965 è 13- heures l'embarcadè- 
re delà compagnie des Bateaux Mouchas — Pont de l'Alma, mé- 
tro Abna Marceau. 

Une promenade-débat sur un bateau^ mouche âux couleurs de So- 
Rdamoâd réunira artistes, journalistes, syndicalistes et politiques. 
Entrée tftxre. 



HISTORIEN DU SCOUTISME RECHERCHE 

wien du scoutisme voudrait acquériçpour 
un bon prix, ces variations du badge en tissu 
représenté pour compléter sa cotation. 

Ecrire: MtefaaeJ fafpstam 

SZBIWihirvIlMMtafk MY «621 «BatrïMB 
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GRAND PRIX 
DU ROMAN 
DE L'ACADEMIE 
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J.M. COETZEE 

Michael K, 
sa vie, son temps 

ROMAN 
traduit de l'anglais par 
Sophie Majroux 
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1985 
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MICHEL BRAUDEAU 

Naissance 
d’une passion 
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ASIE 


Philippines 

L'opposition réconciliée fait campagne contre M. Marcos 

_ , . , /" opposition Qui est notre seule régime Marcos la d été remua tian, fércnds nourris de propos acerbes de 

De notre envoyé spéaal - 1 - — j -- — » »-■ m - -• ■ 


Manille. » A la dernière minute, 
l’opposition philippine a réussi à unir 
ses forces pour les élections prési- 
dentielles du 7 février, face au prési- 
dent Marcos qui brigue un qua- 
trième man dat. Une heure avant la 
clôture de Fenregistrement des can- 
didatures, mercredi 11 février à 
minuit, M 0 » Coraren Aquino, veuve 
du principal adversaire du régime, 
assassiné en août 1983 sur l’aéroport 
de Manille, et le sénateur Salvador 
Laurel, qui ces derniers jours 
avaient fait acte de candidature 
séparément, sont parvenus à un 
accord : M“ Aquino (■ Cory » pour 
les Philippins) se présente comme 
candidate à la présidence de la 
République, tandis que M, Laurel, 
dit «-Dqy», sacrifiant, dit-il, son 
ambition i l’intérêt de la nation, 
renonce à la plus hante fonction 


l’opposition qui est notre seule 
chance de victoire. » Pour parvenir & 
cette union, Cory a dû renoncer à se 
présenter sous tes couleurs du Parti 
PDP-Laban, qui soutenait sa candi- 
dature. 

Depuis la semaine dernière, lors- 
que r alliance Aquino-Lanrei, qui 
aurait dû être formellement annon- 
cée dimanche, se désintégre, l’amer- 
tume et la consternation régnaient 
dans les rangs de Pop position. Com- 
battre Marcos en rangs dispersés 


. qualité dont ni M. Marcos ni sa tur- 
bulente épouse, Imeida, ne peuvent 
se prévaloir : l’intégrité morale. 
Dans ce pays où les réactions émo- 
tionnelles sont aussi importantes que 
les motivations politiques, la candi- 
dature de « Cory » est un appel radi- 
cal au 


fércnds nourris de propos acerbes de 
part et d’autre. Agé de soixante- 


quinze ans, mais plus vert d’allure 
que 1e président, M. Tolcntino est un 


Le «parlement de ta rue » 


signifiait l'éparpillement des voix et 
encore moins de chance de rempor- 


pour ne viser que la vice-présidence. 
Les deux candidats se présentent 


Les deux candidats se présentent 
sous la bannière du Parti Uni do 
(celui de M. Laurel). «Cory» et 

• Doy » doivent ouvrir ensemble ce 
jeudi leur campagne électorale com- 
mune dans la province de Ba tangas, 
fief du clan des Laurel. 

• On y est arrivé ». disait hier, 
dans un soupir, Cory en se rendant 
au bureau d’enregistrement. Ce 
matin, au cours d’une conférence de 
presse, 1e sénateur Laurel déclarait, 
dans une de oes formules théâtrales 
propres aux politiciens locaux, que 
le retrait de sa candidature à la pré- 
sidence était son - cadeau de Noël 
au peuple philippin ». M M Aquino, 
souriante et aeteudue, ajoutait : 

• Les intérêts partisans ne doivent 
pas compromettre une unité de 


encore moins oe chance de rempor- 
ter une victoire déjà loin d’être 
acquise. Aujourd'hui, f opposition a 
remis sur pied le seul tandem qui 
puisse constituer une menace pour 
M. Marcos. L’alliance Cory-Doy 
combine, en effet, deux forces : la 
machine électorale de FUmdo, la 
principale formation d’opposition 
(37 sièges an Parlement) et le fac- 
teur émotionnel de te candidature 
d'une femme, qui est sans doute la 
plus connue des victimes du régime. 
La candidature Aquino donne à ces 
élections un air de croisade. « II faut 
muer les larmes en autant 
d’espoirs », nous disait «-Cory » de 
sa voix à la fois douce et ferme. 

Jusqu'à l'assassinat de son mari 
Bcnigno Aquino, « Cory » ne fut que 
là femme d’un politicien charismati- 
que: elle se contentait d’être à ses 
côtés, notamment an cours des sept 
aimées qu*D passa dans les prisons 
de M. Marcos, et d’élever ses cinq 
enfants. Puis, le 21 août 1983, son 
univers a basculé. Aujourd’hui, 

• Cory », qui n’a jamais eu d’expé- 
rience politique et encore moins 
d'ambition, se trouve incarner * 
l’espoir de beaucoup. Elle oppose au 
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M. Marcos a perçu le danger que 
repré sen te la combinaison Aquino- 
LaureL Certes, « Doy » se bat avec 
les mêmes armes que tes barons du 
régime : un puissant réseau de clien- 
tèles et on parti qui, quoique d'oppo- 
sition, a une conception très tradi- 
tionnelle du jeu politique. 
M. Laurel, qui a été membre du 
parti de M. Marcos, le KBL (Mou- 
vement pour la nouvelle société), ne 
peut donner une image nouvelle de 
l'opposition. Avec « Cory » comme 
symbole de renouvellement et d’inté- 
grité, la force de 1TINID0 peut 
cependant être décuplée. La veuve 
Aquino- est, en effet, à même de 
mobiliser tons ceux qui, tniditionnef- 
tement, manifestent leur opposition 
an régime en s'abstenant de voter, 
surtout ceux que Ton appelle 1e 
« parlement de ta rue» .-les diverses 
organisations qui, de l’extrême gau- 
che an centre, sont apparues depuis 
l’assassinat d’Aquino et qui, notam- 
ment dans les villes, constituent des 
forces disponibles de jrfos en plus 
impartantes. M M Aquino a surtout 
le soutien de rEgtise, la prindntie 
force sociale organisée aux Philip- 
pines. A titre ïndivkhiel, sans enga- 
ger formellement le clergé, le cardi- 
nal Sin ne cache pas ses sympathies 
pour « Cory » : c’est d’axlteurs après 
s’être longuement entretenue avec 
lui qu'elle a décidé de se présenter. 
Le cardinal, archevêque de Manille, 
ne serait pas étranger non plus à la 
décision de Lourd de mettre une 
sourdine à ses ambitions person- 
nelles. 

Le risque d’une alliance de l'oppo- 
sition, et surtout la candidature de 
«Cory» Aquino, expliquent «an* 
doute le choix quelque peu ïnat- 
tendu fait par M. Marcos de son 
candidat à la vice-présidence. 
M. Tolcntino, ancien ministre ' des 
affaires étrangères, n’est ni une per- 
sonnalité effacée ni on fidèle parmi 
les fidèles du régime. C’est Fini des 
rares membres du gouvernement 
que Ml Marcos a démis -de -sesrfbno- - 
bons, en mars 1984, à la suite de dif- 


que le président, M. Tolcntino est un 
juriste qui s’est acquis la réputation 
de défenseur du droit D a critiqué 
certaines prérogatives du président 
notamment l'amendement qui loi. 
permet de légiférer par décret, on 
encore ses pouvoirs discrétionnaires 
en matière de garde à vue. Ayant un 
moment hésité à rejoindre l’opposi- 
tion, il est le seul membre du parti 
présidentiel (KBL) à avoir été élu à 
Manille lors des dernières élections. 

Dans un souci évident d’apaiser 
. tes Etats-Unis, irrités par l’acquitte- 
ment du général Ver, soupçonné 
d'avoir été â l’origine de Fassassânat 
de Benigno Aquino, et par sa réins- 
tallation à la tête des forces armées, 
M. Marcos a dan» un homme assez 


apprécié des Américains et qui ne 
passe pas pour Être Tune de ses 


passe pas pour Être Tune de ses 
« créatures ». Reste que ML Tolen- 
txoo sait faire preuve de souplesse : 
n’accepte-t-il pas aujourd’hui d’être 
candidat à la vice-présidence dans 
des élections dont 3 fut Ton des pre- 
miers à affirmer qu’elles .étaient 
inconstitutionnelles ? Les candidats 
sont en place; mais- les jeux sont loin 
d’être faits. L'une des caractéristi- 
ques de l'intelligence politique de 
M. Marcos a toujours consisté â 
conse r ver le jeu ouvert le plus long- 
temps possible. Dans 1e cas de ces 
élections anticipées, décidées sous te 
pression américaine pour essayer de 
renforcer son pouvoir, 3 a encore 


dans sa manche une carte qu’il peut 
abattre s'3 juge le tandem « Cory- 
Doy » trop menaçant: faire déclarer 
les élections anticonstitutionnelles 
par une Cour suprême où neuf jugea 
sur dix lui pont favorables. S’il court 
te risque jusqu'au bout, 3 lui faudra . 
plus que jamais recourir aux 
recettes électorales traditionnelles: 
la fraude, l’argent, voire la violence. 

PHILIPPE PONS. 


• Cinq personnes ont été'grtive- 
ment blessées mercredi II décem- 
bre par Fexptesioa d'une bombe arti- 
sanale; Lors d’une réunion 
d'opposants au gouvernement du 
président Marcos, â Bagnïo (nord 
des Phflippînes, à 200 Irïloinètres de 
Manflle),- rapporte jeudi le journal 
te Bulletin. Selon oe dernier, les . 
blessés sont quatre militants de la 
Ligne des étudiants philippins et 
une dirigeante dû Laban NG Bayan 
(LNB, Combat populaire). — 
[AFP.) V . 


'informatique à PécoW, 
um fantastique révolution 
française qui met des nul* 
Bons d'écoliers face ai ix 


ce face-à-face réussisse» 
voici Théorème» le magasine 
de l'informatique à l'école. 
Avec Théorè me» les ensei- 
gnants trouveront me sour- 
ce d'in f ormation» d'aide et 
d'expérience indispe n s ab le 
pour utiliser au mieux les 
outils mis à leur déposition. 
Et pour les enfants» de nom- 
breux conseils et des pro- 
grammes éducatifs pour 
prolonger l'enseignement 
dispensé à I* école. 

Enfin» grâce à Théorè m e » 
les parents vont aider réel- 
lement leurs enfa nts â 
tirer le meil- 
leur parti de 
l' informât!- * 

que», ot sans 
doute s'y inté- HgÉBg 

mêmes. ’ MppiliÉpi 
L'informatique ■fj, SJ 

l'école, c'est 
un fabuleux pari £ 

sur l'avenir des 
enfants» 

Théorème apporte 
les solutions pour le 


•T* 






gagner. 


N* I CHEZ VOTRE 
MARCHAND DE JOURNAUX. 




^Pr&Ker 


SM 











Vietnam 


Des navettes pour réfutés de h mer 


De notre envoyé spécial 


Bangkok. - Depuis quelques 
mais déjà, des groupes de réfu- 
giés vietnamiens sont retrouvés 
sur des plages de Malaisie orien- 
tale, d'Indonésie et de le pro- 
vince thaïlandaise de Trat, sur le 
golfe de Stem, alors que, habi- 
tuellement, les « réfugiés de la 
mer » accostent les plates- 
formes pétrolières du golfe, 
échouent leurs embarcations sur 
les cfites ou, plus rar e ment, aont 
. recueillis par des navires en 
. haute mor.1l se confirme 
aujourd'hui qu'un nombre indé- 
terminé de réfugiés sont déposés 
par des bateaux qui repartent 
faire le plein au Vietnam. 

O» navettes - déjà rebapti- 
sées ici le e service feny-boet »■ 
— semblent relativement bien 
organisées, vra i semblablement à 
bord de petits bateaux puisque 
les groupes de réfugiés retrouvés 
sont, en général, formés d'une 
vingtaine ou d'une trentaine de 
personnes, rarement davantage. 
Pour pouvoir opérer, le « ser- 
vice » doit bénéficier de la com- 
plicité de la mariné vietnamienne, 
chargée de te surveillance des 


Selon les témoig nag es des 
intéressés, des Vietnamiens 
prennent également d'autres _ 
chemina pour tenter de s'exiler. 
Ils traversent te frontière cam- 
bodgienne, gagnent un port 
Mimer avant de s'embarquer sur 
un bateau qui les dépose dans fa 
provsice de Trat, frontalière du 
Cambodge, r Cette solution offre 
trois avantages: Le parcours en 
mer est pka court, ét les embar- 
cations évitent tes. reines de pka- 
tarie. Enfin. 3s n’ont pas à traver- 
ser, eu Cambodge, la mns tenue 
par tes Khmers muges sur la 
frontière thaSlandüm. On cita 
des cas de réfugiés vi e t na miens 


qui ont été brutalement massa- 
crés par les Kfanets muges en 
tentant de gagner h pied la Thaï- 
lande ». indique une source cfiplo- 
matiqùe occidentale. 

La découverte de ces navettes 
a, en tout cas, correspondu i une 
baisse sensarte des actes de pira- 
terie rapportés par tes réfugiés 
de te mer. Le minis tre indonésien 
des afflsres étrangères aurait 
abordé ta question des efèrry- 
txm» lorsqu'il a reçu, en sep- 
tembre i Djakarta, son collègue 
- vietnamien. N. Nguyên CO 
Thacfu Les Etats non commu- 
nistes de la région se préoccu- 
pant, en effet, d'autant plus de 
l'afflux de réfugiés Indochinois, 
auxquels Bs n'acco r dent que ta 
statut tTeimmitpants Mëgaux», 
que tes pays tTe accusé définitif» 

— pour l'essentiel, occidentaux 

— en acceptent de moins en 
moins. Mats l'intervention indo- 
nésferm auprès des Vietnamiens 
est, jusqu’id, demeurée sans 
effet puisque les navettes se 
sont poursuivies dépens. 

— Les réfugiés vietnamiens de la 
mer parvenus à bon port 
s'annoncent aussi nombreux 
cette armée qu'en 1984. Les 
statistiques officielles indiquent 
que 2769 d'entre eux ont été 
raeuaffiîs en Thaïlande pendant 
(es onze premiers mois de 
l'année, contre 2898 pour tas 
douze mois de 1984. Avec 
l'afflux attendu de décembre - 
la saison sèche, propice au 
voyage, est tardive cette année, 

— leur nombre devrait être légè- 
rement supérieur à celui de l'an 
dernier.. Dans l'ensemble de la 
région, 24865 réfugiés de ta mer 
avaient été recueillis en 1984 et, 
comme -9s sont aussi nombreux 
cette année, rien ne laisse entre- 
voir la fin de cette fuite vers 
l'exil 


JEAN-CLAUDE POMONT1. 
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diplomatique 


DÉCEMBRE IMS 


TUNISIE 


LA TOURMENTE NÉOLIBÉRALE 


Ce qui était une ëcoooime modèles’est dégradé au point que les 
BjrivërHt& farmeat essentiellement des chômeurs. Et que tes syndi- 
cats, principaux affiés du Néo-Dattour à Pépoque de l’indépen- 
dance, sont entré* aujourd’hui en i&eUian ouverte contre le pou- 


PORTUGAL 


AUX PORTES DE LA CEE 


Depuis te révolution des œillets, les ennuis politiques se sont suc- 
cédé en cascade. L’émigration a dissous l’identité nationale. Le por- 
trait «Tun pays .désenchanté à la recherche d’une stabilité et dtene 
. culture nouvelles.,--. 



ÉDITORIAL . 

LA GUILLOTINE» 
L'ENFANT ET LA LICORNE 


L'opposition révfr't-eüé d'un reaganteme à 
ta française? 

Par Claude Julien 



NICARAGUA 

UN PAYS CRIBLÉ DE BALLES 


ont luotrtmn^l’état d’urgence cn.ptem débat sur un prqjet de 
Constitution révolutionnaire et en plein mamcm» économique pro- 
voqué par la guerre intérieure et l'embargo commercial améri- 
cain. • 
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■est- ce Q*** 


M. Mit ter* 


PHILIPPINES 

MARCOS, ALLIÉ GÊNANT ET RETORS 


Parce qu*3s craignait l'explosion sociale et une situation à Finir 
ntem^ tesAméncamsfOTtpressioa sur le président Marcos pour 

S U libéralise et moralise un régime .WMsaMwnent corrompu. 
w anal yse lucide des difficultés aetnefles du premier ministre 

philippin. s‘ 


ETATS-UNIS 


i LA ÏÏN DU MONDE EST PROCHE 


Les fandantamaBstea chrétiens croiont que Fantéchrist soviétique 
provoq ue ra Fapocalypse nucléaire. Le Monde diplomatique nsou- 
treFnifl'ûence de ce* thèses extrémistes sur te majorité libérale et 
'reagamemw. 


; fit vante ofwxtouv 1 m' marchands dsjoomeux. 
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LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE À 7F 1 


LA PREPARATION DU COMITÉ DIRECTEUR DU PS 


Q.u'est-ce qui fait parler Le « trouble » de M. Fabius : en parler ou pas ? 
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M. Mitterrand ? 

M Mitterrand participera le fisnehe 15 décembre, sw TFI, & 
rémission d’Yves MovoHd «Çft noos intéresse, moasjeor le pnés- 
6 e« », entre 20 hnrts et.21 tans. Le chef de l'Etat êaWpfe ses 
flrterventioas et s 'engage dans 2s campagne des é l ec t i o ns législatives. 
Après sa conférence de presse dn 21. novembre, il araitpartieipè hmdi à 
Pêmissma, « Découvertes » animée par Jean- Pierre sur 

Europe 1. 


Qn’est-cc qui fait parier 
M. Mitterrand? L’approche des 
élections législatives* bien entendu, 
et la conscience qu'il a. comme tous 
les socialistes sans doute, ..d'être 
l'atout principal de son propre 
camp. ' 

Au mois de juin dernier, an pins 
fort de sa querelle avec Je pre m ier 
ministre, M. Lionel Jospin soutenait 
que le prérident de la République 
« incarnait la majorité •» et propo- 
sait un dispositif de campagne à 
trois : « Le président de la Républi- 
que, qui fixe les grandes orienta- 
tions et reste notre leader ; le pre- 
mier ministre qui dirige la 
politique gouvernementale ; le parti 
socialiste, qui appuie cette politi- 
que mais fait passer te message 
socialiste, (Test à ce dispositif qu’il 
faut se tenir, sinon an déséquilibre 
te tout. • 

D ÿ a eu. en effet •déséquili- 
bre » de ce point de vue, parce que 
le premier ministre apparaissait 
autant co mm e le chef de la majo- 
rité que comme celui du gouverne-' 
ment, et que le président de la 
République semblait décidé à rester 
en retrait. Depuis, M. Fabius a 
cédé du terrain, et le chef de F Etat 
s’est avancé sur celui de la campa- 
gne électorale, an risque de provo- 
quer un « déséquilibre » en sens * 
Inverse. . 

La démultipHcatioti soudaine de 
M. Mitterrand présente, pour lui, 
deux, dangers. D'abord celui de ' 
banaliser sa parole jusqu'à ce que 
son discourt ne passe plus. M. Gis- 
card d ’ Estai ng* en son tçmps, 
n'avait pas su y résister; et 
M. Pierre Mauroy, premier minis- 
tre, s’y était us£. Sans doute, aux 
yeux de M. Mitterrand, ce mqixe-îà 
n’cst-il qu’infime au regard, de la 
dilution de son message provoquée 
par le tapage orchestré autour de 
ses propres initiatives» Ce message 
- D faut défendre les acquis de la 
gauche et, de tome manière je res- 
terai fidèle au poste après mars 
* 1986 - a été étouffé lors de sa 


conférence de presse do 21 novem- 
bre par le débat sur la çmqièine 

- chaîne de télévision et, le 9 décem- 
bre à Europe 1, par le « trouble» 
seine à l’occasion de la visite ..à 
Paris du général Jaruzdskî. 

Ce « niai étrange», comme ' dit 
.M- Jean-Clande Gaudin (UDF), 
d’est, pas tout à- fait endigué. B se 
diffuse encore parmi les socialistes, 
puisqu’il a atteint M. Jase- (- trou- 
blé » par le « trouble » du premier 
ministre), et que M. Poperen ne 
pense pas qu’a sera, effacé de sitôt. 
M. Fabius, d’ailleurs, ne le combat 
pas h l'excès lorsqu'il déclare, 
comme il l'a ' fait mercredi 
•Il décembre à F Assemblée natio- 
nale, qu'O jQ’exite pas le • moindre 
écart » entre la majorité, le gouver- 
nement et le président de la Répu- 
blique--. pour affirmer que, cette 
‘ année, les prix n’auront augmenté 
91 e de 4,8 %. En somme, les socia- 
listes seraient d'accord à midi pour 
remarquer qui! fait grand jour. 
Quant an reste, cela mérite un 
inventaire que le premier ministre 
n’a pas encore complètement 
dressé. 

v Deuxième risque pour M. Mitter- 
rand: apparaître comme le chef 
d'un clan, à tel point que son son 
serait Hé au résultat des éjections 
législatives.' Le chef de l'Etat s’est 
efforcé de le conjurer en insistant 
plus jusqu’à présent, sur la péren- 
nité de sa fonction et de son rôle de 

- • président de tous les Français». 
que sur s on engagement personnel. 
A Europe 1, il a: poussé jusqu'à la 
perfection le fragile équilibre entre 
ces deux faces de son personnage. 

• -Selon les -sondages, il a acquis 
suffisamment d’assurance pour 
l'avenir, lie s Français préfèrent 
qu’il reste à. l'Elysée. Fort de ce 
capixal, il peut se permettre de se 
montrer os peu plus pour ce qu'a 
est aussi : le héraut des socialistes, 
y compris pour les temps difficiles 
de la «imp u g nè des législatives. 

• - J.-Y- J- 


Le bureau exécutif du Parti socia- 
liste. réuni mercredi il décembre, a 
préparé les débats do comité dire©- . 
teur qui se tiendra le samedi 
14 décembre. Le -parlement* du 
PS devra adopter definitivement la 
plate-forme sodaiiste pour la pro- 
chaine législature. M- André Lflï- 
gnel, directeur de campagne du 
parti, fera le point Les, quelques dif- 
I fieuhés qui subsistent dans la com- 
position des listes législatives ou 
régionales seront probablement évo- 
quées. Enfin, le comité directeur 
procédera à TeXamen habituel de la 
r ■* situation politique générale ». 

Traditiodnet, ce deRiier volet est 
l’ aussi,' en foccurrence, le plus déü- 
, est.: lés soriafistK sc réuniront dix 
> jouis après que M. Laurent Fabius a 
jeté son pavé dans la mare en 
s'avouant, devant les députés, 

• • troublé v par la visite à l’Élysée du 
général Jaruzclslri. Maintenant que 
r épisode est officiellement clos, les 
socialistes ckn vent-üs ea reparler ? 


Oui, estime M. J ean Poperen, 
numéro deux du PS, qui n'imagine 
pas, a-t-il dit au bureau exécutif, 
que les socialistes effacent d’un trait 
de plume une affaire qui touebe-aox 
plus hauts intérêts de l'Etat. La plu- 
part des membres do bureau exécu- 
tif semblent penser le contraire. 
M. Georges Sarre ne juge pas utile 
de rajouter des commentaires aux 
commentaires, tandis que M. Ber- 
nard Roman fait remarquer que 
P ouverture d’un tel débat masque- 
rait aux yeux de l’opinion l'adoption 
de la plate-forme socialiste. 

Pour sa part, M. Lionel Jospin, 
qui ne souhaite pas que ce débat soit 
rouvert, reconnaît néanmoins qu’O 
aurait mauvaise grâce à demander 
aux autres de ne pas faire ce qu’il 
avait hti-même fait lors du «ban- 
quet des mille » de Château-Chinoo 
(le Monde daté 8-9 décembre). 
M. Jospin a notamment affirmé: 
« L'incident est clos. La présence 


LE PREMIER MINISTRE RÉPOND A M. GAUDIN 

«r Incohérent » toi-même ! 


M. Jean-Claude Gaucfin (UDF, 
Bouches-do-Rhônel. a interrogé 
M. Laurent Fabius, mercredi 
1 1 décembre -à. ('Assemblée 
nationale, pendant la séance 
consacrée aux questions, 
d'actualité, sur sle mal étrange 
qui a répandu la terreur dans les 
allées du pouvoir », la semaine 
.dernière, mal dénommé e trouble 
.profond. » M. Gaudin a non seu- 
lement demandé au premier 
ministre s'il était e guéri» de celui 
qu'a provoqué en tuf la visite- de 
M. Janizriski à Paris, mas K a 
aussi évoqué les déclarations de 
M. Pierre Jaxe, ministre de. l'inté- 
rieur , * troublé» par le * trouble» 
dû premier ministre. Et celles de 
M. Jack Lang, ministre de la 
culture, qui a exprimé quelques 
..divergences sur le cahier des 
charges de la cinquième chaîne 
de télévision. 

M. Fabius a répandu que .dans 
tous les domaines rites par. son 
jritartocuteur, ainsi que- pour la 
défense, la p p&tique sociale, ou 
sur le plan .* économique, 
sféquqje gouvernementale for- 
mait un tout ». eLa majorité par- 
lementaire la soutient, ar-t-ü 


ajouté. Et U n’existe pas le moin- 
dre écart entra la majorité, le 
gouvernement et h président de 
ta République, quand il s’agit 
d'affirmer que cette année les 
prix auront augmenté seulement 
de 4,8 %. Ce qui n’était pas 
arrivé en France depuis rSxsept 
ans.» 

En retour, M. Fabius a ironisé 
sur la difficulté de l'opposition à 
assurer sa propre cohésion. La 
droite, selon lui e parvient i 
n’être d’accord ni sur le calen- 
drier ni sur l'objet réel des déna- 
tionalisations. ni sur r objectif 
final de la réforme électorale, ri 
sur le point de savoir s’il faut 
tâmihuer l’impôt ou réduira la 
déficit budgétaire: Ni encore sur 
l'attitude à adopter envers le 
président de la République. » 

Il a conclu en adressant à 
M. Gaudin les vaux suivants : 
s J'espère que Tes Français mon- 
treront i votre égard beaucoup 
de soifidtude. et vous laisseront 
très souvent dans l’opposition, 
pour que vous continuiez à y à 
œuvrer pour le cohésion des 
vôtres.» 



LE SAVOIR VIVRE MICRO 

Toute raettiaiité de la micro- - 
informatique, les bancs d’essai 
des nouveaux matériels et 
logiciels, des programmes 
inédits, des informations 
pratiques sur tout' ce qui 
communique, c'est chaque mois 
dans SVM, 

18 F EM VENTE PARTOUT 


SIX MINISTRES FACE A CINQUANTE JEUNES 


Le particulier « passe » mieux que ie général 

L’image d’unie équipe gouverne- oral » auquel une cinquantaine de 
mentale efficace, soudée autour de jeunes, sélectionnés par France- 
son jeune premier ministre, doit être Inter et six des stations locales de 
l’un des axes de la campagne électo- Radio-France, oat soumis M. Fabius 
raie animée par M. Laurent Fabius, et cinq ministres, le mercredi 
L’épisode polonais, a sérieusement 1 1 décembre, offrait, néanmoins, 
bousculé ce programme,, en amenant une occasion de tester ce thème de 
plusieurs ministres à exprimer leur campagne, à la fois sur la forme et 
surprise, en privé, devant l'altitude sur le Fond. 

du chef, du gouvernement, et deux Sor u forme, u question était de 
d entre eux — M. Pierre Bérégovoy savoir comment mettre en scène, au 
le 6 décembre et M. Pierre Joxe le ^ id6c d'une équipe au 

-10 décembre - à se «marquer pmcbe dcs préoccupations 

publiquement de M. Fabius, de la quotidiennes des Français. Lycéens, 
même mamère que «dura s ému apprcilt ^ étudiants, salariés, chô- 
chssocié de M. François Mitterrand. meiirSj • racistes » ou tout récents 

Il ne pouvait suffire {Tune émis- che& d’entreprise, les jeunes gar- 
sion -de radio pour réparer ce qu une ct jeunes filles réunis par 

ébauche de crise au' sommet de France-Inter ont fait preuve, après 
l'Etat avait nus à mai Le- « grand un href moment de trac, d’une 


KONRAD LORENZ 

KURTL.MÜNDL 

la FORET- 


Royaume 
en danger 




politique du président est un motif 
pour le Parti de redoubla- d’acti- 
vité. Les éléments sont réunis pour 
une campagne arrive, intense, 
enthousiaste, accrocheuse. Nous ne 
devons pas nous créer de problèmes 
é nous-mêmes. » 

• Le bureau exécutif à aussi 
débattu du projet de plate-forme 
rédigé par M. Dominique Stras- 
Kahn, membre du secrétariat natio- 
nal chargé des études, à partir du 
document de travail présenté à la 
convention nationale des 9 et 
10 novembre et amendé par elle ( le 
Monde des 9 et 12 novembre). 
Considérablement raccourci, 
comme il était convenu, le projet 
tient désormais en onze feuillets 
serrés. Les têcés de chapitre : 

« Développer la solidarité » ; « Eten- 
dre les libertés » ; « Maîtriser notre 
avenir ». 

Les membres du bureau exécutif 
ont apporté au texte une vingtaine 
d’amendements qui portent sur la 
forme, mais aussi sur le fond. Cer- 
taines formulations devront être pré- 
cisées. Les membres du bureau exé- 
cutif ont demandé que la partie 
internationale soit étoffée. Sur quel- 
ques points, les dirigeants socialistes 
ont remarqué que le texte est cm 
retrait sur P avant-projet du mois de 
novembre. Us ont demandé qu’on en 
revienne aux dispositions initiales. 

C’est notamment le cas à propos 
des prélèvements obligatoires. La 
décision prise par M. François Mit- 
terrand de réduire les prélèvements 
n'a jamais fait r unanimité chez les 
socialistes, qui se contentaient, dwns 
le texte de novembre, de souhaiter 
leur « stabilisation ». 

Le texte présenté, mercredi, par 
M. Strauss-Kahn affirmait : 

« L’e x t en s io n de la solidarité que 
proposent les socialistes devra se 
faire par redéploiement de moyens 
existants. Notre ambition est 
d’obtenir sur la législature une sta- 
bilisation des prélèvements oblige- . 
toïres, et, si possible, une diminu- • 


lion compatible avec la maîtrise des 
déficits publics et le respect des 
priorités de la modernisation, de 
l’emploi et de la solidarité. » Cette 
formulation prudente, qui permet- 
tait d'éviter un décalage éventuel 
avec l’Elysée, pourrait être modi- 
fiée. 

Les moyens de • l’extension de la 
solidarité » souhaitée par les socia- 
listes restent essentiellement P insti- 
tution d’un revenu minimum garanti 
et un début de mise en place d’une 

- répartition des coûts de la muta- 
tion ». Cette formulation provisoire 
remplace la » mutualisation dès 
coûts de la mutation » que prévoyait 
ravaril-prqjet. 

Dans sa version actuelle, le texte 
rappelle la nécessité d’une « crois- 
sance plus rapide • et s’oppose à la 

- dénationalisation des entreprises 
industrielles comme des banques », 
tout en affirmant : • Un dispositif 
législatif approprié concernant les 
procédures de cessions et d’acquist- 
tions devra être voté. » 

D'ici samedi. M. Strauss-Kahn 
modifiera son texte pour teuir 
compte des souhaits exprimés, le 
comité directeur restant maître dn 
contenu et de la forme définitifs. 

J.-LA. 

• Guy Sorman : » La droite va 
se planter en 1986. » - Dans un 
entretien accordé au mensuel Actuel 
du mois de décembre, Guy Sorman, 
auteur notamment de la Solution 
libérale, explique que » mars 1986, 
c’est raté d’avance. La droite autori- 
taire va gouverner, et elle va 
échouer parce qu’elle sera complè- 
tement à contre-courant de l’opinion 
française ». Selon lui, « il faut liqui- 
der te socialisme étatique, liquider 
la droite autoritaire et. ajoute-t-il, 
on a une chance d’y parvenir dans la 
période 1986-1988, entre les élec- 
tions législatives et l’élection prési- 
dentielle ». 


oral» auquel une cinquantaine de 
jeunes, sélectionnés par France- 
Inter et six des stations locales de 
Radio-France, ont soumis M. Fabius 
et cinq ministres, le mercredi 
11 décembre, offrait, néanmoins, 
une occasion de tester ce thème de 
campagne, à la fois sur la forme et 
sur le Fond. 

Sur la forme, la question était de 
savoir comment mettre en scène, au 
mieux, cette idée d’une équipe au 
travail, proche des préoccupations 
quotidiennes des Français. Lycéens, 
apprentis, étudiants, sala ri és, chô- 
meurs, « racistes • ou tout récents 
chefs d'entreprise, les jeunes gar- 
çons et jeunes filles réunis par 
France-Inter ont fait preuve, après 
un bref moment de trac, d'une 
grande aisance à interpeller les 
ministres, ce qui est plutôt positif 
pour le gouvernement. La communi- 
cation. toutefois, s'est établie sur la 
base de problèmes communs - ceux 
que rencontrent les jeunes et que les 
ministres s’efforcent de traiter - 
plutôt que des solutions apportées et 
de la politique d'ensemble dans 
laquelle elles s’inscrivent. 

La difficulté poux M. Fabius et 
pour MM. Jean-Pierre Chevène- 
ment (éducation' nationale), Jack 
Lang (culture), Michel Delebarre 
(travail), Alain Calmar (jeunesse et 
sports) et M** Georgina Dufoix 
(affaires sociales) était là : faire le 
rapport entre la réponse au pro- 
blème particulier qui motivait une 
question et les réponses générales 
qui forment la politique du gouver- 
nement. L'intérêt de l’émission, pour 
les auditeurs, en dépendait. La capa- 
cité des ministres à parler avec des 
jeunes ne pouvait suffire à retenir 
l’attention pendant une heure et dix 
minutes. 

Sur ie fond, l’harmonie entre les 
objectifs privilégiés par les diffé- 
rents ministres est apparue claire- 
ment, M. Fabius veillant à dissiper 
les doutes qui pouvaient surgir sur 
ce point en expliquant les choix et en 
menant en lumière la cohérence de 
l'action gouvernementale. Aucun 
sqjet « sensible • n’étant soulevé par 
les questionneurs — cehn de la cin- 
quième chaîne de télévision a été 
tout juste effleuré, - l'exercice 
n’était pas trop difficile. 

« Communicatifs » avec leurs 
interlocuteurs, • les ministres om-ils 
montré qu'ils le sont aussi entre eux 
et avec le premier d'entre eux? 
Ccst moins sûr. Cohérents ? Sans 
doute. Chaleureux ? Voire... 
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POLITIQUE 


LES TRAVAUX PARLEMENTAIRES 


AU SÉNAT 


A L- ASSEMBLÉE NATIONALE 


Comment s'accommoder de l'« oursin»... 


•- L’« oursin» selon la formate de 
M. Philippe Sfluzay, collaborateur 
‘de M. Giscard d’Estaing, se retrouve 
.an Sénat depuis que F Assemblée 
nationale a adopté tes deux textes 
■relatifs à la limitation du cumul des 
mandats. L'opposïîion, majoritaire 
an palais du Luxembourg, étudié la 
tactique la plus appropriée pour se 
prononcer sur cette réforme à 
laquelle elle ne veut jpes apparaître 
hostile aux yeux de ropimon publi- 
que. 

L’acceptation par l’ensemble des 


'groupes de la majorité sénatoriale 
du choix, comme rapporteur, de 
M. Pierre Salvi (Union centriste, 

. Val-d’Oise), qui n’a jamais caché sa 
faveur pour une telle tnmtatiou, pou- 
vait être interprétée comme un signé 
d’ouverture vers tes intentions du 
gouvernement La commission des 
.fois, réunie mercredi U décem b re, a 
approuvé — socialistes et commu- 
nistes s’abstenant — les trois amen- 
dements présentés par son rappor- 
teur. 

Les modifications souhaitées 


aident de communauté urbaine de la 
comptabilité limitative des mandats, 
à porter de 9 000 & 30 000 habitants 
le seuil minïmnm de population 
impliquant h p rise en- compte du 
mandat de maire dans le calcul des 
mandats concernés, et à reporter 
rspptication de la reforme à un an 
après la promulgation des deux lois. 
r Sur ce point, le système retenu par 
la commission sénatoriale vise h dif- 
férer te déclenchement du méca- 
nisme de lîmïtatian des mandats, et 


le débat suffi 


QUE FAIRE EN 1986? 


Les barristes du PR, qui, après le 
.conseil national de leur parti à 
Orléans, le 23 novembre, avaient 
regretté que tes choix stratégiques 
du Parti républicain ne soient pas 
discutés, se félicitent aujourd’hui 
qu’un tel débat ait pu être engagé 
•lors de la dernière réunion du 
.bureau politique, mercredi 
11 décembre. 

* François Léotard s'est montré 
très ouvert au dialogue », disent-ils. 
Deux questions ont été notamment 
abordées. Celte du vote de confiance 
que 1e futur premier ministre d’un 
go u verne m ent de cohabitation pour- 
rait demander à T Assemblée natio- 
nale et celle de l’attitude des 


députés PR. • Nous avons demandé 
'à François Léotard qu'il se batte 


à François Léotard qu'il se batte 
pied à pied pour que le premier 
ministre de la cohab ita tion n'use 
pas de l'article 49. alinéa 7 », expli- 
que M. Pascal Clément, dépoté de 
» Loire. * Ce vote de confiance ne 
pourrait que diviser le PR et l'UDF 
et rétablirait la H* République • 
estime-t-iL 

- Les représentants des barristes 
ont aussi insisté pour que soit « pré- 
servée la liberté de .vote » des 


députés de cette future Assemblée, 
«pnl n’y ait pas de « mandats impé- 
ratifs », ce qui pourrait A terme 
* signifier l’exclusion, du PR, de 
tous ceux qui ne suivraient pas les 
consignes de vote du bureau politi- 
que ». 

A ce bureau ne participaient pas 
MM. Michel d’Ornano et Alain 
Madelin, qui risquent fort de ne pas 
partager tes analyses des barristes. 
Le débat suri* stratégie du PR n'en 
reste pas moins ouvert avec raccord 
du secrétaire général, M. Léotard. H 
est d’autant plus actuel que les can- 
didats du PR pour tes législatives 
sont convoqués & Paris te 23 décem- 
bre pour y recevoir leurs investitures 
et signer un certain nombre (renga- 
gements qui restera à préciser. 

C. F.-M. 
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à laisser, & partir de ce moment, tout 
mandat entamé aller jusqu’à son 
ternie. ■ 

majorijéjSéBaamate argue du 
co nt en tieux - électoral et du nombre 
important de scrutins partiels que, 
-selon elle, l’application de la 
réforme entraînerait inévitablement 
an lendemain des scrutins de mars 
prochain. En outre, ses représen- 
tants font observer que M. François 
Mitterrand, dans use proposition de 
loi datant de 1979, prévoyait un 
semblable étalement de Fappucatioo 
des régies limitant te cumul des 
mandats électifs. 


festé de nouveau son refus de la 


logique du dirigisme économi- 
que ». comate l’a expliqué M. Jean 
Arthuis (Un. cent, Mayenne), rap- 
porteur de là cqmmisswxn des lois. 
La majorité sénatoriale, sur » pro- 
position, a prévu la suppression, an 
1“ janvier 1987, du méamsme. ins- 
titué en 197S, qui permet au gouver- 
nement de fixer 1e coefficient maxi- 
mum d’augmentation des loyers des 
baux commerciaux- Elle a consenti & 
ce que ce système soit reconduit 
encore un an. Elle s’est opposée en 
revanche, à ce que sait fixée une 
limite d’augmentation pour les 
foyers des locaux professionnels, des 
-garages et des locations saisonnières. 

Le texte prévoit également d’ins- 
tituer le crédit-bail pour Faoquîsi- 
tkm d’un fonds de commerce. Tout 
en approuvant lé principe, 
M. Arthuis a demandé que cette 
réforme soit assortie de mesures 
d'accompagnement; notamment 
d’ordre focal, et il a fait adapter un 
amendement supprimant Finterdio* 
lion de « lease back», initialement 
prévue par le gouvernement. 
M. Jean-Marie Bockel, secrétaire 
d’Etat chargé du commerce et de 
Fartisanat, a fait approuver, de son 
cftté, un amendement prolongeant 
d’un an la durée des fonctions des 
juges titulaires des tribunaux de 
commerce, afin de donner aux juri- 
dictions consulaires la possibilité de 
mettre en œuvre la foi relative au 
redressement et à la liquidation judi- 
ciaire des entre pri s es. 

A. Ch. I 


Four la majorité sénatoriale, «es 
sis revendications sont • in- 


trois revendications sont • in- 
négociables». C'est-à-dire qu’elle 
attend du gouvernement .et de la 
majorité socialiste de FAssemblée 
nationale un « pas » qui signifierait, 
selon elle, que dans l'esprit des 
socialistes, if n’y a pas d’arrière- 
pensées politiciennes. Un «pas» 
auquel, en tout état de cause, die 
s'entend pas renoncer. 


visera à exclure tes fonctions de pré- 
sident de communauté urbaine de la 


Baux commerciaux 


Le Ségat -a», d’autre part, terminé, 
mer c redi 11 ' décembre,, l’examen 
commencé Ja - veillé du projet de loi 
relatif au* baux commerciaux 
(7e Monde du 28 novembre). La 
majorité sénatoriale, qui s'était pro- 
noncée en faveur d’une libéralisation 
de la fixation des prix et des marges 
des biens et services, à compter du 
1» janvier 1987, et de fabrôgatioa 
des ordonnances de 1945, a mam- 


Les dernières dispositions sociales : 
des alcooliques au volant 
aux « ambassadeurs politiques »... 


Situations 86 


Le gouvernement a fait -adopter, 
mercredi U décembre, par F Assem- 
blée nationale, un projet de foi par- 
tant diverses dispositions d’ordre 
social. Une telle voiturebalaî per- 
met traditionnellement h plusieurs 
mini«tèr e g d’obtenir un texte législa- 
tif sur un point de détail qui ne justi- 
fie pu. à lui seul un prqjet de foi. 
Certains se réveflteut au dernier, 
moment, et font ainsi approuver, dis- 
crètement, des dispositions que tes 
conunssoas n’ôat pas eu 1e temps 
d’étudier sérieusement. Les doutés 
eux-mêmes profitent de Foccasioa 
pour glisser quelques m e sures aux- 
quelles ils sont particulièrement 

fois, tes élus socialistes ont 
réussi à abtaàrqut tes chômeurs en 
fin de droits puisera bénéficier de 
rassurance-üivalidité ( Us Monde du 
H décembre). Ont été aussi approo- 
vées des dispositions concernant 
l’attribution de la carte de priorité 
familiale, Fadoption d’enfants étran- 
gers, la protection du titre de « dié- 
téticien », 1e cateol du prix ùo jour- 
née dans tes centres «raide par le 
travail. Faffiliaoon an seul régime 
social agricole des agriculteurs pra- 
tiquant le tourisme à la ferme, 
l’extensiandu champ d'appticaitiau 
de la foi sur la motivation des déô- 
sfons ad mhnitra ti VM etc. 

Ce texte confient également des 
mesures de portée plus générale. 

• Lutte contre la toxfoomeuie : 
pour renforcer ceüe-ci, te projet gou- 
vemem ental créait une nouvelle 
incrimination spécifique pour tes 


tes forces de police, est * cxcew#w», 
pourra demander à être entendu par 
la commisskra de retrait du per mi s» 
qui, efle-même, pourra demander au 
préfet de * modifier sa décision int- 
tiale». 

• tondgratirai outre-mer: celle- 
ci devenant de plus en {dus impor- 
tante, te gouvernement a demandé, 
et obtenu, de disposer dans les 
départements d’outre-mer et à 
Samt-Piene-et-Miquekm des infimes 
posrifalHtfis de la contrôler qu'en 
métropole. M. Jean-Pîerre Sueur 
(PS, Loiret), rapporteur de la com- 
mission des affames sociales, aurait 
souhaité profiter de l’occasion pour 
étendre hors de la la métropole la 
nouvelle législation, sur la carte uni- 
que de. séjour.. A Ja demande de 
M. Joseph Franceadn, secrétaire 
d’Etat aux personnes âgées, fl a 
accepté de prévoir quelques excep- 
tions. -Ainsi, outremer, Ja carie de 
réridant vaudra ausd autorisation de 
travail, wmîk simplement dans te 
département oft raie aura été déh- 


Cest * un déni de Justice, un défi à 
la justice et un s ca n da l e inaccepta- 
ble», a. déclaré M. Fuchs. M. Alain 
Peyrefitte (RPR, Seme-et-Maroe) y 
a vu 1a preuve «tes «progrès de ut 
politisation du ministère des rela- 
tions extérieures depuis 7987. Des 
amis, voire. des parents de nas gou- 
vernants ont partout remplacé des 
diplomates de métier». Lm-mfime 
ancien diplomate, 3 s’est étonné que 
le g o uve r nement confie b diploma- 
tie • au maire d'une petite ville de 
province, à un députe viticole, à un 
recalé du suffrage universel, à un 
Journaliste est déüanesse avec sa 
rédaction, à un écrivain engagé » et 


que, de surcroît, fl veuille lés titula- 
riser. M. Paul Balmigère (PC, 


. A la demande du gouvernement, 
FAssemblée a aussi décidé de sup- 
primer outre-mèr l’obligation d’avoir 
une activité salariée pour ppuvcû- 
toueber l'allocation logement. 

• IteégnÜN dans la au r 1èr e 
dfolomatique : le projet gouverne- 
mental prévoyait te pasnbzHié de 


nommer «ministre plénipotcn- • ks khs œ vj 

««M» dUDroiet ae 


tiaire» des ncm-fooctioimaxres ayant 
exercé pariant au moins six mois tes 
Jonctions de chef de «nasion dipflo- 


Pyrénées-Orientales : le PS déchiré 
l'opposition menacée par le Front national 


incrimination spécifique pour ks Etatique (te Monde du 30 novem- 
petits revendeurs. M. Gilbert Bonne- bre). Cette disposition a été vive- 
maison fPS. Seîne-Saint-Denisl . ment contestée par l'opposition. 


De notre correspondant 


Perpignan. - Cest au PS que la 
divïskmest à la fois la plus cruelle et 


randiste). Contre 60 % des militants 

S ui s’étaient prononcés pour 
L Henri Sîcre, maire du Ceret, 
conseiller "général, la convention 
nationale a confirmé 1e choix de 
■maintenir comme tête de liste pour 


les , législatives M“ Renée Soum, 
députe sortant, Sue de 1981, avec la 
vague rose. ■ 

M. Sîcre fait équipe avec, Pierre 
Estève, maire et conseiller général 
de Saint-Paul-de-Fenouillet, tandis 

S ue M" Soum bénéficie du soutien 
u rocardien M. Michel Jomain, qui 
fut son opposant principal au sein du 
parti en 1981, et ae celui de 
MM. Jospin et Faperen. 

* Plus socialiste que moi, tu 
meurs », c’est sous ce titre que 1e 
combat se poursuit dans la presse 
locale par déclara t ions interposées. 
La fédération catalane du PS ne 
résistera pas longtemps à une telle 
empoignade au sommet. Les oppo- 
sants à M" Soum soulignait que, si 
elle a bien mené sa carrière pari- 
sienne, elle a négligé 1e plan focaL 
La disparition de Füsme de poupées 
Befla est ûaerite ft son passif. 

Autre sortant, le député commu- 
niste, André. Tourné, qui, depuis la 
Libération, est élu plus que confor- 
tablement, face à toutes les sortes 
d'adversaires, par un électorat qui 
dépasse- largement la base du PC 
daînr te département, le cfaungement 
de scrutin ne devrait toutefois pas 
l’inquiéter. Pour les législatives, 
M. Jean Vïla, maire communiste de 
Cabestany, part au combat avec 
l'espoir de disposer du siège de 
M. André Tourné, qui se re tir erait 
en cour «le législature. 

Restent «leux sièges nouveaux. Ils 
peuvent revenir à la droite tradition- 
nelle. Tout d’abord à M. Claude 
Rareté, premier adjoint au maire de 
Perpignan, «pii se tient prêt, avec 
Taide de son parti, le RPR, pour suc- 
céder un jour à M. Paul Alduy. 
Mais te maire «le Perpignan, séna- 
teur (UDF), figure en têts de la 
liste d'opposition pour tes régionales. 


Au Parti républicain, M. Michel 
Bergaduer, secrétante départemen- 
tal, et Jacques Farren, président de 
la chambre de commerce et d'indus- 
trie, ont longuement ferraillé en cou- 
lisses. M. Farren devrait pouvoir 
être &a en second sur la liste d’oppo- 
sition des législatives. 

Enfin, le parti qui se veut 1e 
second «fans te departement, le 
Front national, compte dépasser, 
comme ' aux Mettions européennes, 
la barre des 20 %. D est .représenté 
par 1e capitaine Pierre Sergent aux 
législatives et par . M. Jean-Antoine 
Anncngol aux régionales. 

JEAN-CLAUDE MARRE. . 


maison. (PS, Seîn c-Saint-Denis ), 
rapportera - pour avis de Ja conum- 
skm des fois, a fait préciser que c’est 
« Vojfre et la cession » de stupé- 
fiants qui seraient punissables, mais 
que, meme en cas «nitilsatian de la 
prooédnre de la rampanriNQ immé- 
diate, une enquête socfoéthtcative 
devrait être effectuée « car, art-^1 
«lit, si ces dispositions devaient 
aboutir à des- emprisonnements- à 


Hérêûlt), a condamné, hri aussi, 
cette mesure qui témoigne, a-t-il dit, 
• delà volonté d'accorder une pro- 
tection à certains ». 

JBn réponse, M. Franceschl a 
affirmé que cette disposition ne por- 
terait pas préjudice à la carrière des 
diplomates • puisque des assu- 
rances ont été données quant à la 
création d'emplois nouveaux ». 11 a 
ajouté «pie te nombre de nomina- 
tions de non-diptomates à des postes 
d’ambassadeur depuis 1981 «a été 
bien inférieur à ce qu'il fut dans te 
■passé » et que 1e gouvernement n’a 
pas utilisé., toutes les possibilités 
d’intégratioa à la carrière qu’offrent 
les fois en vigueur. Cette disposition 
_ dn projet délai a été aefoptée par les 
seuls députés socialistes, ceux du 
RPRetae l’UDF votant contre, et 
ceux dn'PC ne prenant P>s part au 
vote. 

Th. B. 


LE COLLECTIF BUDGÉTAIRE 

« Regardez comme les chiffres 


ndus donnent raison... » 


répétition, Fintérët public Retrou- 
verait pas-son compte». Ils est 


L’examen da. caUoctif budgétaire 
— la foi de finances rectificative de 
fin «Tannée - est toujours l’occasion 


estimé qne l’Etat pouvait bien 
demander une con t ribution aux 


_ ^ ~ _ j . _ . mnanv* ■■miw — ww w w — i vwwhmvmi 

iveys, comme « matière Oc pioxe- ^ tester la ouafité des pr évisions 
S. économiques et finandères du gou- 


GERS : M. Mességtié. tête d’une 
seconde liste d'opposition. — 
M. Maurice Mességnê (div. opp.), 
maire «le Fteurence, a annoncé quH 
sua candidat aux élections légula- 
tives. Il prendra la tête «Tune 
seconde Este d’opposition puisque 
les instances nationales de l’UDF et 
du RPR. mit ccmclu un accord sur 
une liste d'union conduite par 
M. Ayroeri de Montesquieu (racL). 
Cet accord n’a pas fait l’unanimité 
parmi les membres du RPR gersois, 
à commença: par M. Jean-Dubos, 
qui, après avoir démissionné de la 
présidence de la fédération du RPR, 
a décidé de figurer en seconde posi- 
tion sur la liste de M. Maurice Mes- 


nétisme, la confiscation de tous tes 
produits de Finfractiou, c’est-à-dire 
« l’argent procuré par le trafic, les 
produits' résultants .-des vols et 
acquis contre la drogue et bà objets 
recelés ». ' 

• Conduite en état a tenoBnne : 
an lendemain «tu week-end de la 
Toussaint, M. Xaürent Fabius avait 
annoncé un renforcement de la lutte 
contre ralcoaiïsme an votant. Aussi 
ce projet permet Ja confiscation 


hnmédwte par tes farces «1e police 
Ai patois ae oondmredhm coodiio- 
leur «toit «ter tests de dépistage 
(_) e* ie com po rtement permettent 
de présumer que celui-ci conduisait 
sous l’emprise d'un état alcooli- 
que». Cette partie du projet a été 
adoptée à runamiidté, M. Jean-Paul 
Fucus (UDF, Hast-Rhin) regret- 
tant simplement qu’un plan de lutte 
phisgfobal ne soit pas mis aa point 
M. Bonnemaisoa a fait prévoar que 
. le conducteur, s’il estime que . la 
décision de suspension prise par 1e 
préfet, après 1e retrait immédiat par 


vernement Faussement modes t e, 
M. Henri’ Fmmwimdli, -secrétaire 
d’Etat au budgra,- a constatfrqoeJes 
chiffres quH prés e nt a it, mercredi 
Il novembre, a TAssemUée natio- 
nale pour te budget de 1985 sc difffc- 
renoaîeat peu de ceux. quH avait 
proposés à l’automne 1!>84 : les 
recettes ne sont en dîminutfon que 
de 0,3 %, les charges définitives 
«"augmentant que de un peu plus de 
1 %, même n le déf&ât, lui, croit de 
‘ 6,7 % pour atteindre 149,7. milliards 
de francs (le Monde du 28. novem- 
bre). Aussi M. Christian Pierrot 
(PS, Vo^es), rapporteur général de. 


la commtsstoi «to finances, a-t-îl pu 
dire de ce collectif qu’il était •pua 
une loi d'ajustement qu’une foi 
d'aménagement». L’opposition 
n’a pas été convaincue pour autant. 
Bien an con traire. Une fois encore, 
M. George» Tranchant (RPR, 
Hants-de-Seiae) a parié de « volonté 
délibérée de dissimulation des défi- 
cits» pour donner «aux Français 
l'Illusion d'une gestion rigoriste et 
laisser à la future majorité Vkéri-- 
tage des déficits réels et occultes». 
Sur te même ton, M. Gilbert Gan- 


- (Publicité) 



fia (UDF, Paris) a parié <T* arti- 
fices». Et comme- le secrétaire 
d’Etat hd faïsàît remarquer : • Fous 
doutiez de nos prévisions. - mais 
regardez comme les derniers .chif- 
fres nous ' donnent raison pour 
l'inflation», fl lni a répond u : «77- 
n'est pas décent de nous Jouer sans 
arritle disque de l'indice des prix.» 
Logiquement, le RPR et l’UDF 
comme 1e PC ont donc voté contre 
ce pn^etdefoL 

Le gouvernement, fl est vrai, a dû' 
racler les fonds de tiroir pour faire 
face aux dépenses supplémentaires 


NOUS ffiCHBKHONS DES tTUHAHIS 
OUI VEULENT DEVENU DES PLOIES PROFESSIOfflELS! 


fi/LDEVAQUET CONDUIRA 
U LISTE RPR DE PARIS 
AUX ÉLECTIONS RÉGIONALES 


M.' Alain Devaquet, maire du oo- 
Z3èn» ammdisseui(mt a, en défini- 
tive, 4ccepté de conduire la Este dn 
RPR à Paris pour les élections régio- 
naks .du 16 mars prochain. A la fin 
de la semaino dernière M. Deva- 


quet, qui fut secrétaire général du 
RPR Se 1978 à 1979 et député de 
Paris de 1978 à 1981, avait refusé ta 
place de tête de liste pour ks Sec- 
tions régionales. Il voulait protester 
ainsi contre la proposition qui lui 
avait été faite d’étre neuvième sur la 
Este des candidats aux Sections lé- 
gislatives, c’est-à-dire en position 
non éhgible. 

Ce geste de mauvaise humeur a 
été effacé après une conversation 
avec M. Chirac qu'a su convaincre 
ML Devaquet de diriger la liste ré- 
gionale dn RPR, Du même coup il 
assure son maintien à la mairie du 
onrième awon d ase mem oà fl a été 
élu en 1983. 


Les cours pour la préparation du brevet de pilota commerc ia l com- 
menceront en juin 1986 au NA1A, école nationale; agnfée, en 
Car oBt w du-Sud. 

Qua li fications minimales requises : être 8g 6 de dta-tnÂ 
ans, titulaire du baccalauréat ou équivalant : avoir une 
bonne santé et réussir nos tests <f admis s ion qui a u ront 
. . liai à Paris en février 1986. 

Las pdotas brevetés du NA1A volent sur les Sgnaa du monde 
entier : . 

AIR LITTORAL HNNA1R SAS 

AER UNGUS 6ARUDA SCHRSNER AIRWAYS 

AV1ACO MART1NA1R SWEDAIR 

CROSSAJR SWfSSAJft 

et baaucov|> d'autres. 

Autres format io ns possibles : qualifications d'in stru cteurs, pBote 

toutes catégories, pSktta. de ngna, qualifications pour vol or héfi- 

copt&re. 


eu dé bénéfice en 1982 et cdni de 
1983 ne-pen ne rt a it pas de payer une 
contribuaoa atnâ élevée «pie pré- 
vue. 

M. Pterret, tnknême, n’approuve 
pas tant à fait ta manière doit est 
exécutée Ja lai de finances ; une fois 
encore, il a mis ca cause l’impor- 
tance des reports de crédits dune 
année sur Fautre — particulièrement 

Î oorJes dépenses en. capital 
« l'exercice 1985 est, sur ce point, 
un exemple à ne pas suivre », ft-t-O 
dit) - et des dépassements de cré- 
«fita qu’il esc demandé an Parlement 
de ratifier dans ce Sans 

contester ces errements, M. Emmar 
-UiusDi a tenu à tes relativisa' puisque 
les dépassements de crédits ne 
représentent qne 500 milli ons de 
francs. D’aflteursy pour lui, ce collec- 
tif ne peut être que « sincère » puis- 
que le gouv e rnement s’est engagé à 
rendre publics. tes chiffres définitif» 
de son exécution avant tes élections 

<k mara prochain. 

.Mais Fmdî&êrence dans laquelle 
ce collectif a été -adopté par ks 
députés socialistes confirme que, si 
ks élus s’intéressent au vote de la loi 
de finances, ib ne survetOenic que 
peusonexéentiou..- 

Th. B. 


M. J0XE C0NHRME L'EXIS- 
TENCE DE MAJCES PRIVÉES 
ENN0UVELLE-CA1JÉD0NE 


apparues depuis te dârët de Tannée. 

: If va, par exempte, économiser, nn 
peu plus de 2 mHÛards de francs,' 
malgré tes critiques de M. Domnri- 
que Frétant fPC, Haots-de5cine) 
au détriment de la caitte de retraite ! 
des agents des coDectivîtés localea - 
Le budget général va ain si rem- 
boursa: au budget des PTT 2,4 iml- , 
liards de francs. Eu' effet, r le 
Conseil canstitationncL contraire- 
ment & ce que. peosait ta drato, a 


La New Airframe and Powarptam Tectarndw’s Schooi 
accepta tes étudiants dès maintenant I 


Ecole agréée par la Fédéral Aviation Adrââatration PS 787-87, 
autorisée à accuedfir «tes étudiants de toutes origines. P rogramme 
«T échange n“P-4-4759. 

VOUS RÉPONDEZ A CES EXIGENCES? «««•■••* »~ 

# Pour plus de rwwaignaro«Tts, éaTvw à r 
N0RTH AMBWCAN MSTÏTUTE.0F AVIATION 
Cûnway-Horry Courny rtrpcrt 
1 PO Box 680 

Conway, South Caroüna 29626 USA 



te ntera raiMp * ** 


• m Dotation d’équipement. — 
L’Assemblée atianaJc, te mercredi 
Tl. décembre, -a. définitivement 
adapté te projet de foi réformant 1 ta 
datation globale d’équipement q^je 
le Sénat, par deux Cote, à- refusé 
d’examiner en votant nue question . 
préalable (le Mande da 8 novem- 
bre). Ler députés sodahstes ait 
•donc approuvé ce texte qui sup- 
prhne, pour les commnnes «te moûts 
de deux mflle habitants, l’aide for-- 
f&iture de l’Etat pour les éqtàpo- 
maus, eu la ramriaçam parle réta- 
blissement de subventions 
spécifiques (le Monte des 6 septem- 
bre et 22 novembre). Comme focs 
des deux premières lectures, ks élus 
du PC n’ont pu prispart au vote, 
ceux du RPR et de l’UDF ont voté 
contre ce {sojeL . I 


Répondant à une ques t ion posée 
- par M. Roch Pidjot, député indépen- 
dantiste de NouveUe-Otiédcmie, te 
ministre de l^ntérieur, M. Pierre 
Jaxe, a confirmé l’existeaice, dans ce 
territoire, de milices privées. • Les 
'services 'de police ont reçu des ins- 
tructions-firmes de'ne.pas laisser 
des groupes d’autodéfense usurper 
les missions de la polios, a-t-il 
notamment déclaré. Certains - ont 
tenté de le faire : des contrôlés rou- 
' tiers ont permis d’interpeller des 
ùuBvùius et de trouver, dans les 
véhicules occupés par eux des 
armes par destination et même des 
armes de sixième catégorie. Toutes 
les personnes . 'interpellées ont fié 
éêjërées auparquei et sérieusement 


M. .Jaate a ôté en exemple te cas 
dn contrista «Tune c amion nette 1 
bord de laquelle se trouvaient neuf 
personnes qui-- ont déclaré, à l'épo- 
que, faire partie du service de sécu- 
rité du gouvernement territorial, 
faisant une mission de surveillance. 
A bord, il y . ‘avait cinq matraques, 
une kackme et plusieurs instru- 
ments contondants ». • Il y d 
d’autres exemples, a ajouté te minis- 
tre, où l'ott trouve le mime genre 
[ d’équipe à bord du même genre de 
véhicule pouvant transporter six ou 
sept personnes. » M. Joxea souligné 
que * ce genre d' équipées et d’équi- 
pages diminuent à ta suite du ren- 
forcement des contrôles routiers ». è 
Nouméa et aux alentours. 
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POLITIQUE 

Le communiqué officiel du conseil des ministres 


Le président de la RépobB-- soin recensés en 1982, auront Eté 
que a ràmt le conseil des miras- - protégfe-au cour du IX" Plan, 
tares an p ala is de P&ysée le - La lutte contre la pollution de 
mercredi 11 décembre 1985. A . Teau se développe : -trente contrats 
l'iss» da conseil, te serrice de d'agglomération, programmes pîo- 
presse de la présidence de là rîasnuels (factum, sont en vigueur. 
Réprfriiiqœ a difTiisé te comrou- Plusienrs dizaines d'autres sont à 
niqué savant: ■ rétoife. . . 

■' - Les actions de lutte contre la 
LE DROIT - pollution de Tair (équipement des 

DU TRAVAIL villes en réseaux de mesure, fmaitce- 

EN POLYNÉSIE FRANÇAISE ment d'investissements de dépoHu-- 


presse de la présidence de b 

Répabtiqfie a diffusé le coaunit- 

niqoê sauvant : . 

• LE DROIT 

DU TRAVAIL 

EN POLYNÉSIE FRANÇAISE 

Les grands principes du droit dn 
travail seront applicables en Polyné- 
sie française. Le secrétaire d’Etat 
chargé des- départements et terri- 
toires d’outre- mer a présenté, au 
conseil des ministres un projet de loi 
relatif aux principes généraux du 
droit du travail et à l'organisa don et. 
au fonctionnement de. l'inspection et 
des tribunaux du travail en Polyné- 
sie française. 

Ce texte a été préparé conformé- 
ment & la loi du 6 septem br e 1984 
portant statut du territoire qui pré- 
voit la compétence de. l’Etat pour 
fixer les principes généraux du droit 
du travail et confie au territoire la 
compétence de droit commun en la. 
matière. Il a donné fieu à une large . 
consultation des autorités du terri- 
toire et des partenaires sociaux, 
locaux et il reprend plusieurs propo- 
sitions formulées par l'Assemblée 
territoriale. 

Le projet de loi apporte des nerva- 
tions importantes. an droit actuelle- 
ment applicable. Elles concernent 
notamment l'hygiène et la sécurité, 
l’aide aux chômeurs, la représenta- 
tion du personnel, le droit d'expres- 
sion (tes salariés, le droit de grève, la 
formation professionnelle continué. 

Par ailleurs, le projet fixe l'organi- 
sation et 1e fonctionnement de 
pection du travail et des tribunaux 
du travail, ces dentiers étant appelés 
à jouer le rôle des conseils de 
prud'hommes. 

1! appartiendra au territoire, en 
vertu de sou statut d’autonomie 
interne, de prendre tes délibérations 
nécessaires à l'application de ces dis- 
positions afin d'aboutir A la mise en 
place d'un véritable code du travail 
en Polynésie française. 

• L’ENVIRONNEMENT 

URBAIN 

Madame te ministre de renviron- 
nement a présenté au conseil des 
ministres une communication sur 
l'environnement urbain. 

L'Etat apporte un appui impor- 
tant aux communes urbaines dans 
les différentes actions qu'elles 
mènent pour Paméfioratiaa de leur 
environnement. 

— Dans le domaine de la bitte 
contre le bruit, plus de 20 000 loge- 
ments sociaux, situés dans des points 


tion) ont permis de diminuer la pol- 
lution dans les vütes d’environ 50 % 

an cours des dix dernières années. 

, _ — Poorfc traitement des déchets, 
près de cinquante vütes préparent 
avec r Agence nationale pour féUmi- 
nation et la récupération des déchets 
(AJVRED) des contrats « villes plus 

: Ces différentes actions ont repré- 
senté en 1985, pour l'Etat et ses éta- 
blissements publics, va effort de 
Tordre de 900 millions de francs. 
Cet effort sera poursuivi au même 
niveau eu 1986. 

Par aiDeurs, le gouv er n ement sou- 
tiendra, par la signature de proto- 
coles, tes initiatives des communes 

3 ni mèneront une action d'ensemble 
'amélioration de leur environne- 
ment. 

• LA RECHERCHE 
DANS LES ÉCOLES 
D'WGÉNŒUR 

•' Le. ministre' de la recherche et de 
la technologie a présenté an conseil 
des ministres une communication 
sur ta recherche dans tes écoles 
d’ingénieur, préparée en concerta^ 
tjon avec le ministre de PédncatioQ 
nationale. 

/. Depuis 2981, une action 
importante a été menée pour accroî- 
tre le nombre d'ingénieurs ayant 
reçu une formation par la recher- 
che : 

Accroissement des., moyens 
financiers alloués aux écoles pour la 
recherche ; 1e budget de 1986 inten- 
sifie cet effort; 

; . — Intégration . plus grande des 
élèves ingénieurs dans des équipes 
de recherche, par la création de 
pôles de formation d’ingénieurs sur 
les technologies diffusantes : huit 
pôles ont été mis en place en 1985 
dans des disciplines comme les bio- 
technologies, _ l'intelligence artifi- 
cielle ou la robotique ; dix autres 
seront lancés, ea 1986 ; 

— Place accrue donnée A la 
recherche dans la formation des 
ingénieurs grâce. A b. multiplication 
des échanges avec tes laboratoires, A 
intensification do la coopération 
entre écoles et universités et A l'amé- 
nagement dès enseignements de troi- 
sième année. Avec lc soutien finan- 
cier de l’Etat, des conventions 
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CE MOIS-CI EN KIOSQUE ! 


industrielles de formation par la 
recherche, associant un industriel, 
nn laboratoire et un élève ingénieur 
pour permettre â celui-ci de prépa- 
rer un doctorat tout es travaillant en 
entreprise, ont- été mises en place : 
leur nombre, de trois cent soixante 
en 1984, sera p ro g ressivement porté 
â cinq cents. 

U. — Des Initiatives nouvelles 
vont permettre d'amplifier les résul- 
tats obtenus. 

— Data chaque école conc ern ée 
devra exister une instance d’orienta- 
tion et d'évaluation scientifique et 
technologique, comportant des per- 
sonnalités extérieures. 

— La fonction de «Erection des 
recherches sera organisée dans tes 
écoles d'ingénieurs. 

— Le développement des conven- 
tions entre écoles et organismes de 
recherche sera encouragé. 

— La création d'universités de 
technologie et de centres polytechni- 
ques universitaires permettra d’aug- 
menter sensiblement 1e nombre 
d’ingénieurs formés per la recher- 
che. 

— L'intégration des écoles d’ingé- 
nieurs dans des réseaux internatio- 
naux, notamment au niveau euro- 
péen, sera soutenue. 

• L’ORIENTATION 
DES JEUNES FILLES 
L’EMPLOI ET 
LA FORMATION DES 
FEMMES 

Le ministre des droits de la 
femme a présenté au conseil des 
ministres une communication sur 
l'orientation scolaire des jeunes filles 
et sur remploi et la formation des 
femmes. 

Pour lutter centre te chômage des 
femmes dont te taux reste phis élevé 
que 1e taux moyen national, pour 
améliorer leur insertion profession- 
nelle et élever leur qualification 
dans toutes tes spécialités technolo- 
giques, plusieurs séries de mesures 
ont été prises. 

L - L'orientation scolaire: 

— Une convention a été conclue 
en 1985 avec te ministre de Péduca- 
tion.natiooale dans le but de diversi- 
fier les formations des jeunes filles 
dès te second degré. 

— Une bourse de la vocation 
scientifique et technique des 
femmes a été créée par 1e ministre 
des droits de la femme. Elle permet- 
tra à cinquante lycéennes de pre- 
mière scientifique ou technique de 
receveur une aide de 40000 francs 
pour poursuivre des . études supé- 
rieures de niveau ingénieur on cher- 
cheur. 

— Une campagne de sensibilisa- 
tion et d'information sera mise en 
œuvre au mois de janvier 1986 sur te 
thème • La technicienne ». 

IL — La formation profession- 
nelle des femmes actives : 

— Des actions pilotes innovantes 
organisées dans le domaine des nou- 
velles technologies ont bénéficié à 
plus de 10000 femmes. Ces actions 
ont été démultipliées grâce A la 
conclusion de contrats de plan entre 
l'Etat et les régions. 

— Les stages de mise à niveau 
organisés pour permettre Paccès des 
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JEAN-CLAUDE GAUDIN 

LA GAUCHE 
A L’IMPARFAIT 

Jean-Claude GAUDIN : Député de Marseille en 1 978. Prési- 
dent du Groupe UDF de l'Assemblée Nationale depuis 1981. 

“Là Gauche à l’imparfait’ est un ouvrage au-delà 
de tout essai purement dialectique. 

"Lé Socialisme ne ressemble en rien à sa vocation 
initiale déclarée, et c'est bien le fait d’une action 
déterministe que s’est assignée l’Opposipon 
depuis 1981" 

Ouvrant la porte sur les coulisses de l’Assem- 
blée Nationale, fauteur pratique une analyse 
implacable de la gestion socialiste. 

L’intérêt est bien ïd de préciser également te 
chemin dans lequel Rengagera l'opposition si 
demain elle redevient Majorité. 


FRANCE-EMPIRE 


femmes aux formations qualifiantes 
de 1a filière électronique seront 
développés en 1986. 

— Un programme spécifique de 
formation a été engagé et sera ren- 
forcé au profil des femmes tes phis 
défavorisées (femmes seules, sans 
ressources on percevant une alloca- 
tion de parent isolé) . 

III. — L’égalité professionnelle : 

— Conformément A la h» du 
13 juillet 1983 relative A l'égalité 
professionnelle entre tes femmes et 
les hommes, des rapports annuels 
sont désormais établis dans les 
entreprises sur la situation comparée 
des femmes et des hommes. 

^ Cinq grands groupes ont mis 
en œuvre les plans d'égalité prévus 
par la loi. D autres plans sont en 
coure de négociation. 

Une meilleure coordination A 
l'échelon régional de faction des 
dfléguées aux droits de la femme et 
du service public de l'emploi doit 
permettre 1e développement de nou- 
velles initiatives visant A favoriser la 
qualification professionnelle d’un 
nombre accru de femmes. 

• LA PRÉPARATION 
DE LA CONFERENCE 
INTERNATIONALE 
SUR L’ARBRE ET LA FORET 

Le ministre délégué chargé de 
l'agriculture et de la forêt a présenté 
au conseil des ministres une coaunu- 
mcafjon relative A la préparation de 
la conférence internationale sur 
l'arbre et la forêt, dénommée 
« Silva -, qui se tiendra A Paris les 5, 

6 et 7 février prochain. 

Cette conférence réunira, A l'ini- 
tiative du président de la Républi- 
que, tes chus d’Etat ou de gouverne- 
ment et tes ministres de dix-sept 
pays d'Europe occidentale et de 
vingt et un pays d'Afrique. Plusieurs 
organisations internationales y parti- 
ciperont. 

Elle traitera A la fois des pro- 
blèmes de la forêt sahélienne et de 
ceux des forêts de l'Europe du Nord. 
Trois objectifs sont visés : 

- Une amélioration de la coopé- 
ration entre les participants dans ! 
tous les domaines intéressant la 
forêt; 

— Un renforcement de faide spé- 
cifique des pays du Nord A ceux du 
Sud; 

- Un approfondissement de la 
coopération entre tes pays industria- 
lisés concernés par 1e problème du 
dépérissement des forêts de l'hémi- 
sphère Nord. 

MESURES 

D’ORDRE NDIVKHJEL 

■ Le conseil des ministres a 
adopté les mesurée individu elles 
suivantes: 

Sir proposition du ministre de 
l'économie, des finances et du 
budget 

— M. Jacques Roché, dtrac- 
teur, adjoint au directeur général 
des impôts, est nommé 
conseiller-maître à ta Cour des 
comptes ; 

— M. Robert Drapé, chef de 
service, est nommé directeur, 
adjoint au directeur général des 
impôts. 

Sur proposition du garde des 
sceaux, ministre de la justice, 

— M. André Holleaux, 
coneeWer d’Eta t, est réintégré 
dans ses fonctions et à son rang 
au Conse8 d'Etat ; 

— M. Jean Marie, coneeiBer 
d’Etat, est admis, sur sa 
demande, A faire valoir ses droits 
A la retraite. 

Sur proposition du ministre de 
r urbanisme, du logement et des 
transports. 

— M. Jean Dupuy est nommé 
directeur général de la Société 
nationale des chemins de fer 
français. 


PUBUCATOW JUDICIAIRE 

Par jugement du 
30 mai 1984 /le tribu- 
nal de grande instance 
de Paris a condamné 
M. Pierre PÉAN et la 
société Librairie Ar- 
thème Fayard à payer 
50 000 F de dommages 
et intérêts à M. LAM- 
BIN ET pour, avoir fait 
figurer dans le livre 
Affaires africaines des 
imputations diffama- 
toires et des inexacti- 
tudes concernant ce 
dernier. Cette décision 
a été confirmée par un 
arrêt de la cour d 1 appel 
de Paris en date du 
12 novembre 1985. 


APPLAUDI à 

APOSTROPHES! 

C'est une joie rare, 
lumineuse, un peu 
mélancolique pour un 
vieux thertheur de voir 
un ( adet transfigurer 
en quelques années une 
disdpline à laquelle il 
a < onsatré sa vie . Claude 
Hagège apporte plus 
qu'une espérante: il 
fait une mutation dans 

nos études. Georges Dumézil 

Le Nouvel Obsenmteur 



Claude Hagege 


V homme 

de 




Contribua»’ 1 

mânes 
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LES ARTISTES ET LES CAUSES HUMANITAIRES 


Le salut par les planches 


Co l uchc invite les pauvres dans 
les «restaurants du cœur ». Nas- 
tassja Kinski s’inquiète auprès de la 
Croix-Rouge à Genève de l'aide 
& ceux « qw 


sue peut apporter à ceux 
le droit de vivre et ne 


qu'elle 
ont le < 

même pas vivre ». Daniel 
réunit des fonds et achète un scan- 
ner pour un hôpital. Jane Birkin 
patronne la recherche sur la mceQe 
épinière. Rüa Za rai prodigue ses 
conseils de santé et vante « les bien- 
faits de l’eaitfroide ». Jean Richard 
et le Cirque Roder offrent la recette 
d'une représentation à la Ligne 
contre le cancer : des artistes au che- 
vet de toute détresse. Aujourd'hui, 
les stars mettant en scène de 
grandes causes humanitaires- 

Le phénomène n'est pas nouveau. 
Les activité de Lrv ulmann en 
faveur de PUNICEF sont connues. 
B y a longtemps que les vedettes du 
spectacle aux Etats-Unis ont cou- 
tume de se mobiliser. Liz Taylor 
bataille conte le SIDA ; Paul New- 
man sondent l’association Sauvez 
les enfants; Harry Belafbnte tra- 
vaille à la lutte contre la famine en 
Afrique; Jerry Levis collecte de 
l'argent pour des enfants malades ; 
Bruce Springsteen aide les chô- 
meurs ; Warren Bcaîy milite contre 
le nucléaire et Robert Redford pour 
renvironnement ; Chariton Heston 
s’intéresse activement aux pro- 
blèmes de défense. 

Depuis quelques mois, le mouve- 
ment s'est singulièrement accéléré 

— —, quf J — 

? L’i 


on des asiles l'empêchent, dit-elle, 
de dormir. 

Il a tout de même fallu un choc. 
Pour Line Renaud, ce fut la mort de 
Camille, l’ami américain, vaincu par 
le SIDA, qui dort & présent sous un 
olivier, Hollywood à ses pieds. A 
l’enterrement, Line est invitée par 
liz Taylor à un dîner de trois mille 
personnes pour soutenir la recherche 
sur cette maladie. Rode Hudson vit 
ses derniers jouis. * La mort de mon 
and anonyme, et la maladie de son 
and célèbre nous bouleversent. » 
Line découvre en même temps le 
pouvoir de vedettes aimées ou admi- 
rées du public. « Quand fai vu 
Shirley MaçLaine embr ass er publi- 
quement un pasteur atteint du 


RPR -, die évoque ses liens avec 
M“ Christine Gouze-Rénal, belle- 
sœur de François Mitterrand. Une 
l’infatigable tient le cap : « St l'on 
trouve un vaccin contre le SIDA, il 
aura, dit-elle, une goutte- due aux 
artistes. » 


Tabous 


La faim, la pauvreté, la drogue , le SIDA : 

:nan 


les comédiens et tes chanteurs 
jouent aujourd'hui de nouveaux rôles. 
Ils deviennent, avec sincérité souvent, 
des militants de grandes causes. 


courir ces amuseurs ? L'espoir d’un 
petit « coup de pub » toujours scoou- 
rabie ? Explication trop radie. A les 
écouter, quelque chose a dérangé 
leur vie. Line Renaud qui mène le 
combat contre le SIDA, a toujours 
scruté les signes de Dieu qu’elle 
nomme « le grand coordinateur ». 
Régine, depuis longtemps, met ses 
salles à la disposition de ceux qui 
luttent contre la toxicomanie. Valé- 
rie Lagrange n’a pas été bouleversée 
par hasard à la vue, sur son écran de 
télévision, des morts-vivants du 
camp de Korem en Ethiopie : la 
misère et la souffrance, elle y pense 
toujours. Les « paumés » des prisons 


SIDA. Je me suis dit que seuls les 
artistes peuvent avoir un tel. 
impact • 

Line vent d’abord renverser le 
tabou qui pèse sur cette nouvelle 
« «Mhüfig honteuse. » « Non seule- 
ment an meurt du SIDA, mais on 
meurt coupable ». Depuis octobre, 
la fille dû camionneur d'Annen- 
tières, la meneuse de revue de Las 
Vegas a Jeté son énergie dans la 
bataille. Elle a remué l’Institut Pas- 
teur (•Pour moi, la science, c’est 
Pasteur, et il fallait que les scienti- 
fiques soient d’accord •}, convaincu 
la Fondation pour la recherche et 
obtenu le concours d’un magistral 
de la Cour des comptes. Liz Taylor 
s’est déplacée pour assister le 
26 novembre i son dîner de 
Monde du 28 novembre). 


dépense beaucoup,, dort quatre 
> 870000 F. 


Paris en son dernier jardin 


Les bateaux-mouches accos- 
teront entre deux b fl ta rant s dr- . 
culaires encadrant un vaste 
embarcadère de pierre. A partir 
de cette entrée qui se veut 
majestueuse, on passera sous le 
portique monumental d'un vie- 
duc ferroviaire pour déboucher 
par quelques degrés sur une 
pelouse sauvage de près de 
400 mètres de long. Une prairie 
en pleine ville encadrée de jets 
d'eau et de canaux qui la proté- 
geront tout en t'irriguant. 

A droite, les façades de verre ■ 
d'un immeuble miroir refléteront 
les verts et les bleus de ce grand 
espece de nature. A gauche, on 
s'enfoncera, ai contraire, dans 
l'intimité d’une succession de 
salons de verdure endorsonoés 
de haies; de serres et de ter- 
rasses : autant d'endos, autant 
d'ambiances végétales diffé- 
rantes. Au fond du paie, un maB 
foisonnera de jeux d'enfants. De 
là, on pénétrera par deux 
antennes végétales divergentes 
ponctuées de fontaines et de 
pièces d'eau dans l'épaisseur du 
quartier de Javel. 


Tel sera dans cinq ans le jardhi 
des Cévenries dessiné sur 
15 hectares à l'emplacement de 
r usine Citroën dans le quinzième 
arrondissement de Paris. R y 
avait un siècle au moins que la 
capitale ne s'était pas payé le 
luxe d’un parc d'une teHe dimen- 
sion. Après un concours auquel 
soixante-deux éqiapes internatio- 
nales ont participé, doux lauréats 
ont été p roclam és ex aequo, ven- 
dredi 6 décembre, par le jury de 
. la ville de Paris. 

Les deux équipes (MM. Patrick 
Berger et Gaies Clément, d'une 
pan. et MM. Jean-Pierre Viguier 
et Alain Provost, d'autre part) 
avaient pris un parti à peu près 
semblable et d'une quafté équi- 
valents. Elles devront prés e nter 
un prqjet commun cTict quelques 
mois. L'architecte Olivier- 
CKment Cacoub leur servira de 
coordinateur. Le parc sera 
ensuite réalisé par tranches è 
partir dé 1987. L'inauguration 
des damiers parterres de fleurs 
«st prévue pour T 991. 
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TRAVAUX DIRIGES 
DE DROIT CIVIL 


Volame I: Introduction générale" 
personnes. Incapacités et biais 
384p^2èétL;U5F /-y*' 


Volume H: .Les obligations 

400 lè éd.; 125 F 
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REPORTAGE 


L’usine.oü lè micro est roi» 
ou, comment un petit 
micro-ordinateur arrive à damer 
lé pion à des ordinateurs 
spécialisés plus puissants. 


18 F EM VENTE PARTOUT 


ments destinés â de jeunes tinrico- 
at. Qinmi 


heures par nuit, recueille : 

« Nous atteindrons le milliard de 
centimes », prédit-elle. Quand on 
évoque ses amitiés politiques - elle 
est membre du comité central du 


mânes s'égarent. Qu’Imparte. Ces 
accidents de parcours ne r atteignent 
guère, compte tara de Feqjeu : don- 
ner leur chance aux toxicomanes, 
leur réapprendre & travailler et & 
vivre. 

Laurent Fabius ouvrira le collo- 
que international qu’elle organise en 
février prochain a FUNESCO, à 
Paris. M. Jacques Chirac met nu 
local & sa disposition pour une per- 
manence où les familles de toxico- 
manes po ur ron t se confier, écouter. 
EQe prqjette la création d’un SOS- 
Téléphone et de Points parents. La 
très officielle missi on interministé- 
rielle de lutte contre la tfflti« wiMiiic 
hii « prêtera » des éducateurs. 

Alors seulement. Régine, qui 
amuse les nuits de l'argent et de la 
céJ&rité, parviendra à oublier, les 
confidences écoutées daSs des cen- 
tres de soins, les «day-tops» améri- 
cains, où elle a constaté les dégâts 
de toutes les^ dépendances :. drogue, 
prostitution. Oublier l'abîme où ce 
fils qu’elle avait eu trop jeune a failli 
sombrer. Oublier qu’il y a dix ans 
• elle avait sur la drogue une posi- 
tion très dure». Que des êtres de 
paillettes et de larmes qu'elle 
connaît bien * se détruisent alors 
qu’ils ont tout beauté, richesse, 
intelligence ». *- 

Les 2100000 F qu’elle a déjà 
recueillis sont de première utilité. 
Mais « P argent ne change rien si les 


l'eDe vent briser en suscitant le 
Quand des artistes font 


EDUCATION 


# Journée d’action du S NES. — 
Pour obtenir - une revalorisation 
des catégories d’enseignants les plus 
qualifiés », le Syndicat national des 


enseignements de second degré 
(SNES-FEN) 


a organisé mercredi 
Il décembre,, cinq rassemblements 
à Paris, Lyon, Marseille, Bordeaux 
et Rennes. Dans chaque ville des 
manifestations ont eu lieu. A Paris 
1 200 agrégés, certifiés et adjoints 
d’enseignement, venu des acadé- 
mies dn Nord et de l'Est, ont défilé 
de la place de la République au 
Palais-Royal de r riè re les banderoles 
demandant une - amélioration des 
conditions d’enseignement et des 
salaires». 


• Cinq lycéens condamnés pour 
fraude au baccalauréat. ■ — Cinq 
jeunes lycéens ont été condamnés 
pour fraude au baccalauréat, mer- 
credi Il décembre, par te tribunal 
correctionnel d 'Orléans. Trois 
d’entre eux ont été condamnés char 
cun à quatorze mois d’emprisonne- 
ment avec sursis et 1 SQ0 F 
d’amende pour avoir en 1983 et en 


quelque 

famille. C est comme ça qu'on osera 


chose, on en parle en 


parler de la drogue entre. Jeunes et 
parents. » Voilà la p< 


j’elle a fondé O y 
a dix-huit mois SÔS Drogue Inter- 
national a décidé d’y consacrer an 
moins un tiers de son temps. Rien ne 
l'arrête : •J’ai l’habitude de réussir 
mes affaires. Celle-là aussi, je la 
réussirai. » Un homme a abusé de sa 
confiance, pense-t-elle, leur relation 
tourne au procès. Tant pis. Des vgte- 


1984 dérobé des sujets dans les 
de l’académie 


locaux du rectorat 

d’Orléans-Tours. Un quatrième, 
bachelier depuis, 1982, a été 
condamné à huit mois de prison avec 
sursis pour avoir participé au voL 
Quant au dernier, 3 avait fraudé au 
bac 1984 en utilisant un poste 
• CB » relié à la voiture de son amie 
qui bti communiquait des renseigdcK 
ments. D a été condamné à dix-mois 
de suspension de permis de conduire 
et à un an d’interdiction d'examen. 


• Sciences : trots chercheurs- 
pour deux. — Le ministre de la 
recherche et de la technologie. 
Ml Hubert Curien, a confirmé que 
le transfert de chercheurs ou ingé- 
nieurs de recherche détachés de leur 
unité de recherche vers le monde de 
l'entreprise s’accompagnerait de 
leur remplacement dans la propor- 
tion de trois pour deux. Cette 
mesure ne concerne, pour le 
moment, que quatre établissements : 
le CNRS, l’INSERM, l’INRA et 
rORSTOM. A cette fin. cinquante 
nouveaux postes ont été réservés 
pour 1986. 


porte que Régine 
Cboukroun veux ouvrir et, comme 
elle dit ;• tenir ouverte ». 

Valérie Lagrange a déclenché 
l’opération Chanteurs sans fron- 
tières et anime la lutte contre la 
famine en Ethiopie — 2 milliards de 
centime* rassemblés. EUe a l’appa- 
rence d’une source qui sourd à aû~ 
vcâx, mais un torrent est en elle. .■ 

Un après-midi de juin 1984, elle 
tombe sur un reportage- télévisé sur 
le camp de Korem. Une demi-heure 
avec des agonisants, victimes de la 
sécheresse. Deux .à trois cents morts 
chaque jour. » C'est Auschwitz. Je 
n’ai Jamais eu un choc aussi terri- 
ble. Je • chlàle » pendant des 
heures. Je téléphone à des tas 
d’amis : Il faut faire quelque 
chose. • Ce sera fait. 

Quand elle y songe et cherche ce 
qui l’a poussée, Valérie Lagrange se 
souvient de mai 68, lorsqu’elle a 
» comprit qu’en se mettant ensem- 
ble on peut changer les choses». 
EUe s’inquiète de la vague qui a 
suivi : « Le matérialisme, après 
l'idéalisme », mais elle pense, que 
chez beaucoup d'individus sommeil- 
lent des attentes que les artistes peu- 
vent réveüler. 

Line, Régine et Valérie, chez ces 
trois femmes, au milieu de senti- 
ments inévitablement mêlés comme 
dans toute action, domine l'allégro 
de la passion. Un coup de cceur chez 
la première, une blessure encore 
rive sous la froide assurance pour la 
deuxième et pour la troisième 
l’insoutenable vision de la souf- 
france. La recherche de publicité? 

• le lendemain de l’émission de 
« Soir 3 » sur le SIDA. Je pars pour 
les Etats-Unis pour plusieurs mois, 
répond Line Renaud, alors, la 
publidtél^ « Régine répète : « Je 
veux devenir bonne, et je suis heu- 
reuse de m’itre. lancée dans cette 
affaire », et Valérie agrandit ses 
yeux couleur d’eau : «Je me sens 
mieux à ma place. J’ai toujours été 
en porte à faux dans le métier, et il 
arrive un moment où faire des dis- 
ques. ça parcâl insuffisant. » 

CHARLES V1AL. 


MEDECINE 


,*v.r* 


MALGRÉ L'AVIS DU COMITÉ NATIONAL D'ÉTHIQUE 


Le gouvernement renonce à réglementer 
l'expérimentation des médteaments sur l'homme 


Après bien des atermo iem e nts, 
le sonranienKBt a décidé, en défi- 
BKrèe, de Tenoncer à. r églementer 
rexpbbMMaâon dn médicament 
su rhoonie. Cette décision est 
contraire à tout ce qui avait été 
annoncé sur ce thème députe 1981. 
Elle est aussi contraire i Paris, 
émis B y a on an, par le Comité 
national iPéttiqne. Ce Comité, quf 
tient à Plaris les 6 et 7 décembre 
ses secondes journées annuelles, 
volt par là même sod autorité 
en question. 


libre et éclairé » des personnes sur 
lesquelles on expérimente. Un 
avant-projet de loi est alors mis en 
chantier au secrétariat d’Etat à la 
santé. . 


Expérimenter lés médicaments 
sur l’homme. Comment ? A quel 
? A quelles fins ? Tout n'aura 
en défi ni tive, qu'au joli débat 
académique puisque le gouverne- 
ment a décidé d'abandonner tout 
projet' de réglementation par voie 
législative de cette activité - 
méconnue et üficite — qui soulève en 


France d’épineuses questions éthi- 
ques. Officiellement, c’est l'encom- 
brement du calendrier parlemen- 
taire qui ne permettrait pas 
l’examen du texte avant ma» 1986. 
En fait, ce texte, préparé avec soin 
par le secrétariat d'Etat à la santé, 
n'a jamais pu dépasser le stade dea 
réunions interministérielles.. ■ 


Parallèlement, un avis est 
. demandé par te go u vernement an 
Comité «ariowai aHiwfrHafi f d'éthi- 
que. Un avis favorable est rendu en 
octobre de Tas dernier. Le Comité 
souligne aussi la nécessité (Tune 
intervention dn législateur pour tes 
expérimentations sur l’homme sain. 
L’avaat-prqjct de là est alors modi- 
fié dans le sens souhaité par te 
Comité d’étiriqne»' et, te 6 juin der- 
nier, M. Edmond Hervé, secrétaire 
d’Etat à la santé, en commanigae 
publiquement tes grondes lignes. II- 
est notamment 'décidé de séparer tes 
expérimentations menées sur les 
malades et celles menées sur 
l’homme «n« : seules ces dernières 
feront l'objet de réglementations 
(le Monde du 8 juin). Finalement, 
le texte de Pavant-projct de kn est 
présenté le 10 octobre 1985, Iras 
d'une réunion dn Groupe d’étude du 
droit médical organisée à l’Assem- 
blée nationale (l ). 


L’affaire, pourtant, semblait sur 
le point d’aboutir. Au départ - 
avant 1981, - le constat est trnam- 
mement partagé. L’expérimentation 
dès médicament, sur l'homme est, 
en France, . totalement â revoir, 
notamment aux plans éthique et 
financier. En 1981, M-JackRalite, 
alors ministre de la «f **, demande 
au professeur Jacqoa Dangoumau 
(Bordeaux) an rapport officiel sur 
cette question. Le rapport, publié en 
mai 1982, propose une; praftside 
modification du système. Il souligne 
notamment, la nécessité de recueillir 
systématiquement te « consentement . 


Tout, depuis, est remis eu ques- 
tion. Eu est-on arrivé là faute d’avoir 
su obtenir mi accord total entre 
l'industrie pharmaceutique, les 
consommateurs, tes médecins et le 
Comité national d’éthique ? Ou par 
crainte d’aborder ma sujet délicat en 
période électorale? Quoi qu’il en 
soit, 1e Comité national d’éthique ne 
manquera pas de percevoir dans 
cette affaire te faible pouvoir que lui 
confère sou statut d'instance consul- 
tative. 


JEAN-YVES NAU. 


(!) « E t u de chez, nomme du nou- 
veau médteuxncnL Aspects juridiques et 
éthiques», troisièmes Journées du 
Groupe d’étude du droit médical. 


DEFENSE 


‘K 


M. Weinberger proposé que lés avions américains 
et européens soient équipés de pièces communes 


Le secrétaire américain à b 
défense, M. Caspar Weinberger, a 
proposé A ses partenaires euro- 
péens, y compris la France, de ren- 
dre leurs prochains avions de com- 
bat le pins « Interopérables » 
possible, c'est-à-dire capables de 
manœuvrer ensemble en cas de 
conffit. Ce qui suppose que ces 
avions soient conçus, dès Forigfcae 
du projet, à partir de pièces com- 
munes aux différentes armées de 
Fair concernées de part et d'antre 
de TAtlantique. 


Concrètement, M. ' Weinberger 
imagine qu'une telle- politique 
conduise à la production en commun 
décomposants, de pièces ou de sous- 
enscmbles qui se retrouveraient à - 
bord des différents avions de combat, 
en service de part et d’autre de 
F Atlantique. Il s’agirait donc de 
« participations industrielles croi- 
sées » à là manière .de ce qui se passe 
déjà dans l'industrie automobile. • 


«Interopérabilité» 


A l'occasion de son séjour, lundi 9 
et mardi 10 décembre A Washing- 
ton, le ministre français de la 
défense, M. Paul Quilès, a reçu de 
son collègue américain, M. Web- 
berger, une lettre par laquelle les 
Etats-Unis souhaitent rechercher 
avec leurs alliés européens les ' 
moyens d’améliorer l’« inter- : 
opérabilité » de leurs programmes 
aéronautiques & l'horizon de 1995. 
Le secrétaire américain à la défense 
suggère la création d’un groupe de 
travail qui réunirait, A cet effet, la 
France, les Etats-Unis, la Grande- 
Bretagne, l'Italie, l'Espagne et 
l’Alkmange fédérale. 


Dans cette lettre, M Weinberger 
rappelle que la- France-a.-cAte-inénie, 
proposé une participation de, ses 
industriels A la réalisation dn projet 
d’un avion deçombaL(dit EF A.) 
commun au Royaurnc-Uni. A lTtafie, 
& 1 ’Espagne efàFAl letnagne fédé- 
rale, pour' un. lâàhtatitdic 1 5 i 10%, 
eu échange dé te participation de ces 
quatre pays an programme français 
dérivé du. Rafiale de Dassault. C’est 
unengagénaeot important de la 
France aurenfprt de l'alliance atlan- 
tique, estime. ‘M. Weinberger qui 
ajoute que cette Initiative a des 
retombées non négligeables pour h 
sécurité de rOtan. 


L'« interopérabilité » se distingue 
de la standardisation des arme- 
ments, qui suppose, au contraire, 
qu’un même avion équipe des 
années de l’air différentes même si 
elles ont dés besoins distincts. 
L’« inter op ér abilité » répond plutôt 
au souhait des. étatomajOES. de dispo- 
ser, chacun,' dé leurs propres équipe- 
ments à la condi ti on qu'ils soient 
rendus aptes A travailler ensemble 
en cas; de conflit 'éventuel pour des 
raisons de coüt-efficacité. EHe porte 
doue,, sur des pièces ou des sous- 
ensembles entrant dans la fabrica- 
tion de matériels spécifiques à cha- 
que utilisateur. L’avion français, 
l’EFA européen et les appareils 
américains seraient dotés de certains 
équipements les rendant « interopé- 
rables-. 


C’est fété dernier que la France a 
renoncé A être associée A part 
entière au projet EF A, affirmant 
qu’il ne correspondait pas aux 
besoins de son année de l’air et de 
son aéronavale, et lui préférant un 
program me national Depuis, te chef 
de rErâl français a cstLmé qn’il y 
avait place en Europe pour deux 
projets d’avions complémentaires et 
il. a,- alors, invité ses partenaires 
européens A tenter de mettre sur 
pied une collaboration, dite A géo- 
métrie variable, A partir d'une 
gamme d’appareils spécifiques. 

Jacques isnard. 


Fort de cette appréciation, le secré- 
taire américain A la' défense propose 
d’aller plus loin en cherchant A ren- 
dre «mteropé ra bîes» tes deux pro- 
grammes européens (FEFA et 
Tavion français) et les programmes 
américains qui verraient te jour pour 
1995. II précise, A fîntention de 
M. Quilès, que les Etats-Unis 
seraient prêts A coopérer avec les' 
pays engagés dans ces deux projets 
en favorisant un accès mutuel à la 
technologie avancée et en éliminant 
les risques de coocuzredce inutile 
entre les programmes. 


M.\ Weinberger- avait déjà fait 
cete proposition à la Grande- 
Bretagne et ATÀlIemdgne fédérale, 
engagées dans te programme EFA 
aux côtés dé l’Italie et de l'Espagne. 
C’est la pramêrfe fois, en revanche, 
qu'il adresse une telle offre A la 
France qui escompte, seule 'ou avec 
d’autres partenaires e uro p é e ns , met- 
tre au poin t un avion de combat pins 
léger : que' l’EFA A partir de Favion 
expérimental Rafale .conçu -par 
D.asBaul.t-Breguet .et par la 
SNECMA. Le Rafale doit Street 
crcUcmcnt présenté à la fin de cette 
semaine, A Paris, avant d’effectuer 
son premier ycJ en mai .1986, ^ 


Dans sa lettre A ML Quilès, le 
secrétaire américain à la défense 


suggère la constitution d’un -groupe 
de travail qui jetterait tes bases dé 
- cette coopération industrielle « croi- 
sée » entre les Etats-Unis, h France 
et le consortium européen des quatre, 
pays. Four te France, ce. groupe de 
travail impliqueraitdes responsable* 
de la Délégation générale t Ferme- 
ment (DG A) chargée, an mimstère 
de 1a défense, des problèmes, techno- 
logiques et industriels ainsi que des 
problèmes de coopération internatio- 
nale. 


EN BREF 


Un wm 

re son contenu par des 
malfaiteurs dans les Bouches-du- 


igon de la Banque de 
France vidé de son contenu par des 


— Un train de messageries 
tractant plusieurs wagons dont un de 
la Banque de France a été attaqué 
par un commando de malfaiteurs 
entre Aubagne et La Ciotat 
(Bouches-du RhOne) pendant la 
nuit du mercredi. Il- au jeudi 
12 décembre. 

Peu après miwnit, deux Individus 
armés et masqués ont fait irruption 
dans 1a locomotive du. train 58 223. 
Les malfaiteurs, en menaçant tes 
agents de conduite, ont fait stopper 
te convoi an kilomètre 31,500. Plu- 
sieurs complices, qui attendaient 
près de la voie ferrée, ont alors 
déchargé le wagon de 1a Banque de 
France q«ü transportait de Targent 
liquide. Les agresseurs ont réussi A 
disparaître sans être inquiétés, avec 
1® butin dont- le montant n’est pas 
encore évalué. -. 


• Arrestation d’un responsable 
isumt de l’BTA. — José Horma 
ntoè, vingt-six ans, un respo nsabl e 
présumé dit dentier noyau de FETA 


politico-militaire, a été arrêté A 
Sait 


aint-Je&n-de-Luz (Pyrénées- 
Atlantiques) et écroué, mardi 
10 décembre, A Bayonne pour 
infraction. A. une interdiction de 
séjour. ... 

Horma. Sautas tentait de reconsti- 
tuer l’organisation « octavos » 
(«huitièmes»). Il ne subsisté, en 
effeLqu’une vn^tuine de membres 
de FETA politico-militaire, dite 
«huitième assemblée» dont, A 1a 
suite do scis&iûas successives, la plu- 
part des militants ont abandonné te 
lutte armée. Honna Santos était 
asrigné A résidence dans te région 
parisienne depuis janvier 5 984, mais 
était rapidement entré dans te clan- 
destinité. 
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JUSTICE 


LE PROCÈS DES FAUSSES FACTURES DANS LA CONFECTION 




Des peines de prison de deux à cinq ans 


ont 6t6 requises à rencontre 


des organisateurs du trafic 


Au cocas do procès delà fusse fadnafion dus la confection asiatique 
(ie Monde da 4 décem br e J devant la tracte et mdime chambre du trftval 
correctionnel de Parte, le sdwfltut, M. Ahta B hacte t, » r egrâ, suri 
10 décembre, des petites de prison et des «—rate s poser faux et usage de 
Eux, complicité d*e$croqaerie et receL 

Poor les organisateurs aapp o efa de trafic, dont traie — MM. dut 
Pfatt, Obm.Yao et Clri Yok — étaient présents à Patafience, de deux à cinq 
«as dtempriso —— rat. Pour qdnt « teetarim », dont Wt sont en fitite, 
deux ans. arec gante sdoa Tapprédaflon dn tiftnnaL Pour neuf bénéfi- 
ciaires de ces bdores, ose amende d’an moins 100 000 francs et n espri- 
sone—ent d’an notas on aa, assorti on vk— de sanfa. Posr «rrâ Btenutfs de 
pvBftn, des amendes «Ta» moins 10 000 iranca. 

En ce cpd concerne les hanqnea. rdn» pour MM. MasaUro Sato — 


Jean Sipieter, cadres de la Bank of Tokyo, et apprêdatioa laissée an US»- ■ 
ml pour me autre salariée de cet organisme- Deux a— d’emprôoraerant 


pour ne autre salariée ae cet «yrine. 
et rae amende d’an moins 50 000 fra nc s pour M. Nhan Toag, fiüsaut office 
de cfaef d'antes» à la Soficam, et accusé d'avoir reçu des pots-de-*fai. CSr- 
co— ta— largement atténuantes posa ne de ses coBègnes, M** Catherine 
Défiances qui, certes, a arasé avoir reçu des cadran* , amis ■"avait pas, 
selraM. Btaachot, ta poemûr de cldtnra les coaoptes suspects. Four les fix 
autres salariés de basques (Soarédft, Soficam, Crédit A i Nord, Société 
générait et Crédit lyonnais), p ris e s de prison « hpdntmwat arec 
a— râ* assorties d’amendes (IV . 


L'argent sans odeur 


En audience, le président Guy 
Joly a fait préciser à chacun ta 
manière dont ce trafic fonctionnait. 


On a ainsi mieux compris le circuit 
que n’avait permis de le faire le pre- 
mier procès jugé le 25 novembre 
dernier sur d’autres ramifications de 
ce mémo trafic. 


Les factures « fict iv es » rendeot- 
passibks r escroquerie à la TVA. Les 
sociétés émettrices, dites «taxis», 
jouent les intermédiaires, moyen- 
nant commissions, mitre les patrons 
dn prfit-A-porter qui passent com- 
mande à moindre coût et les amltats 
de couture plus ou moins clandes- 
tins. An nom de la toi, les donnons 
d'ouvrage sont en règle. 


D'autre part, des intermédiaires 
«haut de gamme» ont assuré les 
liaisons entre le milieu asiatique et 
certains hommes d'affaires français. 
Ainsi M* Sabatier aurait-il. selon on 
prévenu, dispensé ses conseils, étabS 
des statuts pour les sociétés taxis et 
fourni de bonnes adresses oü ouvrir 
un compte bancaire. M» Sabatier 
serait actuellement en fuite aux 
Etats-Unis. 


Les «taxis» ont donc ouvert des 
comptes bancaires commerciaux, *u 
fonctionnement « anormal » selon 
l'accusation. Ces comptes n’enregis- 
trent que des dépôts de chèques et 
des retraits d’espèces. Sans eux, le 
trafic n’est pas possible. A la barre, 
les salariés de banques inculpés 
déclarent avtnr «ignoré» l'existence 
des compta taxis jusqu’aux pre- 
mières inculpations. « Faux », 
accuse le substitut, M. Alain Btau- 
choL Les banquiers connaissaient le 
fonctionnement normal de ces 
comptes. Ils ont continué & les gérer 
et à en assurer ta trésorerie. Le subs- 
titut rappelle la mise en garde & 
rencontre des «taxis» transmise 
dès le début d'avril aux dirigeants 
bancaires par TAssociation française 
des banques. Dans ce contexte, il 
s'étonne qu'un responsable de cette 
association ait pu souligner, fin sep- 
tembre, l'ignorance des banques en 
matière de comptes tans. Quoi qu’il 
en soit, tes prévenus à la barre 
témoignent des mesures prisa 
depuis l’annonce des inculpations. 
Désormais, on survaQe, et parfois 
on dûture, le compte suspect. De 
quoi satisfaire la puissance publi- 
que : le substitut s’en est <T ailleurs 
félicité. Pour lui, l'objectif majeur 
des trafiquants est en effet de « se 
procurer des espèces » par le biais 
des banques. 


Et le montant des espèces qui ont 
circulé dans ce trafic est très élevé : 
an total il s'agirait, en deux ans, 
d'une so mme de 25 nnUîards de cen- 
times, équivalant en termes de 
confection i trois auQâons de vête* 
ments. L’argent liquide obtenu 
grâce aux comptes taris n'a pins 
d’odeur. 11 peut alors financer 
d'autres affaires occultes, C’est ta. 
thèse soutenue par rao cu sation. 


De fait, en audience, certains pré- 
venus ont conforté cette analyse. Far 
exemple, ta SARL Enxat, spéciali- 
sée dans l'import-export et installée 
à Paris, avait quelques intérêts dans 
ta confection. M. Chan Yau, son 
gérant, d'origine cambodgienne, ser- 


ez) Les six organismes bancaires mis 
eu cause avaient été cités co mme dvO©- 
ment responsables des actes de leurs 
préposés inculpés. Le Trésor s'était 
constitué partie ôeûe pour Ze prQmfice 
causé par une escroquerie i la TVA 
d’un montant de Z 16 929 697 francs. 
M* Urbmo-Soulier, avocat du Trésor, a 
requis une amende de 10 000 francs 
pour chaque pr éve n u reconnu coupa b le 
de faux et usage de faux. L’Etat se. ré- 
servant de réclamer par ses voies prb- 
pres les réparations financières du préju- 
dice. 


sait de banquier aux sociétés taris. 
21 aurait notamment acheté à une 
société de confection pour 
600 000 francs de saphirs et de rubis 
de plusieurs carats, ce que me le res- 
ponsable de cette société 


' H reste probable que cet argent 
sans odeur trouve bien d’autres utfli- 
sations^. 

DANIELLE ROUARD. 


POUR FRAUDE FISCALE 


Gérard de Villiers condamné 
à six mois de prison ferme 


La 11 e chambre correctionnelle 
de Paris, présidée par M. Pierre 
Cnlié, a condamné, mercredi 
U d é cembre, M. Gérard de Vflliers, 
à six mas de prison pour fraude fis- 
cale. B était reproché an créateur et 
auteur de ta série «SAS» d’avoir 
dissimulé à l'administration fiscale, 
poor les années 1978, 1979, 1980, 
une somme d’environ 29 millions de 
francs, t^ewe Hia^mniiiHn» concer- 
nait à la fois ks revenus propres 
perçus par le pr é ve nu et des mon- 
tants de TVA dns par trois sociétés, 
dont le tribunal a estimé que M. de 
V3hers était le dirigeant de fait. 


Selon l'accusation - dont le juge- 
ment a confirmé ks arguments — 
ces sociétés établies, d’abord au 
Liechtenstein' et en Suisse, avaient 
été constituées dans le seul bot de 
faire passer sur leurs comptes 75 % 
des droits d'auteur que touchait 
M. de Villiers, ces droits, poor la 
années 1978, 1979, 1980. allant de 
Tordre de 8 à 9 millions de francs 
paras. 


francs, ta location d’un yacht et tas 
salaires d'une importante domesti- 
cité. H en a tiré la conclus on qn*D 
s’agissait bien ta d’une « fiction ins- 
tituée pour la seule commodité du 
prévenu et à sa totale discrétion. » 
conclusion, le jugement relève 
que « la persistance de là volonté de 
fraude, malgré les avertissements 
reçus et le niveau exceptionnel des 
ressources, justifie l’application 
■ d’une peine d’emprisonnement 
ferme. » 

Jugés avec. M. de Villiers, 
MM. François Kulterer et Pierre 
Chatoux, qui furent successivement 
les PDG des sociétés en cause, ont 
été condamnés respectivement & six 
mois de prison avec sursis et 
20 000 francs d'amende. 


La condamnation à une 

ferme de M. Gérard de Vi 

n’ayant pas été assortie d’un mandat 
de dépôt à l'audience, celui-ci 
demeure libre :2a d'ailleurs déjà 
interjeté appeL 


Le tribunal n'a pas admis ks 
explications doutées par l’inculpé, 
selon lesquelles ks somma versées 
aux trois sociétés rétribuaient des 
idées littéraires, et h promotion des 
«SAS». 


JL-M- Th. 


APRÈS SEPT MOIS DE PRISON 


Une mère de famille est graciée 
par le président de la République 


Une mère de onze enfants, âgée 
de quarante-sept -ans, M“ Colette 
Guillebaud, condamnée: 2 deux ans 
d’emprisormemênt fermé pour trois 


ues sans provision d'un montant 
de 21000 


francs, a été grlciée 
par M. François Mitterrand, après 
avoir passé sept mois en prison. 

M* Colette GuÜiebaud a quitté, 
le 6 décembre, la prison-hôpital de 
Fresnes où efie était en traitement 
pour hypertension artérielle et a pu 
regagner, dans la soirée, son appar- 
tement marseillais où son époux et 


la cinq enfants qui sont encore à sa 
une l'a 


charge l'attendaient. 

B y a quelques aimées, l'on des 
onze enfants de M. et M“ Guille- 
baud était gravement blessé dans un 
accident de ta route prés de Lyon. 
Après plusieurs mois de soins, ks 
médecins lui conseillèrent de prati- 
quer ta gymnastique en piscine pour 
achever sa rééducation. M“ Guille- 
baud, en invalidité depuis 1975, loua 
alors une villa avec piscine près de 


don, ce qui entraîna une plainte de 
ta propriétaire lyonnaise de ta villa. 
Peu après, M" Gufllebaud était 
condamnée par défaut, par le tribu- 
nal correctionnel de Lyon, a deux 
ans de prison ferme, un jugement 
considéré comme sévère. 

Arrêtée en mai dernier, efie était 
incarcérée à la prison des Baumettes 
& Marseille pendant cinq mois, puis 
hospitalisée en août au centre hospi- 
talier marseillais de la Tinxxne pour 
use opération. Elle fut enfin transfé- 
rée poor da raisons médicales, en 
octobre, à Hôpital-prison de Fresnes 
où elk a appris par son fils ta déci- 
sion de ta grâce présidentielle inter» 
venue le 8 novembre dernier. 

M™ 7 Guillebaud, une écharpe 
blanche autour du cou pour masquer 
ks traça de son opération, a déclaré 
qu'elle ne regrettait rien 


M'importe qui aurait fait ça, et. si 
e, je le referais. * 


Nice pour un loyer bien an-dessus de 
-.7000 friu 


sa moyens : 7000 francs par moïs- 
Lrs trois tenus successifs furent 
payés avec des chèques sus provi- 


Le jugement relève qne ces 
sociétés contribuaient d'ailleurs au 
train de vie personnel de M. de Vil- 
Eers, puisque ces sociétés avaient 
payé, notamment, l’achat d’nn 
appartement parisien de 5 200000 


• Le nouveau bureau du Syndi- 
cat de la mapstrature. — Le conseil 
syndical dn Syndicat de la magistra- 
ture vient (Ton son nouveau bu- 
reau. 

Présidente: M“ Simone Gabo- 
riau, conseiller à ta cour d’appel de 
Paris: secrétaire génial : M. Jean- 
Paul Jean, juge à Poitiers; secrétaire 
général adjoint : M. Jean-Pierre 


Deschamps, juge à Paris; vice- 
présidente : M“ Chantal Sotaro, 
substitut à Evry; vice-président: 
M. Bernard Mangin juge des en- 
fants & Rochefort; vice-présidente 
chargée de ta trésorerie : M*° Eve- 
lyne Picard, substitut à Paris; «co- 
président auditeur : M. Lionel Bou- 
iwn l axtditeur & Fontainebleau. 


c’était à refaire, 

« Même si je m’estime lavée de 
toute honte à la suite de cette grâce 
présidentielle, a-t-elle ajouté, quand 
je me suis trouvée à Orly pour pren- 
dre l’avion de Marseille, j’avais 
l’impression que tout le monde me 
regardait, que tout le monde savait. 
La justice, je ne peux pas en dire 
trop de mal, mais le milieu carcé- 
ral. ce n’est pas joli, je ne le sou- 
haite à personne, ces sept mois 
d'emprisonnement, pour moi, ça a 
été des années. » M* Guillebaud ne 
peut cependant pas oublier : cette 
décision « a brisé une partie de ma 
vie. mais aussi la santé, le moral de 
mes enfants ». 




DE FIN D'ANNÉE 


VALABLE DU 1 er AU 
31 DECEMBRE 
1985. 



COMMENT RECEVOIR 


VOTRE CHEQUE 




(tytfrmn te/atf 


PROMOTION RASOIRS 93456 L’IteSaim-Denis Cedex. 


VAchet® un rasoir PbûSps double raton cor- 
respondant aux 7 référenças «-dessous : 

HP 1335 - HP 1327 - HP 1339 - HP 1337 - 
HP 1608 - HP 1805 - HP 1604. 


lAAtesszstHBsnvrirçpeaBrandéaàPfiO- 
MOnON RASfflRS BRMLESCAÜEAUXPHIUPS 
mm le 16JM.18B& iss étant» «marcs : 

• ie document retaéf à te garantie de f apperaS 
acheri (dsté b tamponné) ntammè rmtinv 


• forigina) de la factura ou le ticket de caisse 
correspondent i «rte achat daté entre le I 1 * nie 
31 décembre 1885. - 
IMPORTANT i rarcràrw«iK8m«aro~ 
pagrié de* doçumnts jmdficadta un chèque 
cadaM » 80 FV . . 

D8re Um&fe è un chèqea esteau de BO F par 
permun. 

La règfamem da cm sctR» a été déposé chez 
Mriw feston fennec 17. toutawnJtepMl 
76007 Parts. 

Cs ligtaném pu fera cowuW dans nus In 
pou» da vante pw&opsm à estts opération. 
Tiras Aftarifcmmi Mot 
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Pour ses trois cent cinquante ans 
l’Académie française! reçoit M. Mitterrand 


Le président de la République devait se 
rendre quai Corrti, ce jeudi après-midi 
■ 12 décembre, pour y célébrer le trois cent 
cinquantième anniversaire de l'Académie 
française. Protecteur dé cette institution, 
. M. François Mitterrand devait y recevoir le 
•premier exemplaire de la médaille frappée & 


cette occasion. La vacation e a aan ti efle de 
l'Académie est la défense de la langue fran- 
çaise. L'intermi na ble jrédactkm do fameux 
Actionnaire en est la m a n i fe s t a t i on la plus 
.. spectaculaire. Sa neuvième édition est en 
.i cours d'élaboration. Un spécimen du pre- 


Les paradoxes d’une institution 


par DANIEL ROCHE (*) 


Richelieu n’a pas inventé l’Acadé- 
mie française. En 1635. il s’est 
approprié pour le profit de la monar- 
chie. qui durcissait son contrôle sur 
tout le pays et sur tontes les acti- 
vités, les réunions d’un cénacle privé 
parisien où se rassemblaient chez 
Conrart, rue Saint-Martin, beaux 


■ -, : 


esprits et poètes, vrais écrivains et 
médiocres écrivants. Ce cercle 
n’avait pas dans le monde des lettres 
pins d'importance - et pas moins — 
que l’hôtel de Rambouillet, ou un 
.peu plus tard la ruelle de Scarron, 
guère plus que (fmnombrabies ren- 
contres littéraires et savantes qu'on 
voit, an même moment, s’épanouir 
dans la capitale et en province. 


La rencontre du mérite 
et de la naissance 


Outre la présence de quelques 
familiers, deux raisons expliquent 
l’intervention du cardinal. D'abord, 
il s’agit de mettre les fredaines de 


porterie au service du roi, de définir 
les meilleurs usages du verbe et du 
langage, d’enrôler les hommes de 
lettres. Protection, patronage, mécé- 
nat. surveillance, sont, dans ce geste 
fondateur, intimement liés. L’Aca- 
démie française participe alors de la 
création du champ.litléraire et de |a 
mise en place dn métier — ou de 
l’état — d’écrivain. Politique absolu- 
tiste et usage de la langue sont au 
cœur de la dérision. L'institution 
académique va travailler à donner 
aux élites nobiliaires et bourgeoises, 
de la ville et de la cour, de Paris et 
des provinces, l'instrument de com- 
munication unifiant qui répond aux 
besoins du temps. 




rmv: ■ / • 

Vr* -h* ’ .*v»' . ♦*..* : bZf ■ 



■'7- ■ 'H' *'* 

lliililt 
si® i 


- 


RkWlaiA pu mvcaté PAeadfaeie, wii ccBt ri a knmàt ht BIpaèBqm tofcMne 


Ensuite, à un moment décisif où 
la production imprimée s'accroît, 
touche à tout et surtout aux interdits 
fondamentaux (Dieu, le fri, les 
mœurs), le nouveau corps peut four- 
nir Jes censeurs et les contrôleurs de 
l'écrit dont l’Etat à besoin. Un usage 
censorial de F Académie doit P impo- 
ser face à l’Eglise, à l’Université, 
aux Parlements. Cette fonction ne 
l’emporte pas, et la nouvelle institu- 
tion privilégiée va prendre néan- 
moins peu à peu sa place au som- 
ment de la République des lettres, 
comme l’un des organismes de 
l’administration culturelle. 
Louis XIV accepte pour cela, en 
1672, de devenir son protecteur et ' 
de la loger au Louvre. Les sollici- 
tudes politiques n’ont pas cessé 
depuis, quoique de {dus en plus dis- 
crètes. 

Désormais l’Académie française 
impose normes et attitudes de com- 


(*) Professeur i rumverahé P&ris-L 
Auteur, notamment, du tome 11 des 
■François et l'Ancien Régime (Armand 
Colin, 1994). 


portement. Elle crée un mode de. 
sociabilité par ses règlements, par 
sou fonctionnement égalitaire, par 
ses rites et ses cérémonies, ses dis- 
cours de réception, ses harangues, 
ses concours et ses prix. Avec le 
triomphe du splendide outil langa- 
gier qu’elle forge avec une sage len- 
teur,- • tout cela 'contribue à son 
s u ccès. Gens de lettres et hommes 
dcrcoür dtà p&& grandes familles, 
prâ&ts -et rdbms, fascinés par le 
modèle, de suprême distinction, se 
pressent aux portes. Elus, D appren- 
nent à se connaître. D’Alembçrt et 
Duclos se feront, au dix-huitième 
siècle, les laudateu r s de la rencontre 
du mérite et de fat naissance, où se* 
dessine (a société du succès dans la 
République des lettres. Les luttes 
qui la partagent alors, mobilisant les 
novateurs contre les dévôts, se fixent 
non pas sur des frontières sociales 
mais sur des clivages idéologiques et 
religieux. Les philosophes finissent 
par prendre le pouvoir. Lorsque la 
Révolution égalitaire- de 1793 •ren- 
verse le fauteuil académique ». c’est 
que Futilité des sociétés littéraires et 
savantes n’est plus évidente avec le 
changement politique et social. KUe 
de l’Ancien Régime, l’Académie 
française dispa r aissa i t avec lui. 


l'académisme par-delà les conflits: 
Du dix-neuvième an vingtième .siè- 
cle, efle participe aux fastes dès 
divers régimes, elle r eco nnaît les 
bons et les moras bons, çDe suscite 
dans tous les irritieox la füért verte. • 
C’est que, dans sa clôture, se joue' 
toujours ose donbk aventure. Celle 
de la reconnaissance passible, _per-.;> 


laine, immortalisante. L’Académie 
couronné et distingue définitive- 
ment; c’est une magistrature idéale., 
Celle aussi de ta. réconciliation des 
contraires et . des différences, 
l’institutiaï: remporte sur. les 
hommes et •xur feurs comâçtious. 
L’Académie, louée Ou niée, règne 
ainsi gnCla culture: . 


CINÉMA 


« L’Arrosense orange » 
de Zsolt Résdi-Rovaes 


* J."* • 

•* ‘ * 
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Sa renaissance, dès 1795, dans le 
cadre de Flnstitiit réglé par Bona- 
partev prouve sans doute la force de 



HATELET 


THEATRE MUSICAL DE PAR- 


• jazzà!8h30 

mercredi 18 décembre 

le onztet 


patrice caratini 


LOCATION 8ï de '• l h c i9h (iau! dimcnche) 

eux casses tous les ;suts or ' I o l®n 1. Picco ou Cl-.à’ole* 75001 Fc: 
•'N FORMATIONS 42 i’ OO. CO 


Os sont trois enfants d’une école secondaire dé Budapest, deux 
garçons et une Oe entre doc et traire ans, à ee raconter dès histoires : 
Bon, une petite, bonne famine brune qui mène son monde tambour 
battant, Omasics (Onia poir les copains), le plus* sérieux», qur note 
sas camarades de classe, pris dans sa chambra, devant (a raefio» 
s'invente une caméra. de grand. chef d'orchestre. Tdtyfc le timide, le 
plus effacé, et qui conquenu proyisoirament le cœur de Bori. Autour 
. du trio papillonnent des profs plutôt sympas^ deux petites jumelles 
toujours un peu rigolardes, un grand garçon mythique dont Bori 
répète inlassablement 16 nom. Un vieux fBm frnoçtes-d'avant^uerre 
sur la légion, avec Charles Vend, concrétise lé/rèvè d'évasion et 
d'aventure d'un des gamins épris d'hérobmelles méchants sont les 
Arabes). L'arroseuse .orange du titre arrosa beauooup, mais n'a pas 
grand-chose à faire, vraiment 

On. croit volontiers le metteur en scène, l'auteur d" excellente 
films vus en France (Quand Joseph revient st Cher voism/. quand t 
avoue eeptas très biori savoir s? a voûta tourner un fifov sur f enfonce 
ou pour les enfants. Lee deux évkfammérTL et pourteatg p a rte n urioet 
de tri-môme. i travers une sensîb&té très personnelle qu transforme 
tout où-tout acqiéart un double sens. 

• ;• •' 

* Le film inaugure nn cycle dé films pour enfanté qui «etau^WrittÉS';. 
jusqu'au S jtatèipc dans deux miles panseuses, Je Denfert-Rocttrto? £r Jé •' 


THÉÂTRE 


« Surtout quand la nuit tombé » 
an Jardin d’Hiver 


l 


Galerie Eldée— — - 

105, FaObœ> V ^Bte-BoMMé.TfiL 42-«9-09-5l - 42-56- 

DESSINS ORIGINAUX * 

DE TEXTILES CONTEMPORAINS 

. jusqu'au iSjanvior 

— rtUa viraél 13 h 30-1911 - SmegHIi-in '~rr- 


Ttota gamines enceintes se cog ne nt la Tête-contre tas 
foyer maternel. Derrière elles, a y a un passé kwr^cfïrçompré- 
henstons, tf expériences misérables auxquelles aSà^ontè p^he'pàdi-. 
ripé. Il y a des figures <f hommes, ftoùea " et .trpfdes comepe des 
fa ntôme s . Leur présent c'est la peur de ra>terici,^ea ; .sei défendent . 
salon leurs moyens, agressivité, violence, mensotoé, fibtton.^; ' . 

. 7 - ; Blés ont peur * surtout quand la 

sert de titre à la première pièce - irpeuxquêjxnpwtiéuap-' d'Ariens 
Namianct, au Jartfin cTHiyer. Une mise en iscèoetifcouredift,- presque 
a b str ai te dë Robert Groriès, qui fait d&ofàrç réarme 

sociologique », évite le pathos, la rémplacapar «jublfetfan du Jeu, 

Catherine Ducarra, Muriel Maureaui Arirve TTorrès, Sophie 
Vigranux (les trois Mes et l'infirmière qui passe) racontant -rsÇWe- 
- ment de radolescence féminine, trop brutalement projetée dé^a le . 
monde des mères. C'est bref, mais beau. 


.ÿ.iûdin (THïvw^Jî heures, jusqu’au 22 décembre.’ 




MUSIQUE 

« TIP’ERETH i», d’Emmanuel Nîmes 


der fascicule, d'une série qui paraîtra an 
Bvraisreia échelonnées sur une douzaine 
d'années, -.est remis aujourd'hui i 
M. Françonr Mitterrand. La huitième édition, 
qui remonta à 1935, comportait environ 
trente-cinq mille mots. La neuvième en 
comprendra qua ran t e c in q mille. 


A là gloire de l’univers 


Notre-Dame- du Travail, rue Ver- 
cingétorix, dans le quatorzième ar- 
rondissement, est une 61 raman te ca- 
thédrale à; trois, nefs, tout en 
substructures métalliques, qu’on 
pourrait croire de Bâtard, mais qui 
est sortie de Fatelier dé Monsieur 
Eiffçl; sur les côtés, très haut, coû- 
tent des galeries de bras, comme 
dans les églises basques. 


- C’est dans ce fieo, inhabituel pour 
les mékxoanes, que Radio-France a 
planté ses micros, lundi dernier, 
pour ' la création (en direct sur 
France-Musique) de Tif ereth. 
(TEntmanuel Nuxies, une commande 
de l’Union eu r on écà ae de radiodif- 
fuskw. Le di^jositif insolite de cette 
œsvxe néoestite en eSet un vurte es- 
pacé nu et aéré, encerclant le public 
avec six groupes Lotrumeuaiix, di- 
rigés trois pur trois par deux' chefs, 
qui synchronisent leurs gestes grâce 
à des écrans vidéa. 


lions très particulières (violons, 
trompettes, perc ussion nombreuse 
pour l’un; contrebasses, trombone, 
daviers pour un. autre, etc.), et six 
scüstes (trombone, ha utbois , cor, 
percussion, violon, contrebasse), 
c’est un échange continuel de propo- 
sitions qui traversent l'espace ta tra- 
jectoires croisées, comme une «cho- 
régraphie sonore », et se 
d&vekppent, se renforcent, se trans- 
' forment, s’éparpillent d’as groupe & 
l’autre avec les ressources propres 
de chacun. Vision majestueuse 
comme une' mer avec ses flux et re- 
flux soixante-dix minutes 
durent. 


• Splendeur, magnificence», td 
est le sens du mot hébreu que ce 
compositeur portugais de quarante- 
quatre ans, l’un des plus doués de 
notre époque, a chois pour titre. Et 
ce mot, associé, par la kabbale au 
chiffre 6, lui a suggéré également la 
structure singulière de cette parti- 
tion, qui est bien, comme fl l'indi- 
que, une aorte de « Magnificat »- im- 
mense. i la gloire de Punn-ers et de 

la musique sans doute (1 ). 

D’emblée, .Pauditeur est sub- 
mergé par un monde sonore d’une 
coBhplestitê et d’une richesse ex- 
trêmes, qui roule des volées de clo- 
ches, des bombardements de cuivres 
graves, des grands chœurs de cordes, 
des étincellemeats de trompettes et 
mille autres tcéaont'Entre les six 
groupes d’înstïtimenti, aux fanna- 


Poart&nL, en dépit de la grandeur 
de Pœuvre ex de la pro- 
faude beauté de scs épisodes multi- 
ples, on avait quelque mal à saisir le 
dessin d'e nsemb le de cette forme dé- 
mesurée, dont ks parties se succé- 
dairatt sans p r ogress e r apparemment 
vers quelque buL Mais l'Océan n’est 
pas, lui aw—î, un spectacle splendide 
• toujours recommencé» ? 


Les Instrumentistes de l'Orches- 
tre national, dans leurs diverses 
constellations, et les solistes (Boc- 
quet, Boùigue, Gantiez, Gualda. 
Pasqmèr et Stodil) briflaienl d'un 
vif éclat, sous la direction de Leif 
Segerstam et Aztnre Tamayo, nulle- 
ment désorientés par leur tâche her- 
culéenne, devant un public 
enthousiaste. 


JACQUES LONCHAMPT. 


- (l) Ptti*qa'cüe célèbre aussi «à sa 
manière » les anniversaires de 
Jean-Sébastka Bach et Alton Berg 
• cette ann6e; 


CINÉMA 


LA PAfiTIE DE CHASSE » d’Alan Bri( 


Les dessous d’une haute société 


Dans 'une campagde ai^raise aux 
coulenn ^ d’mçtoô^ie. g rabat le 

¥"■ 

do^L Les prermen» -«*jes évo- 
qurât fa î2égfé;<ùs } nt t^mnsL au 
rinétnatratte paztiede-téasae s’ins- 
pire decdle de Ca Règfo du jeu ; le 
film d’Alah Bridges, ' âtné £a 1913, 
montre'FagomeÆunb^^criété, 
rapproché de la gucnteT^Chez lui, 
évi &nùn e n t. le rétrodomme. L’aris- 
tocratie britamriqtf ê SarviL encore à 
. Edouard VfL (mort'ea lftlO) mais 
.pas pour loùgcmpa'Çapq^bétitioa 
opposant: déttr cfiassc^^Scharhés, 
. ioàLGflbçrt Hartiq^j^hrèrd Fox, 
antipathique) - et SooeL Stephens 
(RiqiérFrazerv c hanncur ) . annonce 
<rautres massaeres. GaiHH»daHS la 
'Mfptfse (Patine ti.’or du Festival de 
.Cannæs 1873) EÀh^Bri^esjEait des 
effort» mÊriioirre-^oiir se hausser 
vers le; sQie d’un çt rfÿ par- 
vient pas;' La rinsé ea scèhe resté 
académique. 


au jardin, flirtent avec radultère 
sans y tomber, ou chcrchent carré- 
ment une aventure qui rapprâte de 
l’argent. Se Hvrar aux délices de la 
seule tentaticm, pêcher par intérêt, 
observes avec une indulgence com- 
plice, voilà tiras attitudes, entre 
autres, qui restent fidèles â une 
morele.tout jnste . dfijarxamée du 
corset victorien. 


Riais, par sœ académisme même, 
elle révèle te^xmdequ^eHèdénoncé. 
Oâ comme^dans lfe réman dlsabei 


■ Ces jeux de dame, od les hommes 
se perdent, ont des grâces surannées 
mais piquantes. Celles des salons 
embaumés des senteurs de parfum à 
Fîrivoù prendre le thé était comme 
une partie d’échecs. Excepté Sir 
Ranaolph (pathétique James 
Mason), un comte hon gro is et un 
- fi na nc ier Juif, admis dans la haute 
société, y la iss e nt des plumes, sinà 
que les autres. Cberyl . Càùipfaefl, 
Judi Bawker, Dorothy Tutin, Sarab 
Badd, Rebecca Saire, tiennent entre 
leurs mains k sort (tes chassenn. Ce 
n’est pas leur faute s'ils aiment trop 
les fusils et vont aller se faire tuer a 
la guerre. On est au théâtre, et ce 
n’es t pas û maL Mais Alan Bridges 
’ préférerait, sans docte, que son fflm 
agréable à voir dorme aussi' à pen- 
ser— 


JACQUES S1CUER. 


★ Voir les films nouveaux.. 


ROCI 


. % BOULEVARD 
DUMELODRAME 

• dellauPlSBRO 

Mtonsbr.AlfredoARlAS 

r. thlatre de la commune ; 

TéL 4 IL 34 J 7 Æ 7 • 

ÿ*T 5 . - en coproduction avec te Festival tfAutomne 
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CONCERT-PROGRAMMŒUVRE AU MUSEE GUIMET, 6, PUCE D’IÉNA, 75016 PARIS 


CYCLES 


m 


LARS VORTI 





“TST' 1 JEAN-PIERRE DUPUT 

MERCRED1 18 DÉCEMBRE A 20 h 30. LOCATION SURPLACE UNE DEMI-HEURE AVANT LE CONCERT 
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SPECTACLES 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

JOHN GABRIEL BORKMAN : en 
allemand. OM«R.Tt£Atn 4e 
rampe (43-25-70=32); 20 h 30. 

THE CANTER VILLE GHOST, en 
uigUic, Galerie 55 (432363S1). 

20 h 30. 

LA BOUE- : Bagarttt, Théâtre 
. Victor-Hnge (46-63-10-54), 

20 b 30. 

LK REVOIR : Mmtxarfl, «tadto 
Théâtre (46-5865-33); 20 h 30 . 

Les salles subventionnées . • 

Spe ci a dre sékrtforerf» par te dé du. 
« Mo tte c tei ip BttctH » 

BEAUBOURG (42-77-1 283) : D&mt*- 
R n a tiunim : Espaces de te hetet :.dc 
9 b 30 k 12 à 30 : Ecax a pratiques de le 
lecture, avec D. Radie 1 5 h à 18 h : les 
Interprétation! de menacent, avec 
L Hay ; 18 b 30 : les Rencontres de la 
eraductière ; SéarinaJra «firtai dcBc- 
dw et cWa» fttwlid daas ntafe 
dès aenfrs 30-45 : 21 h. Cinéma ci' pro- 
pagande (bus l' Italie fasciste ; Çmhnm- 
VlifEo ; 16 b, Green ham Corn mon, de J.- 
L. Le Taeoo ; Canùso : punks pacifistes 
en Italie, de J.-L, Le lacon: 19 h, -la 
Sagesse de la. tetze, de A- Sibra ; VU66- 
i Ba q nnt Opéra : 16 b, 19 h : Ccndril- 
lou/Rossini ; La chauve-souris/ 
J. Strauss ; Le Messie /Hacndd ; (hru-, 
mtr.) 215 b, Pour Adatmi ; Pute rager 
te cWh d’stVMd-^nle (1923-1983). 
17 b et 2 19 h: Programme détaillé au 
poste 47-21); Conccrta-Spectactes : 
MHtewuCesM.'Outt.'OtCtaode 
Bnunachon : 20b 30 ; • Oc le narquois et 
Orianc Pcftntîe » ; 18 h 30 z Répétition 
pu Nique ; te daterai teilita a tnrtn ara 
stars. Se reportai 2 la rubrique «FM* 
vais de cinéma ». 

rCUUt£ S3LV1A MONFOKT (45-31- 
28-34), 20 b 30 ; Bajazei. 

■rCHADLLOT (47-27-8 1-1 S), GnuaJ 
Tbïitre, 20 h 30 : Lttcrtcc Bmgia; 
Th£tticGteaier:20b30:Llbam. 

OOf ON (43-25-70-32), 20 b 30 :. John 
Gabriel Bo ita a aii .de H. Ibsen. - - 
PETIT ODfiON (43-25-70-32), 18 h 30 : 
Jeux de femme. 

mr TEP (43-64-80-80) Mtaà-uBe: 21 h: le 
Oui de Malcolm Moore ; TEP ; 19 ; tes 
Tooriourous. 

OPÉRA (47-42-57-50) . 19 h 30 : Roméo et 
Juliette: 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61 -19-83) : Bfacfc seann : 20 b 30 ; Bfacfc 
and Bise - Renie noire. Spect. de 
C. Scgorô et H. OrezzoB ; cfir. «cta. : 
R. Stevouoa; chorégraphie.: H. Le Taqg 
(Musiques de Duke Ellington, Fus Wa3 
Icr. Jefly RoD Morton, Louis Armstrong. . 
THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77) - 
20 h 45 : k Pain dur ; 18 h 30 : f ranco 
Battiato; Le Tbttfre de te VUe an 
Théâtre de FEscaBer «POir 18 h : k 
Sapeikan ;20 h 45 ;G. LafTaOle. 

Les autres salles 

■r A DÊJAZET (48-87-97-34). 21 h : fa 
Ropesscusc. 

AMANDIERS DR PARIS (43-66-42-17) ,' 

20 b 45 : Septet vocal. ' 

•a- ANTOINE-SIMONE BERRIAU (42- 
08-77-7I),20h SOsUBr etlüy. 

ARCANE (43-38-19-70) (D. stir.-L* 
mar.) , 20 h 30 : les Femmes rarames. 
re-ARTS-HÊBERTOT (43-87-23-23). 

21 h : te Sea t fa ible 

sa- ATELIER (46-06-40-24). 21 fa : Deux 
sut b balançoire. 

■r BOUFFES DU NORD (42-39-34-50) . 
20 h : kMahahhnrara. 


jr- BOUFFES PARISIENS (42-95 

- - 60-24), 2i fa : Tailleur pour dames. 

je- BOUS Va (43-7347-84), 20 fa: Pis 
deux comme elle; 2l h 30 : Ven a 
tnaiTu. 68 rats ? 

vCAFÉ DE LA DANSE (4005-57-22). 

20 h 30 : te Monologue iT Aoramckch. 
r CARTOUCHERIE Th. ite SoIri) (43 

- 74-2408), 181i 30 - ITOsteve terrible 
- mais, macbcvdc de Nonjd «s Sifaaoottk, 

«A du Cambodge ; Epée de bute .(48-08- 
39-74), 20 h : Mafane Pontife « son «ùfet 
' Maoi ; TrrépMw (43-28-36-36). 20 h 30 : 

. Ke vm ? 

«-CITÉ INTERNATIONALE <4589- 
38-69), Griuid TMAtre : Rrnsm; 
20 b 30 :1e Pavillon des enfant* fous. : 

vCLA (46-72-63-38), 21 h 30 : Taka. 

. . Paris et Broadwsy. 

COMÉDIE 1 CAUMABTIN (47-42- 
.... 4341). 21 fa: Revient dormir &FEiyiée. . 
a»- COMÉDIE DES CHAMPS-ELY- 
SÉES (47-20-08-24), 21 b : US»» de 

- ■ monsieur est avancé. 
raCOMÉZHE ITALIENNE (4321- 

- 22-22) ; 20 h 30: les Intrigues <T Arlequin, 

et Cotera Wnâ - . 

H-COMÉDIE D£ PARIS (42-81-00-1 IL, 
. 20 h 30 : le Confort inteDectud ; 22 h : . 

- JeaoKfTAnrct «es copines. 

DaUNOÙ (4261-69-14): 21 b.: Au* 
. râoouiS, elle me veut. 
urDÉQiARCEURS (42-330082). 21 b ; : 

les Fils dn soleil. 

nrDÏX HEURES (464)64)7-48}. 20 h 30: 
Femmes. 

. te- ESCALIER D’OR (45-23-15-10), I* h : 
leSapericau. 

ar ESPACE CARDIN (42-66-17-81), 

. .20 h 30; pool for Lave. 

w espace gaîté ( 43-27-95-94). 
20fa-30: AL JcJiveL 

h- ESPACE JQRON (43-73-50-25). 

20 b 30: Vendredi, jour de liberté. 

Mr ESSAJON (42-73-46-42). 20 h 30 ; H 
était une rois^. un cheval cnagjquc; 22 b ; 
fa Florlaane. 

mt FONDATION DEUTSCH DE LA 

- MEURTRE (48-72-82-89). 20 fa 4S ; la 
Bonne Place. 

"ra- FONTAINE (48-74-74-40). 21 h : Tri- 
ptemixte. 

-H- GAÎTÉ MONTPARNASSE (4322- 
16-1 8). 20 b 45: Love.. 

GALERIE 55 (43-2663-51). 19 b : The . 

Cawrrviüe Ghost, - 

h* GRAND HALL MONTORGUEO. 

. . (42-9304-06), 20 b 30 iSbaga. 
BUCHETTE (43-26-3399). 19 b 30 : fa 
Cantatrice chauve; 20 h 30 : 1a Leçon ; 

21 fa 30: k Jardin des supplices. 
h-jardin d’hiver - < 43-55-74-40;, 

21 fa : Suri ont quand fa nul tombe. 

h- LA BRUYÈRE (48-74-76-99). 21 h : fa 
Voisine. 

h-UJCERNADRE (45*44-57-34) L 18 h : - 
’ Garde Je vol en mémoire : 20 h : Je* Mer- 
Tainea .de -Dieu. — IL 18 fa : Pardon 
M’sieur Pidvett; 20 fa : fa Ftee noire; 

22 h 15 : Sfauné; Petite Sade, 21 b 30 : 
PtenoSdtQL 

«v-XÏS-MONTPARNASSE (43-27-88- 
61);-20-h r Acreur’S Rimbaud ; 2Tb 30 : 

• Àtechn KuâifajiKs. - J 

wMAIKXEKNE (4265-07-09) , 21 h : 

■ Ownw. it mii«l jihwii(« 1 

h- MARAIS ( (42-7803-53). 20 b 30 : . 
rEtcrud Mari. - 

h- MARIE-STUART (4508-17-80). 

. JR. h 30 : Bienvetue au dab;.20b 15 : 
Savage Love; 22 b 15 : Haute survefl- 
faace. 

MARIGNY (43560441), 20 b 30 : Napo- 
■ léoa. - Perité Sefar (42-25^0-74), 21 h : 
LoruaetTcd. 

h-MATHURINS (4265-90-00). Grande 
SaBe 21 fa : Durifîfoin dam lés faboun. 

- P«ke Salla, 20 h 30 : Oa ne sait cam- 
' meut ", 


r 11 A I LUCRECE BORGIA 

JüMf VicroR Huqo - Antoine Vitez 

lliy P_ CRANd ïhÉÂTRE 47 27 81 15 


L W nliî f Bu 27 NOvÉMbne au 18 Janmer à 20hJ0 

N A I I v> jN A Lj Djg^pK^^lÿ^.RElÂC^diMANcIlESOiRETjw^ 


LES PETITS MATHURINS toc. 42.65. 90.00 


«ON NE SAIT COMMENT» • PIRANDELLO 

- «vue ra*TU*&a autorisation da MAUTA ABBA 

O JEAN BOLLERY 

"...pièce, très bnBsL^. la mis* «a km de JMn BnOcty wt simpk et 
saper-actîve, mt ki-mlme f«w crmc «m fièvre amtàf^moMm." M. Commet. 

— DERNIERE SAMEDI 21 DÉCEMBRE — 


LE COMITÉ «ROYALE» 

regroupant les industriels et commerçants de la rue Royale 
organise 

pour la sixième année consécutive, après : 

.1980 : LE PLUS BEAU CADEAU 

1981 : L’ART CONTEMPORAIN DANS LA RUE . 

1982 : EN AVANT-PREMIÈRE DD BICENTENAIRE 

DE L’AIR ET DE L’ESP ACE 

1983 : FÉERIE DE NOËL . -J _ 

1984 : CENT ANS D'AUTOMOBILE FRANÇAISE 

EN 1985 

« LES FÉERIES LUMINEUSES » 

thème des 

FÊTES DE LÀ RUE ROYALE 
Jusqu 9 au 28 décembre 1985 


le Monde Info r m a tions Spectacles 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
P ensemble des programmes ou des salles 
Ide fl h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 

Rfoèrvation et prix [H é M rwWi avec fa Carte Club 


Jeudi 12 décembre 


MICHEL (42-65-35-02), 21 b 15*. Pyjama 
pourvût. . 

M2CHODOBBE (47-42^5-22). 20 h 30: te 

Bluff cnr. 

VMOGADOR (42-35-45-30) , 20 h 30 : la 
Femme du boolai^cr. 

w MONTPARNASSE (4331-89-90). 
Grande Saffie 20 b 45 : les Gens «feu 

face ; Pstttr SaBe 21 b : la Gouos. 

' NOUVEAUTÉS (47-70-S2-76)/20 b 30 : 

'• üigL 

NOUVEAU THL MOUFFETARD -(43- 
, 31-i 1-99), 20b 45 : Foafiuto. 

OEUVRE (48-7442-52), 1S b : {"Escalier. 

HT PAJLAIS DGS GLACES (464)7-49-93^ 
20 h 30 : l’Ecole d ta femmes. 
PALAIS-ROYAL (42-97-59-81). 20 h 45 : 
Voisia, votrine. 

ra- PALAIS DES SPORTS (48-2840-90). 

_ 20 h 30 : JufaaGtear. 

PLAISANCE (43-204)0-06). 20 b 30 : ks 
Sodiaires. 

ar POCHE (4548-9297), 21 b : PEcmui- 
flcàr \ 19 fa: Esquisses viennoises. 

PORTE DE GENTILLY (45-80-20-201 
20 h 30 : Noces de sang. 

PORTE SAINT-MARTIN (464)7-37-53). 

■ 20 b 30 : Dieu. Shakespeare er mol 
POTINIÉRE (426144-16) M b : Mlrnie 

en quête d'hauteur. 

RENAISSANCE (42-08-1 B-501, 21 b : les 
Voisins du dci rô s. 

SAINT-GEORGES (48-786347). 

20 h 45 : Ou m'appelle Emilie. 

SALLE VALHLBERT (45-84-3060). 
20 b 30 : les Rustres. 

SPLENWD SAINT-MARTIN (42-08- 
21-93). 21 b : Nuit d’ivresse. 

studio des Champs-Elysées ( 47- 

■ . 23-35-20), 21 h : A cinquante ans elle ' 

découvrait fa mer. 


ar TA! Th. CTESSAI (42-78-10-79). 

L 20 b 3Q: Toi et les mages. 

■r TEMPLIERS (48-77-04-64). 20 h 30 : 
' te Uufguetre. 

TH- DES* CINQUANTE (43-55-3368), 
: 20 fa 30 : FeFou el ses amies. 

ra- THÉÂTRE D’EDGAR (43-22-11-02). 
-18 b 30; Que faire de ees deux-U?: 
20 h 15 : tes Babas-cadres : 22 . h : Noos 
ou fait 06 ou noua dit de faire. 

■r THÉÂTRE GRÉVEN (42466447) . 
. 21 h: Danger amour, 
ra- THÉÂTRE DE LTLE SAINT-LOUIS 
' (46-33-4865). 20 b 30 : Astre Fottes 
■ ■ Show. 

ra- THÉÂTRE 3 SUR 4 (43-274)9-16), 
20 h 30; 1e Tigre. 

w- TINTAMARRE (48-87-3362) . 

20 K 15 : le Bal de Neanderthal ; 21 b 30 : 
C'est encore loin fa mairie ; 22 fa 30 ; 
Lime crève l’écran. 

ra- THÉÂTRE 13 (45-88- 16-30'), 21 b : 
Marthe. 

w- THÉÂTRE 14 - J-M.-SERREAU (45- 
4549-77), 20 b 45 : Pasrioo selon. 

ra- THÉÂTRE 33 (48-58-1943). 20 h 30 : 

J. Cocteau. . . 

THÉÂTRE 347 (48-7444-30). 20 b. 30 ; 
Traversée d’Hamlev 

ra- THÉÂTRE DE LA PLAINE (4842- 
32-25), 20 h 30 :1c Songe, 
ra- THÉÂTRE DU ROND-POINT (42- 
56-70-80). Grande SaHe, Ota les beaux 
jours. - Petite SaUe, 18 b 30 ; Grandir. 

ra- THÉÂTRE DU TEMPS <43-55- 
I0-SS) J21 h: Satané. 

ra-TOURTOUR (48-87-8248), 18 h 30 ; 
Fabulatori Due ; 20 h 30 : Touche* pas à 
Carmen Cm ; 22 h 30 l'Cfasâécs X. 
ra- VARIÉTÉS (42 -33-09-92 ). 20 b 45 ; 
- N ‘écoutez pas, mesdames. 


cinéma 


Lei fitets marqués (*) soit taterdtes mot 
raalua «te treize ans. (**) aux rac lai de 4h- 
kritan. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-24-24) 

16 h. rtereapee tW c du cinéma suédois, k 
cintena muet ; 1e Chant dp fa lleur muge, de 
M. Stlller ; 19 b. Hommage A Eràsi 
Lnbitfch : Wcnn Vier Daasetbe. Tun ; Des 
Fïdele Gefaagait ; 22 h. Rdmârpecüre 
Warner Bras 1950-1985 : Sukomt on Dope 
Street. deL Kersbner (v.o.)'-. - • - 

BEAUBOURG (42-78-35-57) 

15 h. rétrospective Warner Broc 1950- 
1985 : 1e Buisson ardent, de D. Pétrin 
(vAS.-t.f.) ; 17 h. Rétrospective du Festir 


L’HISTOniE TERRIBLE 
MAIS INACHEVÉE 
DE N0R0D0M SIHANOUK, 
ROIDU CAMBODGE 

à la Cartoucherie 

Tél. 43-74-24-08 

Le Théâtre du Soleil fera excep- 
donneüemeot relâche du mardi 
7 janvier 1986 au dimanche 
12 janvier 1986 inclus. La location 
restera ouverte pendant cenc pé- 
riode. Reprise des représentations 
mercredi 15 janvier 1986; 


poche 

1 OÊLVA5 B l£ f<(- 


RHV 45 43 9? 97 


tepteamB ra » ao wi lii B a ut s b aa 
Land 30 décambra : ao(r * ZI b 
M ar «ra d ) 1*Janidar:»»iat.Aiata 

à 21 fl- PRESSE UNANIME 


L'ECORNIFLEUR 

de JULES RENARD 


Ce spectacle fera rire f LE MONDE) Jules 
Renard toujours neuf. Uob vraie réussite 
(LE FtCARÛ) Assurance tous rires (L'ÈX- 
PRESS) Très divwtiBsanlfNOUVEL ÔBS i 
■Une gaieté A ta Labiche (Lf POINT} 

lOO. OUVERTE POUR LES RÉVEILLONS 


^ESQUISSES 
r VIENNOISES 


de Pttvr ALTENBERG 


nmimnL swi faaaS» Mo. A TSh 
Ow «Eaquâaas» A crequw (UBÙtAVONL 
Ca tekeoefa est un chehf ^awvm 

MUtei Commet (LE MONDE). 


I AVANT TRAVAUX I 


LIQUIDATION 


Licite sans surseoir 

Par autorisation préfectorale cTOctobre 1 965, 
selon fa fai du 30 Décembre 1 906 

MARCHAL 

fabrica nt de vêtements de loisirs en peau 

43, ne du Satôar- 75002 Mc - (IMt Scrikr m ton Hanribi 


Vente h dma prix imposés par P urg«nca 
de «k» collecOona de vêtements rie loisirs en peau 
de haute qualité pour HOMMES et FEMM ES 


BRAZIL (BitL, »a) : Punnsrieus. 14* 
(43-20-30-19). 

-BREAKFAST CLUB (A. va) : 

Gcorgc-V. 8* (45*624146). 

LA CAGE AUX FOLLES N- 3 (Fr.) ; 
Rkfadicu. y (42-33-56-70) ; Bretagne. 
6* (42-22-57-97) ; Puamount Odéon, 6» 
(43-25-5943) ; Gaumont Ambassade. 8* 
(43-59-194») ; George-V. 8* (45-62- 
4146) ; Français. 9* (47-70-33-88) ; 
Fauvette. 13* (43-31-56-86) ; Pararaouni 
Gafaxw, I» (45-80-18413) ; ParamouM 
MoutpaïuasM, .14» (43-35-30-40) ; Gau- 
mont Conveatioo. 15 e (48-2842-27) : 
Pathé CUcby. 18- (35-22464)1 ). 

LA CHAIR ET LE SANG (A-, v.o.) (•> 
Espace Gai lé. !«• (43-27-95-94). 
CHRONOS (Fr.-A) : La Géode, 19 (42- 
4546-00). 

COCOON (A., v.o.) ; Forum Orient 
Expre». 1» (42p3342-26) -, Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-36) : UGC Damon, 
fr (42-25-10-30) : Marignan. 8* (43-59- 
92-82) ; UGC Bfanite, 8 e (45-62-2040;. 
- V.f. : Impérial. > (4742-72-52) : Rex, 
2* (42-36-83*93) ; UGC Gare de Lyon. 
12° (43434)1-59) : UGC Gobdins. 13* 
(43-36-2344) : Gaumont Sud, 14» (43- 
27-84-50) : Montparnasse Pathé. 14* 
(43-2 0-12-06) ; Convention St-Cbaries, 
15^45-79-334)0) ; Image*. 18» (4S-22- 

COLONEL REDL (Hongrois, v.o.) : Gau- 
mont Haltes, 1- (42-9749-70) : St- 
Germain Huchettc, 5* (46-33-63-20) : 
14-Julllet Parnasse. 6 e (43-26-58-00) ; 
Pagode, 7 e (47-05-12-15) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-194») ; 14-juiUei 
Banale. 11* (43-57-9061); 14-Jiulkl 
BeaugreneUe. 15* 145-75-79-79). - V.r. ; 
Gaumom Opéra (Ex Berlitz), 2» (47-42- 
60-33) : Paramount Momparnaue, 14» 
(43-35-3040). 

CORBEAUX ET MOINEAUX (Chinois. 

v.O.) Studio 43. 9* (47-7 06340). 
COTTON CLUB (/L, v.o.) : Cîoochcs, 6* 
' (46-33-10-82) ; Botie A films. 17» (46-22- 
44-21). 

CUORE (II. v a) : Forum Orient Express, 
1* (42-3342-26) ; Si-Germain Srudio. 5» 
(46-33-63-20) ; Elysée» Lincoln. 8» (43- 
59-36-14) ; Lumière, 9* (4246494)7; ; 
Oiyxnpic Emrepdt, 14» (4543-9941) ; 
Parnassiens. 14» (43-35-21-2)). 


LES GOONIES (A™ va) : Fbnun. I- (42- 
97-53-74) : ImpériaL 2* (4742-72-52) ; 
HudefeuiUe, te (46-33-79-38); Para- 
moum Odéou. te (43-25.59*3). - V.f.: 
Marignan. » (43-5992-82). - Va. va : 
. Parassoum Mcrcuxy, ;8* (45-62-75-90) : 
Public i< Champs-Elysées, S* (47-20- 
76-23). - V/. : Richelieu, 2» (42-33* 
S6-70) ; ParamouM Opéra. 9> (47-52* 
56-31) ; Nation. 12- (4343-04-67) ; 
Fauvette, 13 e (43-31-60-74) ; Panunoudl 
Galaxie. 13* (45-80-18-03) ; Mistral, 14* 
(45-39-5243) : Montparnasse PUfafa, 14* 
143-20-12-06) ; Bienvenue Montpar- 
nasse, 15» (45-44-25-02) : Gaumont 
Convention. 15* (48-2842-27).; Para* 
moum Maillot, 17* (47*58-24-24) : Pathé 
Clicfay. 18* 145-2246-0!) ; Gambetta. 
20* (46-36-10-96). 

GREYSTOKE. LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES (A. 
v.r.) : Opéra Nïgfat, 2* (42-96- 62-56) . 

HAREM (Fr., v. nngl.) ; Ciné Beaubourg. 
3* (42-71-52-36) ; UGC Champs- 
Elysées. 8* (45-62-2040) : 14*Juillei 
BeangreneOe. 15* (45-75-79-79). - VS. : 
R çx, 2- (42-36-83-93) : UGC Danton, te 
(42-25-10-30) : UGC Montparnasse, te 
(45-74-94-94) ; UGC Rotonde, te (45- 
74-94-941 ; UGC Boulevards, 9* (45-74- 
9540) ; UGC Gare de Lyon, I2> (4343- 
01-59) ; UGC Gobelins. 13* 
143-36-23-44) : Mistral. 14» (45-39- 
5243) ; UGC Conveatioo. 15* (45-74- 
9340). 

HOLD UP (Fr.) : Ambassade, » (34-59- 
1908) ; Miramar, )4* (43-20-89-52). 

L'HOMME AU CHAPEAU DE SOIE 
(Fr.) : Républic. II* (4805-51-33). 

L'HOMME AUX YEUX D’ARGENT 
* (FT.) : Para mou nt City. 8* (45-62- 
45-76) : Paranzount Cte&a. 9 (4742- 
56-31). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (A, va) (■*) : Studio 
Gaiande (h. sp.). S* (43-54-72-71) : 
Saint-Ambroise 1 1* (47*00^9-16). 

LLHSE DE MIEL (Fr.) : Richelieu. 2* 
(42-33-56-70) : St-Micbd, 5* (43-26- 
78-17) -. Marignan, 8* (43*5942*82) ; 
UGC Biarritz, te (45-62-2040) ; Fran- 
çais. 9* (45-70-33-88; ; Bastille, 1 1* (43- 
07-5440) : PanuwMiH Orléans, 14* (45- 


LES FILMS NOUVEAUX 


val des 3 continents ; fa Guerre gaueba, de 
L- Demare; 19 h. Dix aaa de cinéma fran- 
çais ft redécouvrir : Rue du Prad-de-Grue, 
de J.- J. Grand- Jouait. 

Les exclusivités 

L’AFFAIRE DES DIVISIONS MORT 
mm (Fr.) : Studio 43. 9- (47-70- 
6340). 

AMADEUS (A™ v.a) : Panthéon. 5* (43- 
54-154)4) ; George-V, » (45-624146). 
Tep (h. sp). 20 (43-64-80-80). 
L'ANNÉE DÛ DRAGON (Al. va) : Gau- 
- mom-Halfafi, 1“ (42474te30>; Qum- 
lettc, » (46-33-79-38) ; UGC Odéou. te 
(42-25-10-30) ; UGC Rotonde, te <45- 
7494-94) ; Marignan. » (43-299282) ; 
UGV Normandie, te (45-63-16-16). - 

• VX: Rot, 2- (42-368393; .-Français. 9" 

. (47-70-3388): Fauvette, 13> (43-31- 

60-74); Mistral. 14* (45-39-5243) ; 
Montparnasse Pathé. 14* (43-20-1286) ; 
. Convention St-Cbartes. 15* (54-79- 
3380) ; Pathé Clicfay. 18* (45-22- 
4681). 

L'ARROSEUSE ORANGE (Hongrois, 
vjs.) : Studio 43. 9* (47-708340) ; Deo- 
fat. 14* (43-214181). 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (BrÊs., va.) : Saint-Ambroise. 

• U* (478089-16); Rialuo. 19* (4687- 
8781). . 

KRDY (A., va.) ; Quiiitette, 5* (46-33- 
79-38) :Rfaho, 19- (46878781). 

DBS BONS DÉBARRAS (Cas.) : Ut opte 
CbampoUiou, 5* (43-268465;. 

LA BOURGEOISE ET LE PUCEAU 
. (Fr.) : Paramoum Marivaux, 2* 

(42968040); MaxéviUe, 9* (47-70- 
7286). 


Au Théâtre dn Lierre 

22, rue du Chevalerot, Paris- 13» 
Tél 45-86-55-83 

La Théâtre de Liberté 
présenta 

nie Vieil Homme et k Mer» 

d'apnée Hemingway 

Mise en scène Mohmet Uiusoy 
Avec André Laoombe, 

. MàtiUe Mosse 

Hélène Hardown et Mark Haunâer. 


~le récit detimùrgwey oùoi adapté 
devient aa spectacle de qualité d'émo- 
tion et d'une foret dramatique qui fas- 
cine enfants er adultes dans la salle. • 
(Rés-oluiioa) 

• C’est à.voir~ » 

Guy Dunuir (Le Nouvel Observateur). 


ASTÉRIX ET LA SURPRISE DE 
CÉSAR, film français de Paul el 
Gaétan Brizzi : Gaumont Halles. 1» 
(429749-70) ; Richelieu. 2* <42- 
33-56-70) ; Gaumont Ambassade, te 
(43-59-1988) ; Paramoum Opéra, 
te (4742-56-31) ; Bastille, I!> (43* 
07-5440); Fauvette, 13* (43-31- 
5686) ; Gaumont Sud. I4> (43-27- 
84-50) ; Miramar. 14* 
(43-2089-52) ; Gaumont Conven- 
tion. 15* (48*2842-27): 14- Juillet 
BeaugreneUe, 15* (45-75-79-79); 
Gambetta, 20* (46-36-1 096) . 

BATON ROUGE, film français de 
Racfaid Boucfaareb : Forum, I** (42- 
97-53-74) ; Capri, 2* (4588-1 1-69) ; 
HautefcuiUc. 6* (46-33-79-38); 
George-V. 8* (45*624146) ; 
Lumière, te (42464987) ; Para- 
mou ni Gobdins, 13* (478742-28) ; 
Parnassiens. 14* (43-35-21-21) ; 

. Images, 18* (45-2247-94). 

L’EFFRONTÉE, film fiançais de 
Claude Miller : Giné Beaubourg, 3 e 
(42-71-52-36) ; UGC Danton, te 
(42-25-10-30) ; UGC Montpar- 
nasse. te (45-749494) ; UGC Biar- 
ritz. 8* (45-62-2040) ; UGC Boule- 
vard, te (45-70-9540) ; UGC Gare 
de Lyon. 12* (434381-59) : UGC 
Gobdins, 13* (4336-ZM4) ; Par- 
nassiens. 14- (4335-21-21): 14- 
Juiilel Beangrrèelle. 13 <45-75- 
79-79) ; UGC Convention. 15* 
(4S-749J40) ; Mnrat. Ifr (46-51- 
99-75) ; Images, 18* (43224794). 

MOI VOULOIR TOI, film français 
de Patrick Dewoif : Gaumont 
Halles. 1** (429749-70) ; Gaumont 
Opéra (ex-Berlitz). 2* (47 42- 
60-33) ; Richelieu. > <42-33- 

56- 70) ; Bretagne. 6* <42-22- 

57- 97) ; Hauiefeuille, 6' 
(46-3379-38) ; Paramoum Odéou, 
te (43235983) ; Colisée, te (43 
59-2946) ; Publicis Champs- 
Elysées. te (47-20-7323); Saim- 
Lazare Pasquicr, te (4387-3543) ; 
Français, te (47-70-3388) : Nation. 
12- (43438487); Fauvette, 13 
(4331-5386) ; Gaumont Sud, 14* 
(432784-50) ; Gaumont Conven- 


DANGEREUSEMENT VOTRE (A, 
v.o.) : George-V, te (4S824146). 
DROLE DE MISSIONNAIRE (BriL. 
v.o.) : Forum Orient Express, 1" (42-33 
42-26); Quintette, 5* (433379-38); 
Lincoln, "te (4359-3314) ; Lumière, 9* 
(42434987) ; Parnassiens. 14* (4320- 
30-19). 

EISA, ELSA (Fr.) : Epée de Bois. 5* (43 
37-5747). . 

EMMANUELLE IV <••) : George-V, te 
(45824(461- 

EMPTY QUARTER, UNE FEMME EN 
AFRIQUE (Fr.) : St-And rt-des-Arts. te 
(432348-18). 

ESCALIER C (Fr.) : Cinocfaes Saint- 
Gennain, 6* (43331082). 

L’ÉVEILLÉ DU PONT DE L’ALMA 
(Fr.) : Répudie. U* (430351-33). 
EXTERM7NATOR 0 (A- v.f.) <*•) ; 

Gaîté Boulevard. 2* (42-336786). 
FLETCH AUX TROUSSES (A, v a) : 
Georae-V. te " (43624146). - V.f. : 
Gdw Rocbecbouan. te (48-7881-77) ; 
Paramoum Opéra, te (47-70-7286). 

LA FORÊT D’ÉMERAUDE (A. v.o.) : 
Lwwnaire, 6* (454487-34). 


lion. 13 (432842-27) : Victor 
Hugo. 16* (47-27-49-75) ; Para- 
mocuit Maillot, >7* (47-5324-24) : 
Patbé W épier, 18* (43224301) : 
Gambetta, 20> (433310-96). 

LA PARTIE DE CHASSE, film bri- 
tannique d’Afan Bridges (va) : 
Forum. 1* (42-978374) : Haute- 
feuille, 6* (433379-38) ; Marignan. 

8* (43-59-92-82) ; PLM Saint- 
Jacques. 14* (43898842! ; Parnas- 
siens. 14» (4320-30-19;. - VI. : 
Paramoum Marivaux, 2* (42-93 
8040) ; Français. 9* (47-70-3388) : 
Montparnasse Pathé, 14* (4320- 
1286). 

SXLVERADCV film américain de Law- 
rence Kasdan (v.o.) : Gaumont 
Halles, l« (429749-70); Ciné 
Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; Para* 
moum Odéou, te (43235983) ; 
UGC Damon. te (432310-30); 
Marignan, 8* (43599282) ; UGC 
Normandie. 8* (43631316) ; 14* 
Juillet Bastille, 11* (4357-9081) ; 
Bienvenue Montparnasse, 15* (43 
44-2582) ; Kinopanorema, 15* (43 
06-50-50) ; Murat. 16* (4351- 
99-75). - V.f. ; Rex. 2* 
(42-338393) ; UGC Montpar- 
nasse, te (4374-9494) ; Pareiuonnc 
Opéra, te (4742-5331) +■ UGC 
Boulevard, 9* (45*74-95-40) ; 
Nation. 12* (434304-67); UGC 
Gare de Lyon, 12* (434301-59) ; 
Paramoum Galaxie, 13* (45-80- 
1683) ; UGC Gobdins. 13 (4333 
2344) ; Mistral. 14* (4339-5243) ; 
Paramoum Montparnasse, 14* (43 
333040) ; UGC Convention. 15* 
(457493401 ; Paramoom Maillot. 

17* (47-58-24-24) : Patbé Wépkr, 
lte (43224301) ; Sccrétan. 19* 
(4241-7799). 

THE WAY IT 1S. film américain 
d’Eric MrtcfaeU {va) : les 3 Luxem- 
bourg. 6* (433397-77) ; Studio 43, 
te (47-706340) ; Ofympic Entre- 
pôt. 14* (45439941). 

TONNERRES LOINTAINS, film 
indien de Satynjil Ray fv-a) : Bona- 
parte, te (43231312). 

404591); Gaumom Convention, 15* 
(432842-27) ; Patbé Clicby. lte (43 
224301). 

MAD MAX AU-DELA DU DOME DU 
TONNERRE (A_ va) : Espace Gaîté. 
14* (43279394). - V.f. : Opéra NighL 
2* (429362-56), 

MÉMOIRES DE PRISON (Brésilien, 
v.o.) ; Studio de la Harpe. 5* (4334- 
2552). 

MUSCLOR ET SHE-RA LE. SECRET 
DE L’ÉPÉE (A., v/.) ; Paramoum 
Marivaux. 2 * (42938040) ; Mistral. 14* 
(4539-5243): Calypso. 17* (4380- 
30-11). 

LES NOCES DE FIGARO (AIL, va) : 
Vendôme. 2* (474 297-52). 

LA NUIT PORTE JARRETELLES 
(Fr.) <•) : Republic Cinéma. 11* (4885 
51-33) : Denfen. 14* (43214181). 

NOTRE MARIAGE (Fr.- Port.) '. Denfen. 
14* (43214181). 

ON NE MEURT QUE DEUX FOIS 
(Fr.) : C-înoebes. te (433310-82) : 
Paramoum City. 8* (43624376) ; UGC 
Boulevard, te (437495*40) ; Panunount 
Montparnasse. 14* (43353040) 


^T' Les Irresponsables 

I 8fi ^ c ' H crmann Broeh 

^4l I VT® Mae en scène : Christian CuTin - Trvüucriun ; 4 ntlrce R. Picard 
* * avec Suæt Coffre - Madeleine Marion - Emmanuelle Riva 
théâtre Valérie Totédano - Claire U authion - René Gurralon. 

de Jean-Claude Léguai- ■ Christian l'ttlm 

gennevillicn; (!) 47.93.26.30 - jiwju'wj 12 dmmbre 

Pn*tucimn . Thniir de Lb Salamandre - Thrâirc Jr («ann,itlici* t t htiuian Lutin 


I CTUR 


• ,^2 u ni i 


lÉreiÏL.Vé.i 


OUVERT sarw intanupOon dn 9 h A 1 9 h 
fermé l« dimanche 

CUTpéc I «doc 


GALERIE MEUBLES ET FONCTION 

HERVÉ HALF 

Peintures et dessins 
Jusqu’au 15 décembre 1985 
135, boutevard Raspail. 135 
75006 PARIS - Té(. ; 45-43-55-74 
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SPECTACLES' COMMUNICA TION 


OZ, VN MONDE EXTRAORDINAIRE 
(A* vJ.) : Napoléon, 27* (42-67-6342). 

PAPA EST ES VOYAGE D’AFFAIRES 
(Yaon * A) : St-André des Ans, 6* (43- 
2640-23) ; Ambassade, 8* (43-59- 
194»). - VX : Montpamos, 14- (43*27- 
52-37). 

LA PARENTÈLE, (So v„ ta) : Reflet 
Logos, 9* (43-54-42-34). 

PARS, TEXAS (Al, va) : UGC Mar- 

bouf. 8* (45-61-94-95). 

PASSAGE SECRET (IV.) : Latin». 4» 
(42-78-47-86). 

POSTÉS DISPARUS N* 2 (A, vX) 
(•) : nismomt Munan, 2" (42-96- 


-il VOIS 


Otages, chantage 


80-40) ; Pamnotutt City, 8* (45-62- 
45-76) ; Bergère, 9* (47-70-77-58) ; 
Panunonm Montparnasse, 14* (43-35 
3040). 

PROFS (IV.) : Arcade», 7f (42-33-54-58). 


14» (43-35- 


LE QUATRIÈME POUVOIR (Fr.) : 
UGC Maibenf, 8* (45-61-94-93). 


UGC Marbeef, 8* (45-61-94-95). 
RAMBOJD (A* txl) : Ruamoont CSty, 


(45-62-45-76). - VX. : Paraxaaant 
Opère, 9* (47-42-56-31) ; Pari» Ciné, 10» 
(47-70-21-71). 

SAN (Japn ta) : CoSafc. » (43-59- 
29-46) ; Biennal, 1> (47-07-28-04). - 

. VX. : Pfcreuncre, 14* (43-35-21-21). 

RASPOUIINE, L’AGONIE (Sot., ta) : 
Ccvmre, 6* (4544-28-80). 

RECHERCHE SUSAN, DftSESPÊRÊ- 
MENT (A., t. o.) : Forain Orient 
Esprea. I- (42-33-42-26) ;UCOOdéoo, 
6* (42-25-10-30) ; Biarritz. 9> (4562- 
20-40). — VX : G a um on t Opéra (a Ber- 
St 2 ), 2* (47-42-60-33) ; Mflntmràn». 14* 
(43-27-52-37). 

VERS LE FUTUR (A* ta) : 


4*- (42-7847-86); Utopn. 

8465). 

LA ROSE POURPRE DU CAKE (A* 
ta) : Studio de h Hmpe. 5* (4624. 
2562) ; PubCâi Matignon, 8* (43-59- 
31-97); Espace Gaîté, 14* (43-27. 
95^4). • 

ROUGE BAISER (IV.) Rcx.2* (42-36- 
83-93) ; Ciné Beaubourg, > (42-71. 
52-36) ; UGC Odfion, 6* (42-25-10-30) ; 
UG Rotonde, 6* (45-74-94-94) ; UGC 
Bârritz. 8* (45-62-2040) ; UGC Bouta- 


wd. 9* (45-749540) ; 14JmDet Bas- 
tffle. II* (43-57-90-81) ; UGC Gobebm. 


1> (43-36-2344) ; Montparnasse Ptthfi, 
14* (43-20-12-06) ; Psnmxmat OriCana, 
14* (454045-91) ; Convention St- 
Onries, 15* (45-79-3500); 146n3kt 
Beangrnnellc, 15* (45-75-79-79) ; 
Images, 18* (45-22-47-94). 


SANS TOIT NI LOI (Fr.) : Ganmaat 
Halles, l« (42-9749-70) ; Ganmont 
Opéra (es Berlitz), 2* (47426063) ; 
14-JtâHet Fanasse. 6* (43-266860); 
14-JaiDet Racine, 6* (43-26-1968); 
Pagode, 7* (47-05-12-15) ; Ganmont 
qâmpa Elysée*. 8* (4369-0467) ; 14- 
Jnükt BastiDe, 1 1* (4367-9061) ; Esco- 
rtai, 13* (47-07-2804) ; UGC Gobdms, 
13* (43-36-2344) ;Mrremar. 14* (43-20- 
8962) ; 14Jm0et Beangrcaeüe, 15* (45- 
75-79-79). 

SCOUT TOUJOURS (IV.) Forum 


Orient Express, 1- (42-3342-26) ; Gau- 
mont Opéra (es Berlitz), 2* (4742- 
6063); Colisée, 8* (43-59-2946) ; 
Georgo-V, 8* (45624146) ; Saint- 
Lazare Pssqmer, » (4367-3543) ; Bas- 
tffle. 11* (4307-5440) ; Nation, 12* (43- 


430467) ; Fauvette, 13* (43-31-5666) ; 
Paramcnm Galaxie; 13* (4560-1803) ; 
Ganmont Sud. 14* (436764-50) ; Meut- 


patata, 14* (43-27.52-37) ; Parnassiens, 
14* (436521-21); Gsirowitf Conven- 
tion. 15* (48-28-42-27) ; Paiamount 
MsSot, IT (47-58-24-24) ; Patbé CS- 


cfay, 18* (45-224601); Sécrétas. 19* 
(4341-77-99). 

SHOAH (Fr.) : Ûfrmpic, 14* (4543- 
9941). 


STOP MADNG SENSE (A, ta) : 
Escnzal P an or ama, 13* (47-07-2804) 
(ksp-)- 

SIRANGER THANf PARAISSE (A, 
ta) : Epée de 800 , 5 * (4367-5747). 

SUBWAY (IV.) : Studio de là Contres- 
carpe. 5* (4325-7867). 

TANGOS, L'EXIL DE GARDKL 
(Franco-Argentin, va) : L u s anbong. 


11-69) ; Impé- 


Bdsta-t-il acta plus odieux, 
plus Üche, que de prendre F inno- 
cent en otage à des fins crimi- 
nelles ou politiques? Le crime 
bascule dans I* à-rationnel lorsque 
la vie humaine devient monnaie 
d'échange et rà iaüu s w l devient 
monnaie d'échange et l'nrationnei 
devient vite fofie lorsque r idéolo- 
gie s'y mêle. Les otages du Liban, 
par exempta, sont devenus les 
pions impuissants d’un jeu 
d'échecs absurde. 

Pourtant, ta prise d’otages — 
le pàa souvent rendue spectacu- 
laire par un détournement 
d’avion, voire de bateau — est 
devenus banale. Une arme parmi 
(faunes dans r arsenal du terro- 
risme moderne. Malgré une esca- 
lade dans la mise en scène, avec - 
l’affaire de l’Achilte-Lauro, et 
dans rhorraur meurtrière de la 
riposte, avec f assaut du Boeing 
d’Egyptair è Malte, on s’habitue è 
tout. 

Chaque nouvel épisode san- 
glant du menu télévisé au cfiner 


famffiaf chasse le précédent et on 
se demande rarement ce que 
deviennent les otages rescapés, 
après leur libération. Sans parier 
de ceux qui sont toujours, 
détenus, parfois depuis des mois.. 
C’est ce double souci qui fera 
l'objet du magazine «Vendredi», 
r et ra n s mis exceptionnellement de 
la salle de rédaction de I* Agença 
Franco-Presse. 

La progr amme sera composé 
da plusieurs reportages, suivis 
d’un débat en cSrect (animé par 
André Campera, pour FR 3, et 
Christine Ocfcrent représentant la 
Comité pour la Hzér a tion de J—» 
Paul Kauffmann). auquel doivent 
participer des joumafotes et des 
hommes poétiques (MM. Lionel 
Jospin, Georges Marchais, Jeen- 
F ran çois Deniau, Roger Romani, 
ainsi que Simone Veâ et 
Françoise Fabius). 

Le reportage de Jean-Charles 
Deniau et d’Antoine Léonard- 
Maeetrati rapporta les témoi- 


gnages, souvent émouvants, , 
d’ a nciens otages. Un d^ihxnats 
américain, enfermé pendant qua- 
tre cent quarante-quatre jours 
dans r ambassade desJEtata-Unis 
è Téhéran, reconnaît que «la pfus 
grandis puissance du monde ne 
peut rien contre b terro rism e* et 
avoue qu’l est rentré chez tà 
« changé, pour ta mieux». Un pes- 
tsur américain, end ia blé è un 
radiateur pendant quatre cent 
quatre-vingts jours, è Beyrouth, 
parie de la tfffiaété de «prier 
pour ses ennemie». M" KSnghof- 
fer, enfin, dont le mari, impotent 
a été tué sur f AchSe-Laum, soufi- 
gne le «caractère odieux» de ce 
crime, commis per dés te rroristes. 
«à la fois ho nte t o i et to ut- 
puissants». Comme fa (fit le 
chanteur Demis Roussoa. ancien 
otage lui aussi, «c'est un mélange 
du tragique et du dérisoire». 

ALAM WOOOROW. - 

★ «Vendredi» : Que sont en 
otages devenus? FR 3, (3 décembre 
à 21 h 40 (débat A 23 h 10); 


Jeudi 12 décèmbre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 36 Questi o n» à domicile : 


J a cque s Cheban- 


Enxbâaa de P.-L. Ségniüoa, A. Sinclair, réaL A. Tarta. 
Député RPR de la Gironde et maire de Bardeaux, 
l’anden premier ministre de Georges Pompidou est un 
da leaders de l'opposition pour les élections législa- 
tives. Sera-t-U encore question de la » nouvelle 
société*? 

22 h Séria Cofcnnbo : Le chant du cygne. 

le chanteur et évangéliste Tommy Brown provoque an 
accident d’avion qui éliminera sa femme. Edita. Alerté 
par le frire de celle-ci, l’inspecteur Colombo découvre 
que Tommy et Edrta avaient fait un mariage de conve- 
nance -. {Rediff.) 

23 h 40 JownaL 

23 b 66 C'est Aura. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


FR 3 PARIS-LE-DE-FRANCE 


Le sous-titrage Antiope sur votre écran. 

OUI! 

MAIS COMMENT! 


Renseignements: sa Va 

A.nticpc. B P. CO ■ 92122 Montrouç; •' anuSîp? 
reve.ndsurs TV Antiope conseil L. , a 


17 h. Il était une fois l'opérette nareefllaae ; 17 h 15, De de 
transe; 17 à 30, Edgar; k détec ti v e cambrioleur; 18 h, 
RudtHoi avec votre région; 18 h 38, Quoi de neuf? 

18 h 58, U Panthère rose; 19 h 5, Atout PIC; If h 15» 
Infcrmalkci ; 19 li 35, Un journalatc an pe u tr o p vqynnt. . 


CANAL PLUS 


20 h 35 Cinéma : Erandira. - . ■ 

Fam iQgticsnofiaaaxllBniand de R. Guéna (1983), 
avec L Papks, G. Ofaana. M. Lansdak, P. Wehe^Rofox. - 
One fille de .quatone ans cause, involontairement, 
lï ncendte 'de' la maison de sa gran d mir e- Celle-ci 
V emmène sur la routa et i'obÙge à se prostituer, pour 
■ la rembourser. D’après une nouvelle de Garda Mar- 
ques. tue fable sociale qui est aussi un conte cruel La 
conditions de production ont provoqué nue mise en scène 
dune interprétation hétéroclites. 

22 h 20 Magazine : Planète foot. 

Coupe d’Europe, Coupe du monde et rétr os pecti v e s. 

23 h 20 JoumaL 

23 h 45 Bonsoir las cSpa. 


28 h 35, le Générai dt f'mfc anorfe, fflm de L. Torof; 
228 28, Vqri m w e sa bébé Nobel 7, film de R. tarot; 
23 fc 45, AmteopofhagiMa, fibn de 1. «TAiasto; 1 b 28; Vrêe 
la ccmédk (k Demande en mariage; Un jeans homme 
pnmQ. .. 


FRANCE-CULTURE 


28 h 30 La hjiifflfnràkrolrr Ai petit — rrbmi d’aride 

. fantakk Instorico-éccoomique de NBchel Pmtiec. Avec 
M. Cassan, M. Thieny. M. Mdk,D. PàmreL 

21 h 38 Vecalyse : méxa-çiaéim (autour de «Vertiges», 
- leooureanfilmdeCbriitiiieXaiircat).' 

22 b 38 FbritsBBgnétiqaaa. 

0 h » IhjMMiaêbL 


TROISIEME CHAINE : FR3 


FRANCE-MUSIQIÆ 


20 h 35 Cméma sans visa. 

Fjnvwnn de Jean Lacoatnrc et Jean-C3aBcfe Ggj Brfana d. 
20 h 45 :le Pouvoir des moufflés 

Film mexicsm (TAifbnso Areu (1981), avec A. Area, 
B. Guerre, P.Datnwn.N. Areu, (va sous-titrée). 


20 b 30 Coaeert (donné à Severence Hall k 25 ao6t) ; 
BartaroHe et Satericos. de Cho|nn \ Reflets dans Team et 
Mouvement, de Debussy; Métabola pour orchestre, de 
DotUkux; Concerto a* 17. de Mozart, par TOrcbestre de 
Qcvdand,ffit. J. Liqg et kslaméatithi conc oure. 

23 b LanÉréab nusri Mniliint ; W3BiamKapefl. 


Vendredi 13 décembre 


Tous les 
cadeaux 
pour la maison. 
Ce soir, vendredi, nocturne 
jusqu’à 20 h 30.1 



rps S 




•ynm 


LE FINANCEMENT INDDSTBffîS I» 


m 


üê É Éttü 


*Aïr * **rr*t 


On Jeune chômeur mexicain réussit à franchir illégale- 
ment la frontière a découvre la vie difficile da 
Immigrés c l a n de stin s, la • mouillés *, aux Etats-Unis. - 
Surprise t ce problème social qui a. inspiré pas uinl 
ttauvra d nématog rep Mqua est traité en comédie 
■endiablée et. parfois, musicale. 

22 h 5 Journal. 

22 h 25 Témoignages. 

Avec Alfonso Aron, le réalisateur ; Annick Treguer, md- 
Versitaire, Guy Braucourt, délégué général au film ibé- 
rique et latino-américain ' à BÜrriU. et Pierre Benoit. 
Journaliste à RFI. 

22 h 55 Bloo-fiotat : Fr a nç o is Ma uria c. • 

Pierre Mtadb France, président dit enosefl 

• Si le public savait sur . quel terrain miné s’avance , 
rbomme qui a la charge de-sauver le pays!», écrivait 
Mauriac en 1954. 

23 h 5 Préluda à la nuit. ' 









s 





ment ,-smr le dnénia. A Fînvcrw, 
Cofrmngca, menée par k Caisse des 
dépôts et oooaigDatxins, le Crédit 
ugpccèc et ks Banques populaires, 
privOégk U tâévirèco, où les risques 

sont beaucoup moins impartants. 
C’est fe cas aussi de Va3or,; créée i 
finitUtive de la Banque Dreyfus. : 

An total, ces neof SOTICA ponr- 
raient ^porter quelque 350 mffliriw 
de francs è k production française 
- d’images. C’eut sensS^ement moins 
que ce <pn avait été annoncé il y a 
deux mois. B est vraî quc les dflarê 
sont maintenant très courts : 3- faut 
bou d er rémission d*acâaos avant le 
31 décemke; Devant cette dïffï- 
cutté, certains — comme la Compa- 
gnie financière de Suez — rat aban- 
donné la partie. D'autres ont prévu 
dans. Ictus statuts k possibilité de 
réduire le capital. D'autrësenfîn 
comptent prolonger Topéretkm sur 
Vannée prochaine. 

Mais cette, prodence tient aussi 
aux incertitudes qui zègnent sor le 
«second marché» des droits audiovi- 
suels. La hà fixe aux SOFÏCA une 
durée dé vie minimum de dix ans, 
mais ke Invctôreeuzs pe u v ent pren- 
dre kurabfeéficea ajxés^tinq ans. H 




s 


tsas 


2 



m 






Leaprogremmcs des trois chaîne», de Frence-QdtsiB et 
de mi^e-Musique avant 20 h 30 se trouvent dans notre 
s up plément (fe Monde du 7 décemb re ). 
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22-23-24. livres d’enfants : 
notre sélection pour les étrennes 






DÉS LIVRES 




Le travail de l’écrivain 

Dans cette «carte blanche », Claude Roy fait apparaître 
la «vertu première» de la littérature. 

N OUS sortons à peins d’un pourtant en grand désordre, et vertu apaisant 
bon quart de siècle où, qu’un rangement sérieux serait liment de ss 
en France, la littérature nécessaire. Sans oublier cette ci en te et d’l 


N OUS sortons â peine d’un 
bon quart de siècle "où, 
en France, la littérature 
a été cousine pauvre et ingrate de 
récriture, une Cendrillon relouée 
â la cuisine. Dans ks médias, lé 
penseur du siècle de ta semaine 
«en promotion » occupait fière- 
ment la vitrine. La critique se 
paraît des plumes du poète. La 
glose et le commentaire tenaient 
le haut du pavé. La science vrai- 
ment humaine était si rare, dans 
les sciences humaines que les 
bateleurs d’idées se prenaient 
pour des philosophes, et regar- 
daient de haut Julien Gracq, 
René Char ou Philippe Jaccottet. 

Un public émerveillé et encore 
intimidé découvre que-la fittére- 
ture est une chose trop importante 
pour la laisser aux idéologues. 
On le savait d’ailleurs depuis les 
origines, où la littérature de créa- 
tion était précisément l'affaire du 
Créateur. La Bible contient en 
effet une de ces contradictions 
internes qui font faire de l’exer- 
cice aux logiciens et donnent du 
bonheur aux sophistes. La Genèse 
nous assure que, après avoir créé 
le monde, Dieu .se reposa. Mais 
comme ta Genèse et la Bible dût 
été, on le sait, rédigés par Dieu 
Iiû-même, S ne se reposa donc pas 
après sa Création, mais se fit écri- 
vain. 

Même â nous sommes, en tant 
que dieux, fâcheusement insuffi- 
sants, les mobiles qui ont poussé 
le Créateur à se lancer dans la lit- 
térature après avoir donné nais- 
sance au monde sont valables 
aussi pour les humains à plume. 
Nous ressentons tous devant l'uni- 
vers les sentiments mélangés qm 
ont habité Jéhovah : l'impression 
que « cela est bon », et en même 
temps qu’il y a pas mal de mau- 
vais mélangé au bon, et qu’il 
serait utile d’essayer de débrouil- 
ler un peu cet embrouillamini, 
l'univers. Le sentiment vague 
nous habite que le monde est sorti 
du chaos, mais qu’il est resté 


pourtant en grand désordre, et 
qu’un rangement sérieux serait 
nécessaire. Sans oublier cette 
double sensation d’un trop-plein 
sur le cœur qu’on aimerait bien 
libérer (dans la fameuse 
catharsis) et le désir — notre pro- 
chain étant souvent moins proche 
qu’on ne le souhaiterait - de s’en 
approcher par Ea parole. 


- Ce besoin d’écrire que les 
hommes ont prêté à leur Dieu, Ss 
en connaissent eux-mémés 
l’aiguillon dès le départ. L'écri- 
ture littéraire, ou du moins f usage 
de lapante organisée pour le plai- 
sir 'et non pour l’utilité, a com- 
mencé sans doute bien avant 
l’invention de- l'écriture. Lés 
paroles organisées, ht prière, ht 
fable, la fonnulette, le mythe 
sacré et la fiction sêctzHère sont 
chargés par les hommes de mettre 
en ordre ou de supposer un ordre 
à la profusion chaotique des appa- 
rences, de -charmer les forces 
menaçantes qui nous entourent et 
d’établir ou de suggérer des liais, 
un. réseau de relations, qui organi- 
serait le désordre apparent dé 
rimivers. C’est-à-dire de préfigu- 
rer dans rimagmaire ce qui est, 
parallèlement, la quête du savant, 
astronome, mathématicien on 
physicien. Les littératures sont les 
témoins de impatience humaine : 
elles inventent des lois avant 
même qu’on ait pu entrevoir les 
lois de la nature. Gilgamesh 
explore l'espace du dedans avant 
.que les astrologues de Sumer 
aient c omme ncé l'exploration des 
espaces infinis. 

Les arts de littérature, comme 
les autres arts, partent, comme l’a 
fait très subtilement remarquer 
Claude Lévi-Strauss, de la fabri- 
cation préalable de * modèles 
réduits». Cea modèles réduits ont 
Tapparence ou la réalité d’un 
ordre, ou d’un projet de mise en 
ordre. L’apparence a déjà une 


• LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH - 

Attila, laisse ta petite sœur tranquille, de Maurice Rheims ; 
Cérémonies de femmes, de Jeanne de Berg. 


Coups de culot 

P OURQUOI les livres auraient-ils obliga- 
toirement vtn début, un rottiau, une fin, 
des personnages bien plausibles, des 
sentiments nobles, un style léché ? Pourquoi 
faire respectable quand on peut faire tout- , 
fou ? Qu'est-ce qu'on risque à fâcher tes 
chiens ? Le mauvais goût ? Le mauvais 
que» 7 La littérature, c’est aussi un jeu, non ? 
Une fomndabte galéjade... 

Allais et Jarry ont redécouvert la vocar 
tion carnavalesque des mots, après le roman- 
tisme, mode d’empois, 6kfe a suivi, ôtecaes 
f soties » telles que tes Caves du Vatfcan. La 
Jules Romains des Copains a repris te flam- 
beau du canular supérieur. Enfin Queneau 
naquit et vint Vian ; te n'importe-quoî zaAqua. 
vercoqumet. Le sérieux des sorties enterra nos 
drôles sous les dissertations. Le fleuve, 
depuis peu, refait surface, avec Perec, Pividal, 
Qrssnna, Gerber, DaméHer, Echertoz — - 
J* oubliés : te vBxîonnant Jean-Louis Bory, un 
jota de 1977, prit son Pféd (Belfond) ; et le 
pubfic marcha, plus joueurqu'on ne croit ! 

Le dernier livre de Maurice Rheims est à 
ranger parmi ces coups de culot. Le titra 


annonce la couleur. A Budapest, Attila est un 
charmant prénom pour bambin joufflu ; chez 
nous, fi fait frémir. Comprenez ; tout est 
relatif, dérisoire, et, au- fond, charmant. La 
preuve ? Une histoire maboule, écrite à la 
diable, sans guillemets, aux abords de l'argot. 
-Héros principal r ce récit, justement, alluré et 
déluré comme un pied de nez de cancre; 
rappelez-vous, le délicieux farceur du fond de 
classe qui raid jaloux les bûcheurs du premier 
rang, avec ses aventures dans le beau monde 
st ses manuels d’histoire aux portraits 
crayonnés de moustaches... 


V IEILLIR, ce .n'est pas si difficile ; te plus 
pénible, c'est qu'on ne rit plus! Ce 
constat -que Rheims s'est juré 
d'infirmer, nous . le ; tenons d'une baronne 
d'origine roumaine, surnommée c Mauve » par 
le Paris qui compte, parce qu’il vit sans 
compter. Une Popesco du temps de Fiers et 
Caillavet, des téléphones blancs de l'après- 
Proust. Sa femme de chambre s'appelle 
Odette, comme i'c autre a. 

Y Lire la suite page 29.) 


Les recettes de Freud 

Quand la psychanalyse se mêle défaire la cuisine ... 


vertu apaisante et suggère un sen- 
timent de satisfaction incons- 
ciente et d’harmonie. L’image 
même d’un beau désordre, 
l'expression rfene grande fureur 
ou d’une mortelle agitation de 
râme peuvent donner, dans leur 
réduction d’échelle et leur mise en 
scène et mise en place, une sensa- 
tion reposante d’ordonnancement 
du désordre. Mais la vertu pre- 
mière d’une fiction bien agencée, 
d’un poème accompli, d’une his- 
toire bien narrée et d’une tragédie 
bien «bouclée», c’est de donner 
au lecteur onuà l'auditeur la sensa- 
tion d’un ensemble qu’il est possi- 
ble de considérer et de surplom- 
ber, dont l’architecture, les 
correspondances, les symétries, 
les échos, les équilibres et les 
déséquilibres désarment les périls 
de la réalité, en neutralisant les 
offenses et donnent â l’esprit la 
satisfaction sourde d’entrevoir, 
dam le pire déchaînement des 
passions et des malheurs, le calme 
surprenant d’un ordre dissimulé et 
soudain évident. 

La justification de la littérature 
(si un plaisir de l'esprit devait 
être justifié ) , c’est ce qu'elle 
accomplit totalement parfois, 
dans les chefs-d’œuvre, ce que 
chaque écrivain aspire à réaliser, 
De fût-ce que par ■intermittence et 
dans quelques pages qui le sauve- 
ront peut-être die l’oubli : l'établis- 
sement de liens entre {es êtres, les 
phénomènes et la succession des 
temps, liens qui, jusque-là, 
n'avaient été ni aperçus ni loués. 
Le. travail de l’écrivain, 5*3 ne 
veut être ni un décorateur ni un 
pur amuseur, c’est de relier. Pas 
seulement de relier un lecteur à 
un auteur, une œuvre à un public, 
et dans le cas des très grandes 
voix, une parole & un peuple et un 
peuple par une parole. Relier, 
c’est aussi établir une communi- 
cation ou une corrélation qui 
n’avaient été, au mieux, qu’entre- 
vues et pressenties. 

CLAUDE ROY. 



Sfe- 


Carré d’agneau royal mégalomamaqw 


I L fallait enfin que cds fût 
proclamé à la face du 
monde : la nourriture est 
devenue dangereuse. D’où 
rangeasse; d’où le refoulement; 
d’où toute une nouvelle sympto- 
matologie qui inclut la passion des 
régimes, la manie des vitamines et 
des sels minéraux, sans oublier 
l’anorexîa nervosa. Freud, auquel 
rien n’échappait, nous avait pour- 
tant avertis : les sandwichcs, les 


en-cas, les cocas et les burgers, 
voilà la vraie psychopathologie de 
la vie quotidienne. 

Parvenu au seuil de l'extrême 
vieillesse, le psychanalyste était si 
douloureusement conscient de ce 
nouveau malaise dans la civilisa- 
tion qu’il rédigea cette Cuisine de 
Freud où il reconnut, non sans 
héroïsme, qu*Û s’était fourvoyé 
jusqu’alors ea ne prenant pas suf- 
fisamment en considération l’ori- 


gine orale des névroses. Il frappa 
un coup définitif en écrivant cette 
phrase désormais immortelle : 
« Au commencement était la bou- 
che. L’anatomie, c'est le destin. 
Que désirent les femmes ? Un 
déjeuner, un bon dîner, une carte 
des vins correcte. » 


Le cake Sthreber 

L’âge l’avait-ü rendu plus libre, 
moins soucieux du qu’en-dira- 
t-on? Toujours est-il qu’a près 
nous avoir avertis que, pour une 
fois, nous ne trouverons pas dans 
son livre « de nourriture pour la 
pensée, mais de la pensée pour la 
nourriture », Freud se livre à des 
confidences moins anodines qu’il 
n'y paraît : « Je me tenais souvent 
dans la cuisine, parfois seul, par- 
fois aux côtés de la sœur de ma 
femme. Mima Bemays, ma noble 
belle-sœur. Ménage à trois. Je fus 
de bonne heure un homme libéré, 
donnant libre cours à ce que le. 
vieux Fliess et le jeune Weininger 
(et plus tard Jung et Adler, me 
plagiant à leur façon ) en sont 
venus à appeler la bisexualité ou 
la féminité interne. » 

A propos du cake . Schreber, 

. Freud nous invite, lorsque nous 
nous sentons persécutés, animés 
d’étranges haines, ou tout simple- 
ment fatigués d’être des hommes, 
à nous précipiter à la maison, à 
mettre un tablier, à coiffer une 
toque de chef et à faire ce fameux 
cake paranoïde Schreber, dont U 
nous livre gracieusement la 
recette, 

Quant à Lou Salomé, 3 admet 
enfin ce que nous soupçonnions 
depuis longtemps, à savoir que la 
vraie raison de sa passion pour 
elle n’était autre que sa merveil- 
leuse façon de cuisiner : « Nous 
avions tant de recettes confiden- 
tielles à échanger. Moi seul étais 
capable d’apprécier cette femme 
fatale, car j'étais seul à savoir 
que son appétit pour la vie était 
une vie pour l’appétit. » 

ROLAND JACCARD. 


★ LA CUISINE DE FREUD, 

édité par James Hfflman et Chutes 
Boer, {Oustratioas de Jeff {Mer, 
trad. de l'anglais par Anae Ledou- 
MaMDe et Mkhcfiae Drain, Payot, 
237 m 79 F. 


\ Aubier 





Hitler g&i^ 

ET LA NAISSANCE 










‘Du grand feuilleton , tumul- 
tueusement philosophique, 
façon Autant en emporte le 
vent faulknérien”. 


Olivier Roi in, Libération 


“ Insolite , patriarcal, scintil- 
lant. (...) Faulkner et Glauber 
Rocha ne sont pas loin de ce 
Dallas amazonien ”, 


Sévère Sarduv. Le Nouvel Observateur 
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il existe, dans le domaine anglais 
et américain où Pierre . Leyris a fait 
sa cueàlette de fleurs frissonnantes, 
une grande tradition du fantasti- 
que : la sorcfâre, la lande à tous 
vents, mais aussi, comme l’écrit à 
grands-renforts de majuscules Leigh 
Hunt (1784-1859) dans la Reve- 
nante, première nouvelle du recueil, 
les Maigres Mains sans Corps, les 
Têtes Gémissantes et les Statues 
Hurlantes. Car, d'emblée, l'une des 
composantes de ce punch délicieux 
est l'humour. On le savoure, 
accoudé à la cheminée d'un manoir, 
en regardant une jolie femme se 
décomposer de terreur au fil du 
récit. 


Plutôt que la c moquerie froide et 
méchante a, dont lé Robert crédite 
r adjectif «sardoniques, c'est œ 
sadisme raffiné de gentleman qui a 
dfl fasciner Leyris. S’il n'a pas 
hésité à reprendre le WBSam Wil- 
son, de Poe, avec d’autres textes 
mal connus cf illustrissimes auteurs, 
il savait — ' 1 on peut lui faire 
confiance — qu’il n'avait rien à 
craindre de la comparaison de ses 
propres traductions - de la moitié 
des récits rassemblés ici - avec 
celles de Baudelaire. Sa prose 
fluide, familière et savante fait mer- 
veille. « C'avait été une amère dis- 
pensation pour le ministre » est un 
parfait exemple de ce petit jeu 
d'érudit faussement ingénu. 

On relira avec bonheur ie grand 
Ambrose Bières, du Kipling et du 
Wells ou la merveilleuse et drôle Vie 
privée de Henry James, bqou pofi en 
traduction par Marie Canavaggia. 
On tremblera avec la Vieüle Borne 
de M 1 * GaskeQ (1810-1865). Et l'on 
cultivera sa peur avec Leyris dans la 
seule posture qui convienne : « Un 
soir, que pavais mis un garde-feu 
devant ma cheminée et que je 
m'étais installé dans un fautau3.~ ». 
-P.-J.F. 


★ CONTES INQUIÉTANTS 
ET SARDONIQUES, choisis dans 
le domine anglais et américain per 
Pierre Leyris, £& Harpe, 335 m 
129 F. 


Ont collaboré aux pages 16 
et 17: Ofivier Barrot, Thomas 
Fcracti, PuUoa France»-, 
chbri, Patrick KecUchian, Aga- 
the Logeait, Jacques Meunier, 
Jean-Pierre Pêroacef-Hngoz. 


$ous un titre en forme de calem- 
bour, les Paris de Français Mitter- 
rand Fr a nçois Chaslki propose une 
brève Histoire des grands protêts 
architecturaux de ces dernières an- 
nées, ce qu'on a appelé lee t chan- 
tiers du président» ; soucieux de 
marquer dans la pierre son passage 
au pouvoir, François Mitterrand a 
porté en effet à un niveau inégalé 
les ambitions de l'Elysée ar chitecte. 

C'est avec Valéry Giscard d' Es- 
ta rng que s'est affirmée pour fa pre- 
mière fois, selon François ChasJin, la 
revendication d'un style présiden- 
tiel, appuyé sur une vision globale, 
du paysage urbain. François Mitter- 
rand a amplifié le mouvement par 
une dizaine d'opérations - dont 
certaines, il. est vrai, avaient été en- 
gagées avant lui, — et en suivant 
personnellement leur exécution. 

François. Cha8tin raconte par le 
menu l'histoire de chacun de ces 
prqjets, du musée d'Orsay, grand 
dessein du' septennat précédent, à 
la Cité de la musique, en passant 
par La Valette, le Louvre, la Dé- 
fense, l'Opéra-Bastille. 

L'auteur parvient à donner tous 
les détails de ces diverses aven- 
tures politico-esthétiques sans 
noyer le lecteur, en conduisant son 
récit .avec autant, de rigueur dans 
l'analyse que d'élégance dans l’ex- . 
pression. . • ■ ■ 

Ce qui retient l’attention. du pro- 
fane, au terme de ce parcoure, c'est 
d’une pan la multiplicité des 
coriffits, qui conduisent è modifier 
profondément les projets initiaux; 
et c'est d'autre part la façon dont 
chaque président, ou, pour mieux 
-dire, chaque époque réoriente et re- 
dessine des projets qui sont, pour la 
plupart en gestation depuis long- - 
temps. 

L'examen . des grands chantiers 
en dit long, en définitive, sur celui 
qui les a soutenus de toute son au- 
torité, comme nsustre. le .rappro- 
chement malicieux que propose 
fauteur entre la visite au Panthéon 
des premiers jours du «règne» et le 
choix de la fameuse pyramide pour 
couronner .le projet majeur du té- 
gime : d'un mausolée à - Tartre, „ 
François Mhtemâxf'n'entand-ü pas.' 
assurer, par-delà la mort, l'inscrip- 
tion de son destin historique? 

Th. F. 

* LES PARES DE FRANÇOIS 
MITTERRAND, de François 
ChasBu, Gaffimanl, Fol!* actuel 
(inédit). 254 pages, 27 F. 


Dépêches 

d'agence 


Une girafe fîeurdelysée 


A Berlin-Ouest, des chirurgiens, 
faute d'avoir pu trouver du finge 
propre, opèrent une vieffle dame, 
sans culotte. A (Sx ans, un jeune 
Susse vote une péniche pourvoir la 
mer. Rendu fou par une rage de 
dents, un Yougoslave tue son den- 
tiste. Impossible de peser précisé- 
ment le kyste que Ton vient de reti- 
rer à cette grosse Américaine : _B 
pèse environ cent kBos, et èüe trois 
cents. Aucune balance ne h» ré- 
siste. Un Allemand est mort en «no- 
ta Kant un piège électrique , pour at- 
traper dés vers de terre. 

Bizarres, loufoques, cruèHss, ces 
histoires sont toutes vraies, même 
ai leur enchev ê trement leur donne 
l'air d'une comptine de Prévert : 
elles sont la vie même, celle que 
l'on trouve parfois,: «*» forme 
d'éphémères notules, dans les jour- 
naux. U faut être un peu maniaque, 
sans doute, pour en faire, depuis 
des années, la collection. Michel 
Vergez est ce fbu-Jà, aussi « fou » 
sûrement que lés dépêches de 
l'Agence France-Presse qu'il code 
depuis longtemps sur un grand ca- 
hier, qui ressemble à un registre 
d'apothicaire. Car Michel Vergez, 
dessinateur à ses hases, est té- 
lexiste au Matin de Paris, où 3 tra- 
vaille depuis sa création. 

La. deuxième guerre mondiale 
peut bien éclater, la terre s'ouvrir en 
deux de f Alaska à la Terre da feu, si 
Clarisse, te plus vieux homard du 
monde, vient à mourir à l'âge de 
cent quarante ans, Michel Vergez 
traverse la salle de rédaction au pas 
de course. Vous pouvez, être en 
train d'interviewer , te pape. H n’en a 
cure : sous votre nez, 3 agite le petit 
bout de pépier soyeux comme un 
trésor : e Regarde, regarde, c'est 
formidable, 9 faut donner ça l dé- 
tissa morte à cent quarante' ens. 
ERe avait déjà soixante-neuf arts au 
moment du naufrage du Titanic 1» 

Depuis des années, en montrant 
son grand registre, 3 jurait qu'un 
jour il « en * ferait un livre. C'est 
fait enfin. Mais sans te lui deman- 
der, on sait bien que Michel Vergez 
en est à la fois heureux: et triste. 
Dans son grand registre. 3 pouvait, 
toujours rajouter « te dérrpêrp Ns- 
torra, pas possède; je t'assure ». Le 
; livra, hi ( est fini, alors que les télex 
continuent de dSqueter, tes nou- 
velles de tomber, et Michel Vergez. 
ràiil gourmand, de s'émerveilter de 
la folie du monde. — Ag. L : 

★ UN MONDE FOU, FOU, 
FOU, de Michel Vergez, BaBand, 
246 pu, 79 F. 


DERNIÈRES LIVRAISONS 


MSTORE 


• Emmanuel Le Roy Lachrâ et Orest Ramim : 
Pierre Priori, scribe. Les auteurs présentait le texte 
du manuscrit autobiographique de Pierre Prion, 
s écrivain copiste è la bibliothèque du chëteau 
eCAubais », récemment retrouvé dans V Aveyron. 
Une chronique sur tes mœurs d'un village du Gard 
au cEx-hUtième siècle. (Editions GaUimard-Julliard, " 
collection Archives, 174 p., 67 F.) 

• William Manchester : Winston ChurchHL 
Encore une énorme somme biographique. Ce pre- 
mier volume retrace c tes rêves de gloire » de Chur- 
ch3l, jusqu'en 1932, armée où B commence sa 
c traversée du désert poBthjue». (Estions Robot 
Laffont, 793 p., 175 F.) 


chez Kafka. (Presses universita ire s de LBIe, 134 
65 F.) 


ANTHOLOGIE 


•. Pierre Seghers : Poètes maudits du vtog- 
tiéme siècle. Là notion de « poète maudit », imaÿ* 
née par Verlaine, relèverait d’un flou mythokiÿquè 
suspect ai on ne faisait f effort de se reporter aux 
œuvres des auteurs en question, la rtfcfition aug- 
mentée ds f anthologie de P. Seghers mettra le lec- 
teur au contact de quelques-unes de ces œuvres. 
(Editions Betfbnd : bibliographies et notices sur dbc- 
.norf poètes, 363 p. '1 18 F.) 


CORRESPONDANCE 


POLITIQUE 


• Alexis de Tocquevftle : Ecrits et discours 
politiques. Ce deuxième volume du tome III des 
œuvres complètes, établi par André Jardin, ras- 
semble lés textes de Tocqueville rédigés pendant 
la période de la monarchie da JuUet (Editions Gal- 
limard. 767 p., 280 F.) 


• Jean Amrouche- Jules Roy. D’une amitié. 
Correspondance (1937-1962): Après le colloque 
de Marseille sur Amrouche (te Monde du 8 octo- 
bre), Jutes Roy pubfie les boutevacsantes lettres' 
échangées avec l’auteur disparu. Un dialogue uni- 
que entre un pied-noir et im Berbère chrétien (Eté- 
sud, 120 p., 60 F.) 


SOCIÉTÉ 


PHILOSOPHE 


• Gérard Boutet : Brigands et sorciers d'autre- 
fois. L’auteur a recueilli quelques récits d'affaires 
sanglantes et étranges qui sa sont déroulées dans 
la France rurale du siècle dernier. Des « détails hor- 
ribles conce rna nt plusieurs as sassinats commis 
dans un mou En isolé » au «crime des époux 
Thomas a, des histoires du terroir {Mur faire frter 
sonner dois nos modernes chaumières. (Etfitions 
Jean-Cyraie Godefroy. 223 p., 79 F.) 

• Philippe Lucas: te Rumeur manière ou le Tra- 
vafl retravaillé A la fois étude et enquête sociologi- 
que, le terre de Philippe Lucas s’attache à décrire la 
« culture » du pays minier de Montceau. Au-delà 
du diagnostic de crise, te nécessaire réappropria- 
tion du métier par ceux qui l’e x ercent. (Editions 
Presses uraversartes de Lyon, 168 p., 100 F.) 


• Garni Vattimo : Introduction à Heidegger. 
■G. Vattimo. professeur de philosophie théorique S 
Turin, analyse révolution de te pensée de Heideg- 
ger et l'unité profonde de sa phSosophl» centrée 
sur la question de l'être. Une 'i nt ro du ction claire et 
accessible. (Traduit de l'italien per J. Rolland, édi- 
tions du Cerf,. 186 p., 110 F.) Du même auteur 
également est paru récemment, aux Etfitions de 
NGnuit. tes Aventures de Ut différence. . 


lettres Étrangères 


LITTÉRATURE 


• Jean-Michel Rey : Quelqu'un danse: les 
noms de Franz Kafka. Que signifie la lecture de 
Kafka aujourd'hui, a F on prend comme point de 
départ f cette espèce de laboratoire de l’œuvre» 
que constitue la Journal ? C'est dans cette pers- 
pective qu'avance l’étude d'une pratique (le jour- 
nal) qu joue sur le romanesque et le biographique, 
à travers te question de te langue et du nom propre 


• Ezra Pound.t Poèmes survis de Nommage à 
Séxtüs Propertius, Un choix fait par.T.ë. 1 Efiof 
parmi tes écrits de toute une vie et qute h poète' 
anglais considère comme « une bonne introduction 
à rosuvre.de Pound », jusqu’à la dernière manière 
des Cartes. Traduit de l'anglais par Michèle Pin-'' 
son, Ghislain Sartoris et Alain Suied. (GaffimarcL 
308 p.. 130F.) 

■ ' • ■ Bartoiomeo Vanzatti ; Ne pleurez pas ma 
mort Vanzetti sans Saoccu. La correspondance de 
ranarofasté-hmooant qui mourut sur la chaise étac- 
trfqoe dans te prison de Chartestown, Massachu- 
setts, le 23 août 1927. Traduit de t'rta&eri par 
Suzanne Chaire et Christine Grillon. (Alinéa; 
234p., 90F.) 


Doyen de te presse française, re- 
plié à Paris depuis que son bureau 
de correspondait d'Europe I à Bey- 
routh a été occupé par tes khoma- 
nistes, Gabriel Dèrdaud a. pour no- 
tre. délectation, utifisé ses foisire 
forcés à nous conter r incroyable et 
véridique histoire de te première gi- 
rafe que virent tes Français, sous 
Chartes X- Alors qu'a était en poste 
au Caire, Dardaud avait eu accès 
aux archives - diplomatiques égyp- 
tiennes relatant, les très sérieuses 
tractations giraftèrae antre Paris et 
La Caire. - . : 


H en léoéte im petit livre désopi- 
lant, pour grands a petits, sis- te 
"périple, de te savane soudanaise 
jusqu'aux Tuileries, par terre et par 
mer, d'un bel animal pour toque! 
toute la France s'emballa ; jusqu’à 
manger durant une génération dois 
des s assiettes à la gfcafos, sans 
compter les auberges de la vallée 
du Rhône qui portent encore le nom 
de- cette étrarige visiteuse, dont 
Chartes Fbumier écrivit qu'aOe était 
* te hiéroglyphe de fa Vérité dans; ta 
règne animal ». — J.-P. P.-H. 

•k UNE GIRAFE POUR LE 
ROL de .Gabriel Dardaud, préface 
4e Georges Poisson, tait illustra- 
tions de Morgan, Ed. Dumerchez- 
Naomn, BJP. 329, 60312 Crefl, 
115*, 90 f. 


Jules Isaac 


archéologue 


de l'antisémitisme 


Pour bien venue qu'eue soit, on 
regrettera que te réédition du classi- 
que Genèse de ^antisémitisme, de 
Jutes Isaac, ne soit pas accompa- 
gnée d'un apparefl critique mini- 
mum, qui aurait permis d'illuminer 
la haute figure de T auteur. Son nom 
ne survit que par te prestigieuse 
série de .manuels d'histoire qu 
■s'imposa, sous; deux Républiques, 
mais Jutes Isaac fut bien plus qu'un 
vidgarisateuràauccès.Néen 1877, 
ce condisciple- de Péguy, de 
Matfâaz, des Tharaud reçut comme 
aux, à ta fin du siècle, renseigne- 
ment de- Lévy-Bruhl et de Bergson, 
et vibra à l'influence de Lucien Herr. 
Dreyfusard st socialiste, ji a laissé 


EN BREF 


> Jtecqnes Soobnd ouvre, arec 
ose conférence sur « L’auteur oufi- 
pien », samedi 14 décembre, te 
seconde année du séminaire orga- 
nisé par l'institut des textes et 
BBanrâcdte' modernes (CNRS) et 
JPENS snr Je thème «X’auteor et le 
manuscrit ». Sahrout des confé- 
rence» de MichaN Wcrner sur 
Heine (18 Jamter), d’Alain Viala 
sur te fteorede Pécrîndn dans Thfa- 
toire de la production littéraire 
(22 février, etc. Ouvert an pubfie, 
ce séminaire se tient à PEcole nor- 


male swpérienre (salle de la 
Rotonde), 45, me dTJhn, Paris 5% 
de lBh à 12 h 30 (sanf le 19 avril. 


14 h). Rens. s (1) 47-03-81-26 (89- 
45) ou 42-96-36-94. • 


• I* atamfru de décembre da 
Magaz ine Btténdre consacre mi 
■domier à la uhtiêsèpUe. française 
des- <Sx deraîerés ■ — ili | n. Préparé 
PH Do n tai q u c Aatofae Grboiri, cet 


Whofa who des pkAosopIws * 


• La BSMtethàqne m m i üpal e 
d’Aolmy-sons-Bois organise le 
17 décembre fi 2T h earm aæ soirée 
Victor Hugo, avec la participa tiou 
de François Chaume tte de lu 
Cemédie-Fifauçfiise (Espace 
Jacqara-Préfurt, 134, ne Anatofe- 

EnnaaeX- ■■ 


• Lèpre 
Hvre neuf -à 
da 14 au 31- 


SoIdb de Pari» du 
rèUt ae tiendra, 
mbre, au Parc fie- 
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avec son autobiographie inteUeo- 
tuelle lé meffleur témoignage .sur tes 
Cahiers do la qwnzsine. cette admi- 
rable et foüe entreprise (11. 

Historien de la Grande Guette-, 3 . 
lut évidemment victime du rurasme, 
et ses Bures furent pBotwéà. SS, : 
c o n tr e» eroent S Mère Bloch, dé qui' 
bien des traits le rapprochent, fl sur- 
vécut & l'Occupation, ce lut pour 
devenir dès 1946 le grand archéo- 
logue de r antisémitisme. Son Jésus 
et Israël (1948) bouleversai® 
catholique Julien Green,' et c'est ' 
avec la même Sberté de ton,' la. 
même érudition chantai», le même 
sens de r apostrophe qu’8 pubéa en 
1956, dans la collection «Lberté 
de l'esprit b de Raymond Aron, 
cette Genèse de r antisémitisme. de 
l’Antiquité à Ven m3 : ce Gvra cTWs- - 
tare, presque A ta. première per- 
sonne, est celui d'in éueBleur A ta . 
Renan, à la Marrou. 

Pour Isaac, « l'antisémitisme 
chrétien est la source màlénstre sur 
laquelle sont venues se greffer Iss 
autres variétés d'antisôrrvtismB». 
Contre Renan, qui écrivait impru- 
demment dans rAntéchrist (1899) : 

# Cè ne peut être sans raison que ce - 
pauvre tsraël a passé sa vie de peu- 
pie à être massacré ». et «ans indul- 
gence partiale A l'égard, de la 
cruauté de l'Ancien Testament, 
Isaac prouve l'absence de senti- 
ment antÿtâf en Egypte et dans là 
Grèce classique, dont ta Diaspora 
parie ta langue, c/l faut arriver au 
dernier siècle avant Jésus-Chris* 
pour que l’antisémitisme soit vrai- 
ment perceptible. Avoués-la, chré- 
tiens, B était temps. » 

C'est la fausse insocîabSité juive 
qui, au temps de César, fonde un 
antisémitisme romain. D'abord 
exceptionnelles, les persécutions 
aboutissent A f expulsion des juifs 
de Rome par Tfeèro, A r occupation 
sanglante de Jérusalem par. Titus, 
aux massacres décrétés par Trejwt 
et Hadrien au deuxième stade. Mais 
ni Tita-Uve ni VirgSe n'écrivirent 
contre Israël, au contraire, de 
Pétrone et de Tacha. Beaucoup plus 
grave, c’est sous Constantin, et 
alors que l'Eglise chrétienne devient 
officielle, que débute teisoseignè- 
ment du mépris»; germe de l'holo- 
causte, par lès T'êtes' dè YEÿSria 
eux-mêmes, saint Jean Chrysos- 
tome et saint Augustin. S te bap- 
tême est rendu obfigatore vers 
600, tant en Orient qu’en Occident. 
Charlemagne et les Caroligîens, 
contre leur clergé, se montrent tolé- 
rants : c’est’ un juif que l'empereur 
envoie en ambassade auprès 
d'Haroun B-FtachkL 

Sans haine, mata avec la fermeté 
attendue dix ans après la capitula- 
tion allemande, isaac concluait è 
une responsabilité Chrétienne, c non . 
pas populaire, mais théohgiqua, 
l'Eglise et la synagogue sa préten- 
dant chacune l'authentique Israël de 
Dieu». 

a* 


★ GENÈSE DE I/ANTISÉMI- 
T1SME, de Mes Isaac, Agora, 
.350 p-, 40 R 


(1) Expériences de ma vU. Grimaao» 
Lévy, I960. 


EN POCHE 


• Pierre VkJef-Naquat préface ta nouvelle édition 
du tivre.dë H.-^X -Baklry, te Théâtre tragique des 
Grecs, paru vdd cfix ans. L'auteur, A partir des don- 
nées archéologiques et Sttéraïree» étude la.v» théê- 
"'treta athénienne èTépoque ctâssiq u» . Une bibBogra- 
ptüe due au traducteur. J. -P. Darmon, compte» 
r ouvrage.' (Ecfitkms La Découverte,, collection 
«Agora b}. 

• Deux rééditions dans ta eojtectioo « Bibfio » du 
Livre de poche. Mc hot Foucault, Archéobgki et 
généatogia. m par Angèle K. Marfctti /n° 4036) et Lévi- 
Strauss OU là Structure et lemaStour (n° 4035), par 
Catherine Clément. 

• Dans son Hnstaire de le physique et de la 
chimie r Jean Rosmorduc ambitionne de t tourné au 
lecteur q uelques dés» de l'histoire des Sciences, 
«de ThoIAa è Bnstekt». Un tableau. chronologique 
présente les principales decouvertes au cours da ces 
trente siècles. (« Points-Sciences b, n° 47). 

m Un petit dettomàn philosophique originale- 
ment conçu par Alain Lercher aux Editions BeOn, tes 
Mots da ta philosophie, portât dans la coQectiorvc Le 
français retrouvé ». 

• Dans sa nouvelle collection de classiques du 
théâtre, le Livra de poche pubfie le Jeu de l'amour et 
du hasard, de Marivaux W* 5131), avec une préface 
dé' Jacques Lassalle et des notes de Patrice Pavis ; 
le Dom Juan de MoG te» {n° 6130), commenté par 
Jacques Morel et préfacé par Jeen-Jàbques Gautier. 


• Les Egarements, du cœur Bt de l'esprit, de Grè- 
biOon fis. La perfection de la prose française. Intro- 
duction, notes, chron ol ogie par Jean Dayàn (Co3eb- 
tiohr* GF » Ftammarlon). 

• r Je ne T'ai jamais fait ce due tu ries pas voulu 

me fia rit » Dans le Nègre, roman qui data de 1927. . 
Phffippe Soupeult traite du problème du ractame en 
Europe è travers une intrigue qui reste actuelle LT ai 
lu, m 1898). 

te Le champion du bref, te voyou de l'humour, 
c’est Jules Renard. On 8' en rendra compte A travers 
tes historiettes réunies sous le titre Sourires ptncés. 
Préface d’Hubert Juki (UGE, « 10/18 *L 

• e Every dream has on/y brought ma pain a. 
maxime tirée du roman Epouse-moi, de f auteur 
américain John Uptake, exprime bien ta déception da 
deux couples d* échangistes qui croyaient rompre la 
monotonie de leur vie conjugale. Traduit de f anglais 
par Maurice Rambaud (Gallimard, « Fbfio > n» 1687). 

• Un retour aux beaux jours du romontisme avec 
la réédition du Capitaine Fracasse, de Thé op hile 

. Gautier. Intrigues, chariots de comédiens, tentas 
ingénue, on nage en pleine époque Louis XltL Une 
étonnante démonstration de richesse langagière 
(Livre de poche, n° 6138). 

• Dans la collection « Points ». les Etalions du 
Seuil rééditent la biographie d'Edgar Poe per Claude 
Delarue (n° B 12). La vie de Poe fut un véritable cal- 
vaire. Claude Delarue examine le contexte dans 
lequel vécut cet écrivain toumenté et nerveusement 
malade. 
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bibliothèque 
en images 
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Altiste turc, venu S 
Paris: an 1960, sur Hnvi- . ■ 

«atibh d'André Breton et 
de Raymond Cordier, 

YBksal Arstan a nrns sa 
bjbSptftaqùe en images.. r ■ ' : 

B a traduit picturatament ! J 
ses émotions de lecteur 
et de penseur, àutdcfi- £ M 
tSacta. H a ainsi dessiné .défii 
une série de oent vingt- jtx 

six planches, où figurent a 
Ses auteurs, fétiches, ses 
phares, «t tous ceux iM} 
qu’il appelle ses Wë * 

« influences ». Arslan 
n'est cependant ré un | 

taustrateur ri un portrai- 
tiste. C'est plutôt un scribe-peintm 
dans ta tradition du rébus, de 
l’almanach ou du plus savant 
'codex. Une aorte de poète-artisan : 
3 fabrique lui-même ses couleurs 
avec dès terres d’acre, du blanc 
d'oeuf, de la graisse, du miel, de 
f urine... Cala donne, è ses planches 
de faux airs de papyrus, et leur 
tonafité rappelle curieusement celle 
tfàndèns billets de banque. Mais ici 
les faces sont grimaçantes ou rigo- 
lardes ut les architectures font place 
à des forêts phaffiques. Tous ces 
grands hommes semblent sortis 
d'un, étonnant Panthéon oriental : 
même Descartes a des yeux 
tflofine I . 
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Yves 

Courrière 

JOSEPH 

KESSEL 

ou Sur la piste du lion 

‘'Une biographie minutieuse comme celle que vient de 
terminer Yves Courrière bouscule les lois du genre et 
devient, pendant neuf cent cinquante pages, un récit épi- 
que, un rcman-fleuve à lire sans escales et sans reprendre 
SOUfSe." JOSYAjYE SAVIGNEAÜ -LE MONDE” 


Prix Chateaubriand 

1985 

Plon 


Mkhd Lcfrfis es fétiche à doas. 

U s fallu plus de quatre ans de 
travafl A Yûksel Arslan pour trans- 
former ses lectures en musée imagi- 
naire. Y figurant aussi bien un Rabe- 
lais hilare qu'un Bruegel hirsute, un 
Desnos myope et aérien qu'un -Sade 
submergé par le sexe, un Lénine 
inquiet qu'un Pavlov espiègle, un 
Leiris en fétiche A clous qu’un 
Michaux sans visage. On sort de 
' cette exposition comme d’une 
grotte à pétrogtyphes : éblouis, et ta 
tête plaine d’un message énigmati- 
que. — J. ML 

★ INFLUENCES, galerie Jen 
Briuce, 23-25, n* Gaênésaul, 
Paris-#, jusqu'au 21 é te ehe 


L'actualité , 

stratégique 

La collection « Géopolitique et 
stratégies », dirigée par Gérard Cha- 
land, a été créée récemment chez 
Fayard. Un premier livre signé 
Michel Tatu, Eux et Nous, sur les 
relations EstOuest était para au 
cours du premier trimestre 
(te Monde du 16 mars). Trois autres 
titres viennent d'être publiés : 
la Puissance maritime . d'Hervé 
Coutau-Bégarie, étude sur la straté- 
gie navale de l'amiral français Cas- 
tex ; dam tes Voix de la stratégie. 
Lucien Poirier étudie l'évolution de 
ta pensée stratégique française à 
parts' de l'œuvra de -deux théori- 
ciens du dfr-hurtidme siècle, Gutaert 
et Jomini ; enfin, un ouvrage coBeo- 
tif élaboré par le Groupement pour 
tes.droits des minorités, fondé par 
' Gérard Chaliand an 1 978, tes MBno-, 
rites à râge de r Etat-nation, aborde 
les- différentes questions fiées A 
r existence des minorités aussi bien 
en France qu’en Chine ou dans les 
pays islanvqûes. 

Dans le même domaine, tes 
jeunes Editions Bosquet se propo- 
sent de publier des ouvrages brefs 
sur des questions de politique inter- 
nationale et de stratégie mititaire. 
Un contrat a été passé avec l’Inter- 
national Instituts for Strategie Stu- 
dios da Londres, afin de reprendre 
des études, de les traduira et de les 
adapter pour le public français.. Plu- 
sieurs titres sont déjà parus: deux 


volumes d'un essai de Stephen 
Meyer, spécialiste américain des 
affaires militaires soviétiques, sur 
tes Euromissiles soviétiques : Faits 
stratégiques 19B4-198S, adapta- 
tion française du Strategte Survey, 
publié annueflement par te même 
Institut ; enfin, un ouvrage sur 
les Inddencos stratégiques du com- 
merce Est-Ouest par David Bûchait. 
Suivront, au début de 1986, deux 
livres ; r un sur te Politique miSraire 
de la France et la sécurité da l'Afri- 
que et r autre sur les Relations sino- 
soviétkjues depuis Mao. (Editions 
Bosquet, 161, rue Montmartre, 
75009 Paris, distribution Distique). 

Les accessits 

d e l'automne 

Outra les grands prix parisiens, 
fautomne amène avec lui une mois- 
son de récompenses littéraires. 
Parmi ceUes-d, retenons: 

Les Prix de poésie Jean Malrieu: 
è Marcel Migozzî pour Juillet, 
voyages (qui sera publié dans ta 
revue Sud) et à Giorgio Caproni 
pour te Mur de te terre (Maurice 
Nadeau/ Lettres nouvelles, voir 
page 18 ). 

Le prix Passion A Sylvie Germain 
pour te Livre des nuits (Gallimard). 

Le prix Rabelais à Charles Soriier 
pour Mémoires d'un homme de cou- 
leurs (Le Pré-au-Clerc). 

Les prix de la Ligue française de 
l'enseignement è Dévier Lecrivain 
pour Les Poings semés (Flamma- 
rion) et A l'ouvrage documentaire, 
Victor Hugo, l'éclat d'un siècle 
(Messktor/La Farandole). 

La Prix des 13 pour te jeunesse è 
Susan Varley pour Au revoir. Blai- 
reau (Gallimard). 

La Prix littéraire national de la 
Méditerranée A Guy Hocquenghem 
pour te Colère de l’Agneau (AJbtn- 
Mïqhel). 

Le premier prix littéraire interna- 
tional de ta Résistance à Edouard 
Caüc pour Heydrich (Robert Laf- 
font). 

Les prix de ta Société des gens 
de lettres: Grand Prix de poésie A 
Edmond Humeau pour l’ensemble 
de son œuvre; dans la catégorie 
«roman», ont été notamment dis- 
tinguées: Andrée Chétad pour te 
Maison sans racines (Flammarion) 
et Marie Nimier pour Sirène (Galli- 
mard) ; les prix spéciaux sont allés A 
Karine Berriot pour Louise labé 
(Seuil), Pascal Quïgnard pour 
tes Petits Traités (Clivages) et Alain 
Viala pour Naissance de l'écrivain 
(Minuit) ; enfin, les médailles de la 
SGDL ont été attr93uées A Michel 
Serres pour le Corpus des œuvres 
philosophiques en langue française 
(Fayard), A Philip Kolb pour son édi- 
tion da la correspondance de Proust 
(Plon), et A Claude Geignebet et 
Jean-Dominique Lajoux pour 
l’ouvrage Art profane et rgBgion 
populaire du Moyen Age (PUF). 

Le Prix Roland-Dorgelès è Alain 
Vircondelet pour la Vie, la vie 
(Albin-Michel). 

Le Prix des quatre jurys à - Jac- 
queline Justin-Chapot pour les 
Racine s perdues (Albin-Michel). 

La Prix Corail du livre 85 au navi- 
gateur Yves Peste) pour te Routa 
des épaves (Albin-MichaÜ. 
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Charles Du Bos 

Dominique Bourd et Hubert Juin 

Entretiens avec : 

Béatrice Didier, Michel Drouin, 
Maurice de Gandiliac, Jacques Madaule, 
Madge Mouton, Jean Mouton, Marcelin Pleynet 

Inédits de 

i CHARLES DU BOS et de ANDRÉ GIDE 

Mm- 175 p. -too F 4MHH 


Luc 1 

FERRY 

Alain 

RENAUT 

La pensée 68 

Essai sur Fanti-humanisme contemporain 

■■Deux philosophes iconoclastes partent 
en guerre contre Foucault.. Derrida, 
Bourdieu et Lacan. Une critique serrée.; 
souvent vive dans le ton, toujours claire 
dans la formes 

Thomas Tcrcnczi / Le Monde 

G À L L I M À R D 



Vient de paraître : 

Revue N° 17 : Action du public dans la psychanalyse 

Philippe Julien : Le retour à Freud de Jacques Lacan 


Déjà parus : 


Jean Allouch : 


Francis Dupré : La «solution» du passage & Facte 
(Le double crime des sœurs Papinl 


Editions Eres - 19. rue G. Courbet, 31400 Toulouse 
Diffusion DIFFEDtT 


NICOLE GARCIA 



Je m'appelle Anna Livia 

MARIE SUSINI 


Voubliez pas. pour Noël, d'offrir on livre- cassette des textes : 
HfLENE CJXObS. COLETTE. GEORGES DUBV. MARGUERITE DURAS, 
JULIEN CRACQ. Cl ARICE L1SPEOTOK. NATHALIE SARRAUTE._ 
des VOÏv: ISABELLE ADJAM. ANOUK AIMEE. CATHERINE 
DENEUVE . EDWIGE ELI U 1ERE . MICHELE MORGAN.. 


desfen 

J 


mies 
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JULIEN GRACQ 
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ses 

Oeuvres 


N'oubliez pas, pour Noël, d'offrir en livre-c assène des textes: 
HELENE CIXOLS, COLETTE. GEORGES DUBV. M ARGUERITE DURAS. 
CLARICE LISPECrOK. NATHALIE -SARRAU-TE. MARIE SUSINI... 
des voix : ISABELLE ADJANI, ANOL K AIMEC, CATHERINE 
DF.NEUVE, EDWIGE TEUILLERE, MICHELE MORGAN. NICOLE GARCIA- 


des je. 


mmes. 

1985 
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'• «Ce ..n'est pas- rien; '{.ïf-'y'; 

Sébasfen Dpré! Mne ; fresquè 
embrassant là France^ 
de Jsas^iîfâÊadJv^^ > !' S 
un’ pittoresque autjuels noy? 
rie, sommes pfaçs';j h^ tué ÿ ^ 
V > r,; François Jtoüfesiëi 

■ \* de FÂÎBaçj^^ 



ENCYCLOPÉDIE UNIVERSELLE ARABE 
EN COULEURS 

(ouvrage entièrement on arabe} 

Complément indispensable dés programmes scolaires, conçu 
par das pédagogues, outil majeur pour la réussite des études. 

21 volumes grand format (22x29), près de 4.000 pages entièrement 
illustrées en couleurs, plus de 600 monographies et de 9 000 illustrations, 
reliés luxueusement 3.700 F 

En vente chez : 

MAISONNEUVE Et LAROSE 

T5,_rufl Vkrtor-Cotam, 75005 _PARIS Tàl. 43.54.32.70 

NamJPrènom . 

Adresse . 

Bon pour uns documentation gratuite EA 


•• LE MONDE DES LIVRES 

• LETTRES iïAüENNES 

La saison est italienne.,. L’exposition 
« Trieste » se poursuit à Pctris, tandis quà Parme 
commence cette semaine une grande manifestation 
autour de « Parme et la France ». Deux poètes , 
Giorgio Caproni, le Ligure , et Mario Luzi, le 
Toscan, après un passage à Lyon, Grenoble, 
Annecy , seront à Paris du 16 au 18 décembre, à 
V Institut culturel italien... Le Théâtre complet -tfe 
Pirandello ( deuxième volume) vient de paraître 
dans l’édition de la Pléiade. Franco Maria Ricci 
annonce pour le printemps 1986 la publication en 


français de sa sompteuse revue à ses initiales : 
FMR. Enfin, comme pour mieux affirmer sa 
présence, l Institut culturel italien publie le 
premier numéro d’une revue- Halo-française qui a 
pour titre son adresse parisienne : 50, rue de 
Varenne. 

De ce numéro consacré à la Piazza e la Citta 
|«r la place et la ville ») nous avons extrait la 
préface. O est un dès derniers écrits de Fernand 
Braudel : l’Italie; la chance de notre Europe... 


Deux poètes métaphysiques : Caproni et Luzi 


Deux importantes traductions viennent illustrer la vitalité 
de la poésie italienne contemporaine. 


L A diffusion des littératures 
étrangères suit des itiné- 
raires capricieux, en fonc- 
tion dés goûts ou des ignorances 
et aussi des réseaux d’anrnités ou 
de sympathie des éditeurs ou des 
critiques, ou sous l’influence de 
modes aussi incontrôlables que 
changeantes. Ainsi s'expliquent 
des omissions, des oublis, 3 fau- 
drait dire aussi parfois des cen- 
sures, qui laissent rêveur. ... 

Ou découvre, par exemple, 
qu’entre les trois très grands 
poètes italiens nés à la fin du dix- 
neuvième siècle, Ungaretti, Saba 
et Montale, d'une part, et, de 
l’autre, Pasolim et Zanzotto ou les 
écrivains d’avant-garde naguère 
regroupés autour du Groupe 63, il 
existait une énorme lacune: les 
écrivains qui ont commencé à 
publier au cours des aimées 30 ont 
été éclipsés, occultés par leurs 
aînés autant que par leurs cadets. 


Parmi eux, quelques noms 
pourtant s’imposent : ceux de 
Piero Bigongiari ou de Vittorio 
Sereni ; ceux, surtout, de Giorgio 
Caproni et de Mario Luzi (nés, 
respectivement, en 1912 et 1914). 
L’un et l'autre sont originaires du 
centre de l’Italie: Caproni est 
ligure, Luzi est toscan. Mais cette 
proximité relative dans-Ie temps 
et dans l'espace géographique ne 
doit pas masquer ce que ces deux 
grandes figures ont de profondé- 
ment original. A commencer, 
chez Caproni, par ce désespoir et 
par cette hantise de la mort dont 
on se fera une idée en lisant les 
deux brefs récits réunis sous .ua 
titre parfaitement choisi: le Gel 
du matin. D’une concision 
extrême, à l’opposé de toute rhé- 


torique, ces nouvelles se lisent 
d’un trait, -transparentes et tran- 
. chantes comme deux cristaux. 

Mais Caproni est avant tout un 
poète, et le Mur de la terre, qui 
porte en sous-titre Cinquante Ans 
de poésie . nous promène à travers' 
l’ensemble d’une œuvre dont l’édi- 
tion intégrale, qui remonte & ' 
moins de deux ans, . a connu en . 
Italie un vif succès. Si, an départ, 
Caproni- évoque surtout Livourne 
et Gênes, -vüfes de son enfance et 
de sa jeunesse, villes de sa mère, 
ports de lumière et de misère, 
c’est pour tisser peu & peu un 
lyrisme qui s’approfondit à 
mesure qu’il se dépouille et que “ 
les poèmes se font plus brefs: 
chants & mi-voix d’un impossible 
demi - d’où, peut-être, la fré- 
quence chez Caproni de ces-~ 
congés de voyageurs qu’il dit céré- 
monieux, et que l’on devine aussi 
un peu gauches, jamais résolus en 
tout cas. 

Derrière ces monologues hési- 
tants et obstinés, une question lan- 
cinante revient «*« cesse, celle 
d’un dieu absent, question sans 
réponse qui se répercute à l'infini. 
Peut-être Caproni a-t-il donné la 
clef de ce qu'ü appelle son athéo- 
logie dans le paradoxe qui achève 
le premier fragment du Franc . 
chasseur: 

Silence. Dieu existe seulement 
dans l'instant oü on le tue~ 

A de très rares exceptions près, 
Caproni était 1 encore quasiment : 
inconnu en France. De Mario ■ ’ 
Luzi, en revanche, ou connaissait 
déjà de courts recueils : Vie fidèle 
à la vie. et ta mai lave l'esprit 
Tout récemment, le tandem infa- 
tigable constitué par Philippe. 
Renard et Bernard Srméonc, à qui 
Tou doit aussi les traductions de 


Caproni, a fait paraître / 'Inces- 
sante Origine, choix de poèmes 
extraits des trois recueils majeurs 
de Lu zL 

Poète du questionnement méta- 
physique plutôt que des affirma- 
tions tranchées, Luzi développe 
une méditation insistante dans des 
formes longues qui épousent 
l’ampleur de sa démarche. 

Très éloigné des tonalités élégia- 
ques toujours présentes dans la 
poésie italienne, il poursuit, à tra- 
vers un discours souvent dialogué 
ou même orchestré de voix multi- 
ples, une quête incessante., sur la 
voie d'une certitude qui toujours 
se dérobe. Nourri d’une vison 
chrétienne qui l’a conduit de Pas- . 
cal à TeQhard de Chardin. Luzi 
.cherche une vérité qui puisse ren- 
dre compte d’une souffrance qu’il 
perçoit partout, et jusque dans les 
choses - comme H»™ ce texte 
superbe où il -évoque la crue de 
l’Arno. Il est en quête d’une 
réponse qui donne un sens au - 
magma d’une société déchirée; Le 
monde actuel est toujours-présent 
dans sa visitai d’une réalité qui lui 
apparaît à la fois comme informe 
et pourtant porteuse d’un sens 
caché. 

la doolear du monde . 

Le grand recueil final. Sur 
d’invisibles fondements, conduit 
ainsi & des poèmes récents, non 
encore traduits, où la yœx do 
Luzi, décantée, dépouillée, 
dépasse les tensions ; qui parcou- 
raient les livres antérieurs ' et se 
résout dans là paix d’un réel 
auquel s’identifie désormais le 
poète, au-delà des mots. Mais 
déjà dans le Fleuve, Luzr disait : : 
...je regarde' l'unité que dans le 
multiple crée la vie; la vie même. 

Aucune amertume, donc, dans 


cetm vision qui traverse et assume 
toute la douleur d’un momie dont 
Luzi ne s’écarte pins. 

■ Ainsi nous apparaissent ces 
deux grands poètes, profondé- 
ment.^ dissemblables malgré leur 
voisinage géographique. Cepen- 
dant l’un et l’autre se situent dans 
lé courant de cette poésie méta- 
physique qui, de Dante à Léo- 
pardi, n'a cessé d'imposer ses 
mites en question: H faut insister 
encore sur le .travail remarquable 
des deux traducteurs, Ph. Renard 
etB. Siméone, qui, le Fait est trop 
raie, pour n'être pas souligné, ont 
obtenu de leurs éditeurs que les 
poèmes .soient publiés en édition 
bilingue et qui ont accompagné 
leurs traductions de préfaces et de 
glgses fort éclairantes. Si l’on 
ajoute qu’ils ont organisé, dans la 
région Rhône-Alpes comme à 
Paris, une série de lectures et de 
débats 'autour de ces livres et en 
présence, dés auteurs, on mesurera 
l’ampleur de PefTort auquel Us se 
sont astreints afin dé jouer pleine- 
ment leur rôle de passeurs. 

MARIO FUSCO. 

★ GIORGIO CAPRONI : U 

Gel du matin, trad. de B. Siméoae, 
Verdier, 68 64 F. Le Mur de la 

terre, trad, de Ph.- Renard et 
B. Sa dcBe , M. Nadeao, 222 pu, 
-98 F. • 

* MARIO LUZI : Vje fidèle à 
la rft* traiL de P. Charpentier et 
A- Foagarn» VJUa Médkls-L’Obs*- 
diane, 184 pu, 70 F. La mât lave 
Feaprtti trad. d’A. Foagaro, 
L’Alphée, 86 m 60 F; LTncessante 
Ofigtoe, trad. de Ph. Renard, et 
B. SUMe, Fhimgaiioa, 336 jk, 
120 F: lieux; trad. de Ph. Renard 
et B. Siméoae, Maison du fine de 
Péxouges, 018» Mexhnieux, 60 m 
tirage fimM, 350 F. 


La viDa Médias ouvre ses portes 


D’autres traductions récentes 


I L a été sans doute plus facile à 
Ke XH de déclarer Rome 
ville ouverte qu’à Jean-Marie 
Drot, le nouveau directeur de 
l’Académie de France à Rome 
(créée par Colbert en 1666), de 
déclarer ouverte la villa Médias» 
11 fallait une personnalité forte et 
hardie pour briser le tabou sécu- 
laire: la princièje couveuse pour 
les jeunes créateurs français, -pins 
jaloux que des moines de leur 
silencieux couvent culturel, ouvre, 
en dépit des frissons de ses plus 
frileux poussins, toutes grandes 
ses portes. 

Sur la créativité italienne, 
d’abord : pour la première fois 
depuis son ancrage, en 1804, dans 
le magnifique palais du cardinal 
Ricci di Montepuldano, devenu 
propriété des Médicis, elle 
accueille un boursier italien, le 
musicien Claudio Ambrosini, 
outre une grande exposition des 
peintures de Renzo Vespignani; 
sur la créativité européenne, 
ensuite : Peter Brook, Théo Ange- 
lopouks, Alain .Tanner, et même 
F Egyptien Youssef Chahine... 
Tous les domaines de la créati- 
vité: littérature, cinéma, photo, 
théâtre, architecture, danse, musi- 
que, vidéo, télévision, radio, tour- 
billonnent dans ce qui devient, de 
jour en jour, le haut lieu de notre 
culture sans frontières : en cette 
veille des années 2000, l’Europe 
se fait, aussi, à la villa Médicis. 

Cela coûte cher : par exemple, 
une exposition « De Chirioo et les 
surréalistes français ». sous le 
thème « Voyages des peintres ita- 
liens à Paris». Qu’à cela ne 
tienne! Renault-Italie financera 
en partie l’opération. Car le direc- 
teur de la villa a bien les pieds sur 
terre et fait rimer efficacité avec 
créativité. 


La co n nai s sa n ce de ritalie et 
de l’Europe, dans ce qu'elles ont 
de plus vivant, passe, désormais, 
par cet éclatement roboratif de la 
villa Médicis, devenue, en 1983, 
un vrai centre de transmission 
d’une grande culture européenne. 
Et les boursiers, qu’on vieillissait 
naguère en les appelant, dans leur 
retraite dorée, « pensionnaires », 
ont ton de se croire les dindons 
d’une si forte édoenon culturelle 
réveillant enfin la villa endormie 
dans son beau décor- 

JEAN-NOEL SCMFANO. 


GIUSEPPE PONT1GGIA : le 
Joueur invisible. — Un artidë ano- 
nyme bouleverse T existence d'un 
pr o fesseur d’université au sommet 
de sa carrière. C’est le premier 
roman traduit en français d'un pro- 
fesseur et critique cto cinquante ans, 
auteur d’un» thèse tût ht Technique 
narrative d’halo Svevo. Traduit par 
Nino Frank. - {Maurice Ne de au. 
260p.. 98 F.) 

GIUSEPPE BONAVIRI : Conte* 
sarrasin*. — Des contes siciliens 
où se mêlent d’étranges mythoto- 
gies historiques et religieuses. Tra- 
duit par Jacqueline Bloncourt- 
HersaKn. (Denotl, 224 p.. 148 F.) 


« La chance de notre Europe » 


■ ■ NE fois encore. Hta- 
ii I I De montre la voie, 
\\ w avec la générosité 
qui a toujours été la sienne. Ne 
nous y trompons pas : rien n'est 
plus trompeur que r expression 
banalisée cT« échanges cultu- 
rels a, réglés par je ne sais 
quelle mystérieuse loi d'équili- 
bre. Par chance, ta culture n'est 
pas réaonomie, et si, chez efle. 
réchange est de règle, tout 
aussi inégal, c’est pour une rai- 
son exact e men t opposée. 

Il y a toujours, bien sûr, une 
culture domin a nte, comme il y a 
une économie d ominan te. Mais 
les deux n’ont jamais coïncidé, 
quoi qu'on en ait dit, m Je serais 
tenté d'ajouter : ne peuvent 
jamais coïncider. Car la domina- 
tion euhurefle ne consiste pas à 
s’emparer des -richesses 
d'autrui pour les faire siennes, 
mais à faire don aux autres de 
ses propres richesses et ô les 
distribuer sans compter. 

Telle est la place que r Italie a 
choisie ou, en tout cas, occupée 
avec un exceptionnel brio 
depuis la fin de la guerre : 
cinéma, fittàature, architecture, 
théâtre, musique, elle a été la 
chance de notre Europe, une 
Europe qui a besoin aujourd'hui 


plus que jamais de réunir sas 
forces. 

. Hélas f notre Europe n'a pas 
toujours conscience de cette 
chance. La langue ' anglaise. . 
sans doute,, brouille les cartes. 
Car, peut-être, pour la première 
fois dans Thistôire, la domina- 
tion d'une culture ne coïncide 
pas avec celle d'une langue qui. 
comme l'italien . aux XVI* et 
XVO* siècles, ou le français au. 
XVilt*, s'impose aux étiras da 
tous les. pays voisins comme 
instrument de communication 
entra elles, et d'accès à cette 
culture. 

La langue internationale 
d'aujourd'hui, l'anglais, porta lé 
poids de son expérience impé- 
riale : c'est une langue dé 
masse, soumise à toutes lés 
pressions, i toutes les déforma- 
tions, à toutes Ira usures qif a - 
connues le latin ô la. fin de 
l’Empire, italien et français 
gagnent à cette situation, nou- 
velle de se retrouver è égalité, 
non seulement de pouvoir, mua 
aussi de devoir ; fl leur faut se 
connaître sans chercher. è 
s'exclure [...J. » 

FERNAND BRAUDEL. 


GIAN DÀUU : Magie blanche. 
— Dans le Milan mussolinien des 
années .30, deux amis entrepren- 
nent un voyage extraordinaire de 
Milan è Vicance, de Naples à 
Venise... Publié pour la première 
fois en France, Gian Dauli (1884- 
1945) fut un grand écrivain et un 
grand éditeur. Traduit par Marie 
Canavaggia. Préface de Michel 
David. (Desjonquères éd.. 140 F. 
Diffusion PUF.) . 

NAT ALI A GINZBURG: Ne me 
demandé Jamais. — Chronique 
réunissant les articles publiés par 
fauteur dans fa.Stampa entre 1965 
et 1970. Traduit par Georges 
Prroué. (Denoél, 226 pages. 92 F.) 

Alberto sàvwio ; Angén- 
queoa la nuit de mai. — Un roman 
surréaliste, écrit an .1.927. L'histoire 
d'un amour fou qui n'hésite pas i 
parodier te roman , rose, le roman 
noir et récriture théâtrale. Traduit 
par Jean-Baptiste Para. (Arcane 17, 
coU. ' « L'Hippogriffe ». 142 p., 
79 F.) . ■ 

UGO FOSCOLO : Poèmes. - 
Publication,, en édition bilingue, par 
un éditeur parisien confidentiel, des 
Odes, des " Sonnets et du long 
■poème intitulé les Tombeaux, consi- 
. déré comme le chef-d'œuvre d'Ugo 
Fbscolo (1778-1827). Traduit par 
Jean Bruno. (Noél Blandin éd.. 
7. rue du Dessou s-des-Berges, 
7501 3 Paris, 88 p.) 

Rappelons que viennent égale- 
ment de paraître ; la Stade de Wïm- 
■ bledon, de Daniel del Gnk&ce, chez 
Rivages (voir « le Monde des 
fivnes a du 22 novembre 1985), et 
Boumboutcha, da Renzq.Paris, chez 
Dei^qnquâras (voir le Mondé du 

; UMBERTO ECO : la Guerre du 
feux. — L'auteur du Nom de la rose 
a rassemblé les aitides qu'il avait 
donnés è divers -journaux. Un 
àémfoJogue-détectfve dans les 
-médias. Traduit par Myriam Tarant 
avise fa collaboration de Piero 
'Caracdoto (Grasset. 278 p., 89 F). 
Eco vïentégalemerrt de pubfier chez 
Grasset Lector b Fabula. Traduit 
per Myriem Bouzater (316 p., 
98 F). 
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i iiFHJUfiwpEBBMWim-iEPEffl fofjes tranquilles de Maurice Rbeims 

Coups de culot 


(Suite de la page 15. ) 

En fait, c'est une de ces cocottes arrivées a posteriori — 
traduisez : par (è postérieur, - et qt4 n'ont de cesse, l'heure de 
la respectabilité venue, de faire école. 

La providence des romanciers farfelus est pour un 
coup : à quatre-vingt-cinq ans. Mauve manqué de descendance, 
et ki tombe du ciel la veuve d'un Corsé tué en Indochine, Bébé, 
trame-cinq ans, avec son fiston, Ctaudnet. Elle les tire de leur 
médiocrité besogneuse, les installe près de l'Etoile, leur 
apprend' les bonnes manières at ce qu'èflos cachent : fart de 
flairer vite le prix des gens et des choses. Ce qu’un homme est 
prêt à mettre pour vous avoir, violettes, saphir cabochon, 
factures en retard : sagesse et bonheur dépendent de ce coup 
d'œil. Le resté, porte-couteaux et baîse-main : broutilles I 

Bébé en prend prestement de là graine. Cteudïnet, lui, n'a 
pas le choix. En balte à bac pour gosses à Rolls, a ne lui reste 
que le gauchisme. dur aux sorties d’usine. La CGT ne suivant 
.pas, il s'essaie aux casses et aux fûtes. Manque de vigueur, 
dans tes deux cas. Comme: son prénom ry destinait, il finira 
gîton d'un notaire ; de quoi mettra Mauve aux anges. 

O N aurait volontiers continué dans cette veine de la satire 
de mosurs/en délire. Et voilà. que- la -farce s’enfle. Dans 
laie marvf où Ctaucfinet incarnait le désordre, un repré- 
sentant de f ordre, le CRS Attila; s’ esr acquis une auréole de 
preux chevalier, vaillant et débonnaire;- . 

Comme Gaudmet, qui était tombé d’un balcon de Saigon, 
Attila est un enfant trouvé : le quatrième, oubfié à le ctinique et 
recueilli par la sageMernmei dé quadruplés allemands nés en 
pleine libération de Paris!. Ayant ramené Ciaudînet chez lui après 
l'affrontement du quartier Latin, Attila prend le thé et bridge 
avec le gratin, ce qui, en République, n'a jamais nui à l'avance- 
ment On le retrouve commandant la garde d'honneur d'un 
président rad-soc, élu à l'usure, veuf et sensible, sur le tard, ■ 
aux charmes mâtins de Mauve. 

Bon sang ne saurait mentir; Si ce CRS plaît à tout le 
monde, émeutîers compris, c'est qu'il était né pour régner. Une 
tache au poignet révèle - « maman !.», 4 mon fils I » - qu'il 
n’est autre qu» le survivant d'une portée de Saxe-Lusignan, 
descendant par la main gatxta de Louis XIV, possible préten- 
dant aux trônes de France et d'Allemagne; futur empereur 
cf Europe, pourquoi pas t Les dater millions dé manifestants qui 
convergent sur Paris ne cfiraiènt pas non. Tandis qu'il fuît ce 
destin trop lourd, un aubergiste le. reconnaît. Où ça ? À 
Varennes ? Bravo : vous avez tout compris ! 

Personnellement, j'ai un fable pour la partie c Mauve », 
où l'auteur du Saint .Office mâle l'humour désabusé & l'appétit 
de vivre et à une précision d'orfèvre. Mas ce genre de divertis- 
sement est à prendre en bloc; c Vouiez-vous jouer avec 
moi ? ». demandait Marcel Achard Par les temps noirâtres qui 
courent, te réponse est : oh oui alors I Et comment I . 

C ÉRÉMONIES DE FEMMES se présëntoaussï comme an 1 
coup de culot canularesque. Ne sèràit-ce que par le. 
douta qui plane sur l'identité de son auteur. 

En 1956, soif deux ans après Histoire efO, paraissait aux 
écfitions de Minuit un < érotiques, intitulé l'Image, détfié à 
Pauline Réage et signé Jean de Berg. Le bruit a courue alors, 
que ce pseudonyme était r anagramme de : 4 je bande, R.-G. », 
paraphe de Robbe-Gritiat... 

De là à conclure que Jeanne serait Catherine, l'épouse de 
fauteur de l'Image, ou cet auteur kâ-même, ou les deux, îl n'y 
a qu'un pas. d'autant plus vite .franchi que les inïtîales 
marquées sur un corps avec une cigarette, page 1.13 de Céré- 
monies de femmes, sont au nombre de trois. Ailleurs, 3 est 
question de Gtissements progressifs du plaisir, œuvre d'Alain, 1 
et, page 106, d'une femme en forme d'auto-portraît, 4 menue | 
et vêtue de blanc». Grillée par sa robe, notre Jeanne ? Quand 
on connaît le goût de Robbe-Grillet pour les parties de cache- 
tampon littéraires... 

P REUVE par le contenu, à présent! Limage tournait 
autour des voluptés de l'esclavage; Cérémonies de 
femmes aussi La narratrice a une nature de prêtresse 
pour rites sadomaso. Après un reportage dans des boîtes 
spécialisées dé New-York, où efle a scruté plus qu'agi, alla 
officie. Le martyre de saint Sébastien forme son thème de 
prédilection, en appartement ou sur les berges de I a Seine, 
quand passent les vedettes aux feux de rampe de théâtre... 

Le saint peut être une femme, mais un Noir huit mieux . 
l'affaire. Des œufs bien dégoulinants tiennent lieu de flèches. 
Parfois, ils ne suffisent pas; ça sèche trop vite, ça n’a pas 
d'odeur puissante. Ces mes^eurs^damœ passent alors au talon 
aiguille dans ta bouche, su fouet, à la brûlure de cigarette, à 
l'épingle, au poignard. Certain soir, il faut emmena r la victime à 
l'hôpital, cuisse béante. Les risques du métier ! L'auteur 
précise : la scatologie, je peux la vivre, la raconter, mais pas 
l'écrire. Cela (fit pour information. 

L ES scènes manquait cf originalité et se répètent, mais 
cela, c'est la toi, revendiquée, du genre. L'imaginaire 
érotique se soude peu de rabâcher. C'est son lot, de 
varier sur un même thème, comme en musique, de jouer avec 
des clichés. Rien de plis déprimant qu'un fantasme réalisé ! La 
déception fait partie de b -fête. Ce n'est c jamais ça » I Sinon, 
le dé sr serait assouvi à vie, immobile dans le souvenir comblé . 
de la fois subiime où-.. 

La gentille organisatrice de méchancetés ne parvient pas â 
me transmettre ses sensations. Mais ce n'est jamais qu'une 
affaire de goût personnel, b plus indéniable des critères, mais 
rebetie aux justifications et aux partages. Un fait est sûr : 
l'amusement autour du pseudonyme nuit à l'émoi, car le rée, 
c'est connu, est un trouble-fôte des sens, démobilisateur, sacri* 


Jeanne de Berg évoque, in Are, le danger, pour Un livre 
érotique, de 4 faire fittéravè ». Avis aux. amateurs -de littéra- 
ture... et aux autres : ce danger. Cérémonies de femmes Y évite 
à la perfection. 

★ ATTILA, LAISSE TA PETITE SŒUR TRANQUILLE, de 
Maurice Rbeims, Bunaanon, 300 pu, 85 F. 

★ CÉRÉMONIES DE FEMMES, de Jeanne de Berg, 
Grasset, 20& P* 72 F. 



S EPTUAGÉNAIRE de 
charme, amateur d'art, 
ancien commissaire-priseur 
- des plus célèbres, - écrivain, 
académicien français... Maurice 
Rbeims % tout pour jouer les 
vieux messieurs à la dignité cos- 
sue. Par bonheur 3 se préfère un 
peu fou, arpentant Paris à pied, 
décorant son très bel apparte- 
ment d'« objets fous *, dont 
d'étranges et fascinants meubles 
de Carabin, et racontant, entre 
un café et une boîte de loukoums 
- de grand luxe - son amour 
pour • les mots biscornus ». 

• Je suis menteur et conteur. 
dit-il. Pour le plaisir et pour ren- 
dre la rie plus facile. Du men- 
songe d la fiction, le gué est 
infinie. Ecrire des romans, c’esi 
pour l’instant l’activité que je 
préfère. Cest pour me mentir à 
moi-même. .J'assouvis ainsi mon 
penchant pour les mots bis- 


cornus, comme fai assouvi celui 
que j’ai pour les objets tordus, 
fous. > 


Maurice Rbeûns 


Les objets, c’est tout de même 
le grand amour de sa vie, même 
s’il les a trahis pour les mots, à 
l'âge de quarante-neuf ans, pour 
la première fois. • Les objets, je 
les vois comme les femmes. Avec 
tendresse. Mais les femmes vont 


prendre des rides. Les objets, 
eux, on les dil anciens, pas 
vieux. Moi. je connais toutes les 
attitudes des hommes à l’égard 
des objets, celles de passion, 
d’argent, de snobisme, d’orgueil. 
En s’appropriant les objets, on 
veut en quelque sorte prendre 
une fraction du geste du créa- 
teur.» 

Commissaire-priseur, Maurice 
Rbeims a vu plus d'objets que 
n'importe quel collectionneur 
fanatique. .11 a choisi ce métier 

• pour en voir le plus possible ». 

• Mais, à partir d’un certain 
moment, j’ai éprouvé /'angoisse 
de ce métier. explique-t-IL II 
commençait à me peser , j'en 
avais fait le tour. Quant aux 
objets . j’avais compris que je 
n’en ferais jamais le tour. Plus 
je regardais, plus je voyais leur 
variété. » 

Les mots, alors, sont-ils un 
refuge, une manière de s'appro- 
prier enfin, dans sa totalité, le 
geste créateur? Maurice Rbeims 
ne veut rien avouer. Il ne fait que 
sourire, souverain au milieu de 
ses tapisseries, de ses tableaux, 
du décor qu'il a patiemment bâti. 


SincLbad 

Edité par Pierre Bernard : 

un ensemble incomparable de grands textes de la tradition de i'tslam. 
Des essais pour comprendre le monde d'aujourd'hui. 

La littérature contemporaine. 



Le premier d'une série de soixante volumes qui 
composeront te plus grand cycle narratif populaire traduit : 

« Le Roman de Baïbars ». Paru : 

Les enfances de Baïbars 

Traduit de l'arabe et annoté par G. Bohas et J.-P. Guillaume, 
dans la collection « Les Classiques » dirigée par André Miquel. 

« Un vertige éditorial... Un volume de formation 
au milieu des truands, des proxénètes, des Hashïchins._ 
des corrupteurs et des conspirateurs ». Libération. 

A paraître en 1 986 : 

Fleur des truands 
Les bas-fonds du Caire 


Dans la collection « Littératures » 
dirigée par Abdeiwahab Meddeb : 

Mohammed Dib : 

Les Terrasses d'Orsol 

Roman. « Un très beau livre. On y est 
pris par un charme, par le pouvoir d’évocations 
radieuses, par le tragique éclatant d'une 
disparition : identité, mémoire ». Le Quotidien de Paris. 

Naguib Mahfouz : 

Le voleur et les chiens 

Roman. Traduit de l'arabe par Kh. Osman. 

Un texte original dans l'œuvre du plus célèbre 
des écrivains arabes vivants. 

A. Mounîf : A l'Est de 
la Méditerranée 

Roman. Traduit de l'arabe par Kh. Jihâd 
. en collaboration avec MA Bertapelle 
« Ce roman nous montre, de proche en proche, 
toute une société encagée ». Le Monde diplomatique. 

Habib Tengour : 
Sultan Galièv 

- Roman. « Je devins Sultan Galièv pour me séparer de lui 
et flâner: Tatar en dérive. » 


Tayeb Salih : 
Bandarchâh 

Roman. Traduit de l'arabe par A. Wade Minkowski. 

« Un très grand chant venu des rives du Nil. » Le Monde. 

Dans la collection « Hommes et sociétés » 

Adonis : Introduction à 
la poétique arabe 

Traduit de l’arabe par B. Tahhan et A. Wade Minkowski. 
Avam-propos d'Yves Bonnefoy. 

« Le poète Adonis vient de donner accès à la 
genèse des œuvres des poètes arabes. » Libération. 

André Raymond : 
Grandes villes arabes à 
l'époque ottomane 

' Avec 500 notes, 33 plans et figures et 3 index. 

.<r Nous disposons désormais de 
l'ouvrage de référence, accessible a un large public ». 
Bulletin d'informations architecturales. 

Hassan Fathy : 
Construire avec le peuple 


-Quatrième édition de cette « Bible des architectes 
du Tiers Monde ». 


Sindbad 


Chez les bons Libraires et l'Éditeur 
1 et 3 rue Feutrier 75018 Paris Tél. 42.55.35.23 


J'aimerais recevoir votre catalogue gratuit 


Nom et prénom 
Adresse : 



.... ••> 
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LE MONDE DES LIVRES 


ENQUÊTE 


Les problèmes de santé de l’édition française 


(Suite de la première page. ) 
Conclusion reprise par un autre 
éditeur, Pierre Belfond : * Les 
riches sont de plus en plus riches, 
et les pauvres de plus en plus 
pauvres. Pour survivre, un édi- 
teur doit écraser l’accélérateur 
sur les titres qui marchent. Nos 
représentants n’ont qu'un quart 
d’keure à consacrer à chacune des 
librairies ; Us parlent en priorité 
des titres qui accrochent ; les 
autres sont nécessairement un 
peu sacrifiés. » . 


La conrse an best-seller 


La FAIT FRANÇAIS dans fa monde 

LA FRANCE 
3* SUPERPUISSANCE 


U» Aoek-Snoa^ la Imri« bous. Infimes 
de U Fnnee dut le 


monde : cnltaretic, 
Pfrifmnffr fioinkc et me 
franc. Défense, kubos de para : kl inné*, 
ümâpe» tx gpddoirtt. Étendue : 2» domome 
territorial mondial (xone martrime}. 
DOH-TOM, l'Afrique et Ica 40 mw 
(T expreaeinn friaçaiie. 356 pagec, 7o F- 
Fnnco dmi Tanttor : ■ 

FRANÇOIS DE PREIHL 
CHATEAU DE PUEUIL 
mm 49560 NUEIL-SLIRrLAYON wam 



Un roman 
de passons où ■ 
sbiment et se déchirent 
des hommes des ; 
femmes au destin ' v 


exceptionnel, pris 
’ ss violences de 


dans les 
notre temps. 


file aux Somnambules* 
de Fronçots Antelme. 
355 pages - 95 F 


ACROPOLE 


, : . • 


Pour ces PME que sont tes mai- 
sons d’édition, la course au best- 
seller prend souvent des allures de 
nécessité vitale. Un seul livre, s’il 
connaît le succès, peut faire pas- 
ser les comptes (fat rouge an vert 
et permettre, en contrepartie, 
l’édition de poètes ou de jeunes 
écrivains. 

A. Francfort lors de la Foire 
internationale dû livre, & Paris 
Ion de laborieuses et féroces 
négociations, on s'arrache les 
quelques perles rares, générale- 
ment anglo-saxonnes, qui feront, 
espère-t-on, le bénéfice de l’année 
à venir. Quelquefois on gagne, 
quelquefois on achète à prix d’or 
une grosse cote étrangère qui se 
révélera être une rosse ruineuse 
dans nos courses d’obstacles natio- 
nales. Même lorsqu’ils se veulent 
de sérieux chefs d’entreprise, les 
éditeurs continuent de connaître 
les frissons des grands aventu- 
riers, et ils aiment ça. 

Mais ce phénomène du best- 
seller obligatoire est en train de 



dans Pàvenir, pour s'accorder sûr . Belfopd continuent, parce que 
nn wWrt anesî AmhifiÂriY '- -c'çstJèur métier et leur plaisir, de 


, nn jxrqjet aussi ambitieux: 1 -. 

‘ Tes pouvoirs publics doivent se‘ 
contenter de distribuer des aides, 
pour essayer de corriger les désé- 
quilibres du système et freiner 
unt évolution qui paraît conduire 
inéluctablement à h disparition 
des «.petits» : aideà te création 
d'un réseau d'informatisation dés 
commandes ; aide, à' la constitua 


faire aussi les livres, qu’ils aiment 
ou qû’Os estiment nécessaires. Ils 
ne serônt jaxnais.de simples com- 
merçants* guidât ..par la . seule 
'demande. du marché, mais c’est 
îjieü daiis cette direction que 
conduit la logique de là rentabilité 
lorsque la brisé réduit la demande 
et oblige chaque ouvrage, s’il veut 


tîdn. dcrgroupeS de -diffusion-ras- -. avoir sa - chance dans la masse des 


-ezux/Scéretf— 
CfOuenetiTexam^ 
iqhfc fvwivrifcoiMytfâï* 


r&rs/4&&h&i,r. 


modifier complètement le profil 
de l’édition française, d’accentuer 
jusqu’à la rupture la dichotomie 
entré une « grande » édition, 
industrielle, obéissant à des 
strictes lois de commercialisation 
et de gestion, capable de s’adapter 
rapidement aux fluctuations du 
marché et à ses surprises, et une 
édition quasi artisanale, 
s’appuyant sur un petit réseau de 
libraires spécialisés, fonctionnant 
avec des coûts extrêmement 
réduits et des tirages calculés an 
plus juste. 


fessionnels. U existe en France 
entre 15000 et 20000 points de 
distribution du livre, parmi" les- 
quels 2000 à 2500 libraires, qui 
reçoivent régulièrement les envois 
d’office des grands éditeurs. Il- 
faut à la fois préserver ce réseau, 
garantir la présence du livre à 
proximité des lecteurs - ce qui 
était le premier objectif de la loi 
T jng sur le prix unique — et 
conjuguer deux nécessités parfois 
contradictoires : la rationalité éco- 
nomique et la. mission culturelle. 
Il n’est pas possible d'avoir tous 
les livres partout, mais il faut 


aussi faire en sorte que de petits 
éditeurs qui publient de bons 
livres ne soient pas éliminés des 
marchés à cause de leur .faible 
poids économique. ' 


semblant- des maisons .d’édition 
petites et . moyennes, en province- 
et h Paris ; aide à la- modernisa- 
tion des librairies et à la constitu- 
tion de fonds. Ces interventions, -2 
: ainsi que la loi Lang, ont Certaine- ‘ 
ment permis à l’édition . et à la 
librairie d’entrer dans- la crise eu 7 
limitant les- dégâts, 4e& faillites, . 
équilibrant les. créations d’entre- 
prises. ’• ~ -V j 


titres, -à attirer' le client - « Les 
eouverturesi ■. désormais, doivent 
crier r achetez-moi », dit Alain 
GrOnd. 


Comme des boîtes 


A la direction du livre du minis- 
tère de la culture, on avait de 
grands projets de réforme de la 
distribution en 1981-1982. On 
pensait à la création d’un système 
coopératif de distribution, calqué 
dans ses grandes lignes sur ce que 
les Nouvelles Messageries de la 
presse parisienne (NMPP) réus- 
sissent pour la presse : acheminer. 


Les «danseras» 
et 


Demis 

chefs d’entreprise 


« Les éditeurs, déclare Alain 
Gründ, président du Syndicat 
national de l’édition, ne peuvent 
plus être de simples directeurs de 
collection qui ne se soucient que 
de faire imprimer les textes qu’ils 
aiment. L’évolution les conduit à 
deyènir de véritables chefs 
d'entreprise, aussi soucieux des 
àspecù édùorûaix de leur travail 
que ' ides prpblèrnes de coût, de 
distribution, je commercialisa- 
tion ei de publicité. • 

- Jean-Claude .Lattès, directeur 
du groupe d'édition Hachette, le 
premier en France, va dans le 
même sens : « Une bonne gestion 
'.et une bonne politique de la créa- 
tion ne sont pas contradictoires. 
Cest quand on gère mal qu’on 
publie n’importe quoi Quahd je 
suis arrivé à la direction de 
Hachette, les éditions Stock, qui 
font partie du groupe, perdaient 
beaucoup d’argent en publiant 
chaque année des nouveautés 
médiocres. Stock possédait, en 
revanche, un fonds d’édition mer- 
veilleux, français et étranger, 
qu’il négligeait. J’ai arrêté les 
publications inutiles, fai fait réé- 
diter le, fonds : Stock gagne, et la 
littérature aussi. » 


Les brandie de l’édition française 


. En chiffre d’affaires 
■ (% du CA. global) . .. - 

Eu nombre de vuhunes' 

• (% du nombre total 
' '.produit en 1984 : 
371905142) ... 

Livres scolaires J..'. -. .. ' I2J6 

livres scientifiques, 

professionnels et techniques .6,5 

Scieuces hmnaines 1. . . 8^ 

Littérature ; 24J, 

Encyclopédies et dictionnaires '. .. . ‘"16,3 

Beaux-arts, beaux livres . . : 73 

Jeunesse 103 

Livres pratiques 13,1 

y. 

4,8 

i '.:43 :;v; 

* • ■•• • 3 - :• • • 

: 1.7 - -• 

19 

11 


Il y a même' dés résultats 
remarquables. Pierre Betfond, qui . 
mène depuis vingt ans une poli ris- 
que savamment équilibrée entre 
des ouvrages: de grande; vente, et . 
des titres à venté lente mais pres- 
tigieux - « le prestigp, c’est -dis. 
l’qrgent . à tenue ». - a introduit 
dés actions de. -sa.' société, à là 
Bourse,, sur le 1 second marché..; 
financier. Et il est fier d’annbpcçr 
aujourd'hui' que son ' gtoupe' fait" ' 
partie' du peloton dé tëtb, du point" 
de vue de la' rentabilité, des 
sociétés cotées. '■+ Les danseurs. 
annonce-t-il, Ont quitté U métier. 
Maintenant, ce sont tés managers- - 
qui dirigent. JLfaut ràtioriàtistr i 
lés formats, rationaliser '-les cali- 
bres, régler au. pius setté :lei. 
offices desfibrcjrma&fij^^ùan t 
btir un- climat jdé confiaâc&éhiref- 
tes éditeurs et eux. jl faut égalé- : 
ment accorder fjmpôrtançe qu’ils . 
méritent aux . droits, annexes .* ,4 


Le succès foudroyant des 
« non-livres * - des bouquins 
rapidement ficelés, signés par des 
vedettes du cinéma ou de la chan- 
son et vendus comme des boîtes 
de cassoulet, » ouvrages fabri- 
qué depuis deux ou trois ans par 
les’ édifions Carrère- Laffont, 
devrait inquiéter tous ceux qui ne 
-voient l’avenir de l’édition que 
dans la stricte application des lois 
de là rationalité industrielle. 


les livres 


sent-: 


Ere dftnbàt»n 
inadaptée 


Cet air conquérant des patrons 
aux dents longues ne doit pas 
faire illusion. Hachette lui-même, 
le géant, ne dégage qu’un béné- 
fice faible, de l’ordre de 2,5 %. 
Jean-Claude Lattès dit en cor e : 


« Je crois que. fondamentale- 
in de lir 


ment, le besoin de lire n’est pas 
altéré mais les formes changent 
et nous obligent à une adaptation 
constante. Ce que nous faisons 
aujourd’hui est déjà dépassé, et 
toute idée de planification dans ; 
un domaine aussi mouvant est 
aberrante. H faux inventer des 
structures tris souples, très 
mobiles, pour faire face à des 
évolutions Imprévisibles. 

» Aucune autre industrie ne 
fabrique nt ne distribue des pro- 
duite [aussi différents et aussi 
divers dans leurs structures de 
prix.- Nous vendons des camions, 
et des carottes avec le même 
réseau de distribution, et nous 
devons servir tout aussi efficace- 
ment le libraire de Pézenas qui 
nous demande un ouvrage de poé- 
sie que des grandes surfaces qui 
commandent des milliers d’exem- 
plaires d'un dictionnaire II va 
bien falloir trouver des solu- 
tions. - 

- L’inadaptation dn réseau fran- 
çais de distribution préoccupe 
aussi bien fc&poûvoïrs publics que 
les responsables .des syndicats pro- 



.• Les Bvres sont-fls' trop chers, 
et T augmentation de leur prix 
peut-elle - expCqoar la ‘relative 
-désaffection dès lecteurs ? 
Cèàt une opinion communé- 
ment admise; et une enquête 
.récente, de la revue de l'Union 
fédérale des consommateurs, 
..auecéôns^?,rendait la loi Lang 
du discount 
titfêlta -avait introduit directe- 
ment responsables d'une infla- 
tion démesurée.-: 

En ftit,.si-.rori.s'en tient aux 
données-' de ‘ l'INSEE, calculées 
,.«pràsd6s : eondages dont le Bé- 
nélux' sderrnfique ri’à jamais été 
tfrasherft remis en cause/la réa- 
lité' est différente. Depuis fap- 
plkation de la loi, la hausse des 
prix des livres- n’a cassé de se 
ralentir. Elle était, en 1982 et 
.1983, supérieure à l'indice gé- 
néra f" {respectivement de 
+' 2,6 % et de .'+ 2.4 %]. En 

1984, -elle- est -tombée au- 
dessous du ' niveau de . l'in— 

.'-cûce 1 96), et elle le restera 
selon • toute probabilité en 

1985. 

- De tous les produits culturels 
proposés; au.pubfic, leüvre est, 
depu» ces vingt dernières an- 
nées,' cehâ; dont le coOt a le 
.mpîriff augmenté. Si les 
consprrimatéurs Je ressentent 

autrefranVc‘®M Pour des rai- 
sons cuttnreUes plus profondes 
«.qui né doivent rien à taréafité 
■des chiffres» -. _ 


JT au tant qu’il n’est pas pensable, 
. en. rétaf .actuêJ, d’espérer équili- 
brer, -par, les .ventes à l'étranger, 
des (£6ffcits intérieurs. ' Exporta- 
. tiens et cessions tic . droits . ne 
représentent guère qne 13,3 *_'du 
chiffre ' d’affaires gloW de Pédi- 
tton,- la - venté de 'livres "scolaires 
occupant à elle seule près de 28 % 
4a l’ensemble.- '. . 

- . -Malgré les efforts, les aides 
•-financières, ■ les niaitifesta lions 
.cultureltes subventionnées,, l’édi- 
txQ jràoçalK. ne réussit, guère à 
.pénarér profondément les pays 
-no».- francophones, l’Amérique 
Ifitioe nÿçcà part Globale ment, 

Î ta balancc commerciale du livre 
,^ançaâ ; ' fa jusilel^ ëquiEhrée, et 

1 ira'-'ÏÏVnili'iï» MMÎMMrf ûa' 


12, rue Royale Paris K - 2 nu- (’f- ia Pa;\ Paris 2 
’ÎLT, rue de Passe l’an.- P.'i aie de Seine iSiris 'i 
17, rue de Sèvres Pans iS - 10, me - ia Paroisse Versatiles 


I * Pfdüaus l’« espace 

c'oroi^n/ dû; livré» n^xüte 
bnfcOreqÜe uarty les' espérances, et 
ies egseours. Les Etats-Unis ne se 
situent qu’au cinquième rang des 
peys iiôpbrtaîéurs de livres fran- 
j & ê si, lo ia ù ie m ère l’Algérie,, et- la 
Grande-Bretagne- occupe le sei- 
rième rtng, avec une part de 


fions de .livres: Ce n’est pas' à 
’P&ûuger que ikxis r&oodrôns 
nc+prêblëmes: ‘ . 


..V. J3E8RE-LEPAPE. 


frrfTT 


Hàns des délais très rapides, des l’odaptatîbn pour la télévision et 
■ maanM de titres^ différents dans le cinémà. aux livres de poche et 
-les coins de Francc les plus ék»-:. aux éditions -en .club, l’ensemble 
gnés.. Aujourd’hui,: ,ü, -faut " en ^pouvant , représenter de S0.% à 
rabattre : les professions rdc l’édi- 8Q % des bénéfices d'un livre. » 
tion sont trop désunies, trop indi-. Les éditeurs-entrepreneurs, les 
vidualisteSj trop ' peu -cbidianiés' gestkbnaïi cà comme Lattès ou 
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ET NOUS NE SOMMES 
PAS LES SEULS DE CET AVIS : 


“On pense, en refermant “Impasse des 
deux palais”, â Tolstoï, â Balzac»" 

Le Monde 


"C'est le théâtre du réel, dans toute sa 
cruauté et sa complexité." Le Figaro 

“Tout cela avec une infime tendresse, une 
rare pudeur, un goût inné de la justice." 

Le Figaro Magazine 

“Il se lit comme on boit du vin de pays qui a du 
fruit et de la pierre. A grandes goulêes.” 

La Libre Belgique 

“Mahfbuz introduit véritablement la forme 
romanesque dans la littérature arabe." 

Libération 


“Mahfouz est un impressionniste. Vous en 
connaissez beaucoup de romans qui se 
lisent comme on regarde un tableau T 

Le Nouvel Observateur 


Dans la même collection Lettres Arabes 
“Les Voix de l’aube” - Fouad ai-Takarii 
“Histoire de Zahra" - Hanan ei-Cheikh 




Un marché très vivant 


Soixante et onze millions de livres et albums, plus de 900 millions de francs de chiffre 
d'affaires : les publications p/our les enfants se portent bien,- très bien* Aujourd'hui, les 
éditeurs mettent l'accent sur les documentaires et les ouvrages pour les moins de six ans* 


D ANS les statistiques de 
2984 guevient de publier 
le Syndicat de l'édition, le 


M-w le Syndicat de l'édition, le 
secteur des livres de jeunesse 
atteint un chiffre considérable: 
71 653 000 exemplaires (66 mil- 
lions en 1983), ce (pii représente 
19,3 % de là production, «rit une 
hausse de plus de 1 % par rapport 
à F aimée précédente. Les nou- 
veautés représentaient 41,7 % de 
la production totale (53,1 % pour 
la littérature générale). 


le secteur jeunesse avait toujours 
comporté un énorme pourcentage 
de traductions - de l’anglais et de 
l’américain en particulier, puis- 
que lés Anglo-Saxons considèrent 
depuis longtemps les enfants 
comme des « petites personnes », 
et non pas des êtres inférieurs, 
alors qu'en France,- dans les 
années 30; des gens comme Jean 
de Bronboff ou l’équipe du «Père 
Castor » faisaient figure de pion- 
niers». 


Cela correspond & un chiffre 
(f affaires de pins de 900 minions 
de francs, qui représente 10.5 % 
du chiffre d’affaires total - phis 
de 580 millio ns (6,7 % du chiffre 
d’affaires) si l'on enlève les 
bandes dessinées pour ne compter 
que les livres et les albums. 


De plus, le chiffre des exporta- 
tions, qui avaisme.9 % (une crois- 
sance de 1,30 % par rapport à 
1983), montre également que le 
livre de jeunesse français se vend 
<te mieux en mieux à l’étranger. 


Four les éditeurs, donc, il y a là 
un marché très vivant un « pro- 
duit» en expansion (mais surtout 
au profit des grandes maisons, car 
on a. vu peu & peu la disparition ou 
l’absorption des petites maisons 
d’édition qui, au cours des deux 
décennies précédentes, avaient . 
souvent été les plus novatrices). 


On . s’est habitué à l’explosion 
d’inventions qui a marqué les 
années 70 : la découverte de 
«classiques» ignorés, d’artistes 
qui ne travaillaient que pour les. 
enfants et qui ne trouvaient pas 
cela dépréciatif, l’émergence dé 
nouveaux créateurs « pour la jeu- 
nesse »~ Peu à peu, pour des-nô- 
sons économiques mais aussi pour 
s’adapter aux désirs de ceux qui 
souhaitaient avoir de « vrais » 
livres c omm e ceux des « grands», 
an a assisté à une évolution des 
formats, et l’on est passé du grand 
album cartonné au livre de poche 
illustré, ou non. 


Pour les lecteurs - et aussi les 
parents, les enseignants, les biblio- 
thécaires, - un choix immense, 
vaste comme le monde, où l’on se 
perd d’autant plus que la durée 
des nouveautés qui ' paraissent 
bon collection est courte. 


Pour les créateurs - graphistes 
au écrivains, - un. domaine à 
occuper, car jusque-là, chez nous. 


Depuis tes années 80, fédition 
pour la jeunesse est entrée dans 
une nouvelle phase : puisqu’on ne 
peut pins étonner te jeune public 
avec des diplodocus oa des cosmo- 
nautes, alors, on se fait plus didac- 
tique, <xi explique. O ne s’agit pas 
de montra - tes éléphants comme 
de grosses niasses étranges, mais 
d’enseigner comment ils vivent, 
comment ils coexistent plui ou 


UE MYSTÈRE DU NOM DIVIN ELOHM, par Emmanual LÉVYNE, précédé de 
b Kabbale de la lettre du fémêiei (ME, 

Prix de l'Académie Jack Kerouac 1981 46 F {franco 50F) 

CAM ET ABEL U Kabbale de b Révolution, de ta lettre Zfcyine) et du 

chiffre 7, per Emmanuel LÉVYNE 100 F {franco 1 10 F) 

AU COMMENCEMENT BT LA RELATION. La philosophie do f JeetTua, de 

Martin BUBER, per AficeMARCIANO 46 F (franco 50F) 

L£ LANGAGE ET LE SACRÉ, par la Dr Alain BODROS . . 30 F (franco 36F) 

TSÉDEK, BP 379. 75232 PARIS CEDEX 05 
CCP 33 950 77 S (La Source) ’ 

Diffusion : DERVY-UVRES, 26, rue VauqueKn, 75005 PARIS 


PRIX CADEAUX 




Dans tous les rayons 

Des exemples: 

En 1 00% coton Imprimé sur fond.blanc 
rose et jaune ou turquoise et jaune 
taLIGlÆT7E 385T300F 

le PYJAMA 4WT33B F 

le DESHABILLE 5901=475 F 

la COMBINAISON PANTALON jS5f575F 
- ROBES enfants à partir de 149 F 

SAC à main bandoulière vachette JWrfzm f 
SAC week-end viscose grand modèle 296TZ80 F 
SAC week-end viscose petit modèle .250? 170F 


Au 5 eme étage, la Boutique 
«radeaux en Fête 1» 


AUX TROIS 


QUARTIERS 


moins pacifiquement .. (voir la 
Querelle de To&hi Yoshida à 
l’Ecole des loisirs). Il ne s’agit pas. 
seulement d’initier à Finforma ti- 
que — grâce aux jeux électroni- 
ques de toutes sortes, les petite en 
remontrent souvent aux plus 
grands ! Aucun domaine n’est 
plus interdit aux enfants : 
l’amour, la vie, la mort ; la 
science, l’histoire, la religion, la 
littérature. ■ 


Simple, accessible, l’informa- 
tion destinée aux jeunes ne peut 
être simplette. Les sujets n’ont 
pas besoin d’être extraordinaires 
pour étonner et intéresser, c omme 
le prouvait un remarquable album 
japonais intitulé l’Œuf présenté à 
l’exposition « Graine - de 
curieux» (l),qui rassemblait un 
choix (te livres «scientifiques» 
pour les enfants. On ÿ trouvait 
aussi bien On a marché • iwr, la 
Lune, de Hergé que le Livre du 
ciel, de Jean-Pierre Verdet, astro- 
nome à l’Observatoire de. Paris, le 
Corps humain en relief anbné 
chez Larousse que l’Fmtùuion à 
la génétique d’Albert Jacquard au 
Seuil,. des' albums sur tes . dino- 
saures que les Chasseurs de la 
Préhistoire d’André Leroi- 
Gourhan chez Anne-Marie 
Métailliéw 


et des-GouleuES, de la vie de trais 
les jours (3); On connaissait tes 
dessins-esquisses pleins d’humour 
. et de mouvement, facilement lisi- 
bles par de très jeunes enfants, de 
. Bnrnîn gham, Hclen Oxenbuiy, 

Martha Alexander, ou bien tes 
indispensâbtes « Imagïeis du Père 
Castor», eu bien encore te gra- 
phisme de Walt' Disney, 

qu’aiménl les enfants avant 

même- de savoir lire... 

Aujourd’hui, tous les éditeurs 
s’intéressent aux fours lecteurs 
du vingt et unième siède - et 
pourtant tes moins de six ans som 
de 20 %, mains nombreux quH y a 
dix ans. -Naguère, on prenait le 
tectem â Fécote. Maintenant, on 
le prend an berceau™ Naguère, là 
découverte ' des livres était en 
général dévolue aux maîtres. Or il 
est passionnant de voir que, de 
pins en : plus, les parents décou- 
vrait qu’il, est bon de familiariser 
leurs enfants avec tes livres, avant 
la scolarité, et en dehors de 
l'école* sans l'angoisse des notes, 
de la réussite ou de Péchec. 


La mirages 


- L’éducation de la connaissance 
appartient aussi aux parents. On 
l'avait peut-être un peu trop 
oublié. Un nouveau partage des 
tâches est en train de se faire. 
Dans cette transforma tirai en pro- 
fondeur des mentalités, r édition 
pour la jeunesse aura aussi srai 
n3Je à jouer. ■_ 


NICOLE ZAND. 


On peut tout expliquer, pensent 
lés éditeurs, qui se heurtent pour- 
tant à une difficulté : drainer dés - 
informations exactes, .avec des 
mots plus simples et moins nom- 
breux. C’est à ce problème que 
sont confrontés les « nouveaux 
encyclopédistes des - moins de 
douze ans » qui se concurrencent 
ou collaborent chez Hachette, 
Nathan, Gallimard* Hatier où 
Casterman, par exemple. Mais 
attention, méfions-nous des 
mirages de la vulgarisation ! Peut- 
être est-il impossible de traiter ! 
pour la jeunesse tous tes sujets, : 
nous prévient DenyS Proche, , 
auteur du Nucléaire, merveille Ole 
menace et de la Révolution fran- 
çaise (Hatier), et qui - vient • 
(f entrer chez Larousse. 11 a pris 
position dans un article virulent : 

« Les Bateliers de la Volga» (2) . 


(1) » G raine de cmieox » , une biblio- 
thèque adentifiqug pcmr ks enfants 
. (préfiguration de b Médiathèque de La 
'' Vüfcàe) comprenant no choix de deux 
cents Uvxcs'pour les jeunes àtrawers k 
.'monde; vient - de fenner ses partes à 
Paris. H est prévu que cette exposition 
tourne à travers la Frntaoe. (Reoseigne- 
osents & la Joie par les Unes, 8. me 
Saint-Bon 75004 Paris). 


(2) La Revue des livres pour enfants. 
n* 105-106. Hiver 1985. Diff. la Jde 
parles Unes et en librairie. 


(3) Voir Livrcs-Hebdo du 21 octobre 
1985: « Des Unes avant de savoir lire». 


PHILIPPE SOUPAULT 


De profondes mutations sont.cn 
cours, qni, peu à peu, émergent, 
comme en témoignent tes nou- 
velles recherches concernant les 
tout-petits. Le but ? Les abreuver 
de livres avant même qu’ils 
sacheiit lire. Livre s-Hébdo a 
dénombré trois cent quarante, col- 
lections et séries pourtes tout- 
petits : livres pour le bain, livres 
pour jouer; dépliants, découverte 
des formes et- des mots,' des objets 



-JOÔurt. . 

* . .. .'tto& ajltoio 
: -Éjlo eoujf «Uar 


Si vous revenez 

d’Islande, d’Egïpte, 
de Santorin 
ou même de l’Espace» 


Si vous aimez vopgnrbm àes sentiers battus, 

: pour vous k réel est æme d'xmagmcâre, vous vous 
. retrouverez dm ksdb umsiifiSCuénot.- 

l’ISLANDE ET MES SENTIERS IMAGINAIRES. 

Le sable des Pharaons. 
Santorinetlesombresde l’Auantide. 
La vhjle aux deux Soleils. 


aux Editions JOËL CUÉNOT - B J. 24 MEUDON-BELLEVUE 
92194 MEJODON CEDEX 

* ou en téléphonant àn 45071811 (répondeur). 
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Les homme® célèbres ont été des 
enfa nts... Pas forcément géniaux, 
pas forcément bons Sèves, ma», 
même si l’homme n’est pas tout 
entier dans les langes de son ber- 
ceau, contrairement & ce que ; pen- 
sait Schopenhauer. H y a an lui des 
prédispositions qui ne trompent 
pas : Leonardo s'intéresse h tout ; 9 
est toujours occupé à inventer quel- 
que chose ou A faire de grands des- 
sins, PabSto dessina dés bisons et 
des chevaux sur les mua du salon, 
Albert, qui est toigoura distrait, 
n'aime pas l'école ex ne s'intéresse 
qu'à l'arithmétique et au vidons 
Evidemment tous ne deviendront 
pas Vinci, Picasso ou Einstein. Mais 
c’est tout de même rassurant de 
savoir que les petits génies sont des 
enfants comme les autres. 

Une collection astucieuse. . 

* LEONARDO, PABLITO, 
ALBERT. Texte dTM Lepskj- 
Hlnstr. de Paolo Gardon. ABm 
20 x 26 cm. Ed. Bénard Lejeune 
( 18 , ne Tomefort, 75005 Paris). 
CoB. « Bientôt célèbres », 24 
49 P le volume. A panitn) : WHJLY 
(S hakespe are) et MARIE (Carie). 
(A partir de 7 ans.) 


^Pourtoua les enfants qui raffo- 
lant dès fivres de Roald Dabi, une 
autobiographie de l'auteur de 
James et te grosso pêche, pleine de 
iéboncBssements. 

* MOL BOY, pur Roald DahL 
Traduit de restais par Janine 
Hérisson. Gallimard, colL 
«IBOOSeleRs». 

Quand je serai grand, je serais. 
Question obsédante pour (es 
enfanta qui voudraient connaître 
leur avenir et pour qui ta» les choix 
sont permis : docteur, journaliste, 
mettre d’école, agent de police, 
boulanger ou éboueur, ils sont tous 
là, dans isvKvre où les renseigne- 
ments concrets n' excluent pas 
l'humour. Une fixée de personnages 
qu’on me sa lasse pas d’identifier, 
dénommer et da reconnaître. 

.★ QUAND; JE SERAI GRAND, 
JE SERAI» Texte (T Ane Qnid. 
fflmtr. de Stephen CartwrSgfat. 
Album 23,5 cm x 31 cm. EiHtieos 
dB pfiücan, 38 44 F. (A partir de 

6 MBS.) 


Il pleut, bergère... 

Les chansons, ce n'est pas seulement fait pour qu'on lee 
chants... Philippe Dumas, la talentueux, le prouva magnifiquement: 
son trait filiforme et plein d'esprit recrée poiétiquement l'univers de 
la bergère de Fabre cfEg tontine, celle qui n’eimaît pas la pkôa et 
préférait rentrer ses moutons et séduira le fite des maîtres. Un 
charmant libertinage. Un superbe album. 

★ IL PLEUT, CL PLEUT, BERGERE, de Fabre d’Etiméne, 
frustration de Philippe Damas, album csrtouat, 27 x 35 cm, 
PEcoie des loisirs, 28 100 F. (A parOr de qustie'aaB.) 


la jalonne, (a existe 


w •• ÿ- '.r.T -t - 

Jean vivait dans une vffle au bord -dé ta mer qu' a 'mis ports : le 
Port-Salé pour les navires de commerce, la Port-Frais pour les 
bateaux de plaisance et le Port-d* Armas pour les batiments. de 
guerre. Autrefois, du temps de la marina à vapeur, H y avait aussi le 
Port-Fumé^. Au lycée, il y avait Jean-Yves < à qui rien n'arriva ». un 
entent de l'Assistance publique, un « grand » qui savait « bien 
raconter les histoires : te 'légende de Saint-Satan, le conte dé 
l'autruche philosopha ou celui du squelette qu vadrouille... 

L'auteur du Bvre, Pierre Gripari, qui habille à sa manière les 
contes russes de Pouchkine et cTAfanassïev pour nous relater 
l’année de Jean réco&ér.et de soi ami Jean-Yves, a l'art de 
susciter le mystère et le merveiHeux. Sera-t-il compris par ses 
jeunes lecteurs lorsqu'il évoqua, plein de tristesse, la fin de cette 
balte amitié : te mariage de Jean-Yves st .de ta petite Bdssansoif ? 
Ils sa marièrent et eurent des enfants, ce n'est pas forcément te 
bonheur, <Bt Gripari, seulement un accident naturel de la vie. La 
jalousie, tes terres des enfants n'en partent jamais. Et pourtant, ça 
existe.» 

★ JEAN-YVES A QUI RIEN N’ARRIVE, texte de Pfarre 
Gripari, images de aande Lapointe, al bum 26 x 29 cm, sous 
couverture codeurs peffioriie» Grasset, 9® pu, 169 F. 


Sendak fait danser 
« Casse-noisette » 


Devenu décorateur d'opéra - et aussi de son œuvre à lié, Max 
et tes maximon st res , créée à Bruxelles, mate jamais présentée è 
Paria, - Maurice Sendak a réalisé pour te Noël de 1381 tes décore 
et les costumes de Cassa-noisette, en retrouvant r esprit du conta 
de E.T.A. Hoffmann. 

Passant du théfitre è Illustration, 3 a décidé, plutôt que 
d* adapter ses décors au terre. d’îHustror .entièrament ce conte de 
Noël ; Casse-noisette et la roi des rats. Pou tous ceux qui aiment 
Kr» tes co n tes dans des livres d'images, c’est un véritable plaisir 
que de suivre tes aventures de Marie et de son jouet préféré, 
capable de casser tes noisettes tes plus dures, de dégainer son 
sabre pour terrer bataille è l’armée des rats et guérir ta princesse 
ensorcelée. 

★ CASSE-NOISETTE, de ETA. Hoffmann, frustré par 
Maurice Endsk, annan relié. 26 x 26 cm, adapté deTtagbùs à 
partir de la traduction de texte original aflemaad, Gaffimaid, 
J 02 pl, 120 F. 

Un almanach 
pour les « doigts verts » 

Pomme, une enfant de te vffle, est passionnée per b nature. De 
janvier à décembre, eBe nous apprend des jeux qui ne coûtent rien 
et qui sont très amusants. Eh janvier, efie inaugure un restaurant 
pour oiseaux : en jute, efle confectionne des couronnes de fleurs; 
m décembre, elle utSse ce qui s’est accumulé dans, sa chambre 
pour fabriquer des cadeaux de NoS destinés S ses anvs.» 

EBe sait aussi reconnaître les fsuiltes des arbres et expliquer 
pourquoi efles jau n is se n t. Sfe connaît fart du rempotage et sait 
faire la tarte è la rhubarbe. Un jofi Bvre qui durera au moins une 
année. 

★ L’ALMANACH DE POMME, texte de Christi» Bjbrk, 
dessi&s de Lena Anderson, traduit <fe suédois, tAuai 16 x 24 cm, 

Casterma^ 62 45 F. (F!Be% è jMitir de tait ans.) 








Plus qu'un Rvre, c'est une vérita- 
ble encyclopêdto de b mer que tes 
auteurs de cet ouvrage ont tenté de 
réaliser. L’iconographie est riche, 
les schémas fréquents et les chapi- 
tres courts mais Innombrables 

puisqu'on en compte plus de cent 
regroupés en une dizaine de 
thèmes. A la lecture un ouvrage 
relativement agréable dont les 
textes nous laissant un peu sur 
notre faim et qui souffre, parfois, de 
traductions un peu rapides. Car, une 
fois encore U s'agit d'un ouvrage 
étranger, renés au goût du jour pour 
tes lecteurs français. 

* LE LIVRE DE LA MER, 
GJ*. « Rouge et Or », 319 pu, 
130 F. 

Sciences et techniques 
d'aujourd'hui. Sous ce titre un peu 
générai, te librairie Larousse a 
décidé de regrouper une série 
d'ouvrages assez amples et très 
illustrés sur quelques-unes des 
grandes questions techniques et 
scientifiques d'aujourd'hui- Quatre 
titres viennent de s'ajouter aux pré- 
cédents. Us portant sur : le Monde 
vivant; Systèmes de mesures et 
ordinateurs; Outils, machines et 


transports; le Gel. la terre, tes 
océans. 

★ SCIENCES ET TECHNI- 
QUES D’AUJOURD'HUI. 
Larousse. Huit volumes de 64 pages 
charnu. 59 F. 

Encore et toujours une traduction 
pour ce gros livre qui traita, d’une 
part, de (‘évolution des plantes et 
des animaux et, de l'autre, du 
monde préhistorique. Le texte, 
richement illustré, est intéressant 
mais relativement dense. Sans 
doute est-ce la raison pour laquelle 
la mise en page particulière de cet 
ouvrage a réservé au bas de chaque 
page de la place pour un lexique des 
mots difficiles. 

★ L’EVOLUTION DE IA VIE. 
Hachette JeoKsse, 132 p, 150 F. 

Science et poésie... On les a sou- 
vent dites incompatibles. Il n’en est 
rien. C'est ce que Françoise Balibar 
et Nathalie Robatel tentent de 
démontrer dans ce recueil de 
poèmes qui emprunte aussi bien aux 
romancière et aux poètes qu'aux 
hommes de sciences comme Albert 
Einstein, ou Johannes Kepler. Une 
curiosité è parcourir. 

★ LA SCIENCE EN POÉSIE. 
« Folio Junior », 143 jl, 21,90 F. 


Les volcans qui tuent 







* Albert, Fenfaace d'Eèatefa », par Ibi Lepsky. 


Quel beau Bvre que celui-là I 
Le feuilleter est déjà un plaisir 
tant tes photos st tas illustra- 
tions sont belles, fascinantes 
même, au point presque de 
nous faire oublier que les vol- 
cans sont parfois meurtriers et 
qu’en Colombie plus de vingt 
mille personnes ont récemment 
trouvé la mort lors de l’éruption 
du Nevado de) Ruiz. 

Mais tas volcans, oe sont 
aussi ces ouvertures tempo- 
raires ou permanentes dans 
f écorce terrestre, par lesquelles 
des roches fondues ou non et 
des gaz venant des profondeurs 
arrivent à la surface de la Terre. 
A grande profondeur, en effet, 
les roches sont fondues 
e comme la métal dans les acié- 
ries», et «nous marchons, ex- 


plique Maurice Krafft, sur un gi- 
gantesque haut fourneau», è 
peine protégés de la c fomUda- 
trie chaleur par l'épaisseur d'une 
coquille d'œuf : l'écorce terres- 
tre». Comment tous ces vol- 
cans naissent-ils ? En quoi 
sont-ils différents ? Quelle est 
leur influence sur ta climat ? 
Leurs colères sont-elles prévisi- 
bles et leur formidable énergie 
est-elle utilisable 7 Autant de 
questions auxquelles l’auteur de 
Volcans et éruptions tente de 
répondre dans un texte au lan- 
gage simple, agrémenté de 
schémas ciaira. 

J.-F. AUGEREAU. 

★ VOLCANS ET ÉRUP- 
TIONS, de Maurice Krafft, 
«Le temps de la découverte .» 
(Hachette), 90 (X, 72 F. 


Jouer avec les mots-. 

Il faut parfois prendre tes ani- 
maux au pied de la lettre... C'est ce 
qu'a fait Philippe Corentin dans son 
album de l’année 85 quand U a 
peint te bœuf à la mode, ta vache 
espagnole, te chat d'Iran, l'élan 
patriotique et le ver galant. 
Cocasse. 

* PORC DE PÊCHE ET 
AUTRES DROLES DE BÊTES, 
par Philippe Corentin. Album 
18,5 x 20,5 cm sons cowertwe 
souple frustrée. Ed. Rivages, 32 m 
49 F(à partir de 8 ans). 

La drôle d'histoire d'une petite 
fifle qui ne supporte pas les cfichés 
du langage et dont ta corps se cou- 
vre de boutons dis qu’elle entend 
une phrase toute faite : «Se mère 
tout craché», selle a avalé sa lan- 
gue», tri n'y a plus (fanfàms»„. Il 
n'y a pas d'fige pour lutter contre la 
€ langue de bois». A te f encore un 
clichél 

* JEANNE ET LES MOTS, 
de Michelle Nfidy et Jean Ouverte. 
Album cartonné oblong 25,5 
x 21 cm. Albia Michel Jeunesse, 
28 p. (à partir de 6 ara). 

...et avec les mains 

Avez-vous déjà assisté à une 
conversation de sourds-muets 7... 
Les mains qui s'agitent en tous 
sens, dans un ordre qui nous 
échappe, avec une telle animation 
qu’on a l’impression de percevoir un 
chahut... silencieux. Pour l'enfant 
sourd, ta langue des signes qu'on 
fait avec tas mains est une néces- 
sité et cet album ne leur apprendra 
rien qu'ils ne sachent déjà ; pour tes 
autres, bien-entendants, -ils décou- 
vriront un code et un vocabulaire de 
base de quelque 200 mots qu'tes 
pourront apprendre d'abord comme 
un jeu, et puis comme une façon de. 
communiquer. 

* DES MOTS AVEC LES 
MAINS, de Marie-José Armee- 
gaud et Monique Bruant. Atas 
15 x 21,5 cm. Toboggan- 
Magazine, éd. MBan, 9, me des 
Gestes, 31 Toaloase, 28 p* 60 F. 
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QUI SUIS- 

Consacrée aux person- T"n*) 
nalités remarquables de I H p 
notre époque dans le do- J J— J • 
maine des Arts, des Sciences et de la 
Pensée. Chaque ouvrage se compose 
d’une présentation, d’entretiens, d’iné- 
dits, d’une bibliographie et d’un car- 
net de photographies. 58 F 


QUI 

SUIS-JE? 
Alain 
Robbe- 
Grillet 
par Jean- 
Jacques , . 
Brochier i'A 


QUI 
SUIS-JE? 
Frédéric 
Dard 

par Louis 
Bourgeois 



QUI 
SUIS-JE? 
Jean 
Giono 
par Jean 
Carrière 



QUI 

SUIS-JE? 
Marguerite 
Yourcenar 

par Georges 
Jacquemïn 
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LIVRES POUR LA JEUNESSE 


Notre sélection pour les étrennes 


Animaux en liberté 


Un éléphanteau sort de la forât. D 
a pris un bébé rh in océros qui brou- 
tait de r herbe prés de sa mire pour 
un bébé éléphant et vient la regar- 
der de plus près. Maman éléphant 
croît son petit en danger... Bies 
s'affrontent comme dans un tour- 
noi. 

C'est un conte terrible et san- 
glent qui nous est montre en 
images crayonnées extrêmement 
suggestives : tant de tendresse, 
tant de violence exprimées en quel- 
ques dessins qui suscitent, chez les 
jeunes lecteurs, bien des questions. 
Et 3s découvriront, autour de ce fait 
divers de Ja savane, tout un réseau 
de relations rnteranimales. 

* LA QUERELLE, de Tostrï 

Yoefaüa. AHn obkng 30 x 22 cm. 
Ecole des loisirs, 32 pages, 65 T. (à 
partir de quatre ans). - 

cSF vous rencontrai un ours, 
fartas J b mort/» C'est un conseil 
qu'on donna à rentrée des villes du 
Grand Nord canadien, paraît-Q. La 
ville, en effet, quelle que soit sa lati- 
tude. recèle des - quantités d’ani- 
maux. d'insectes ou d'oiseaux qui 
se cachent un peu partout dans la 
maison, sous les poutres des gre- 
niers, le long des égouts ou des 
trottoirs. L’excellente encyclopédie 
«Découverte Benjamin » nous fami- 
Berise avec ces animaux citadins qui 
semblent un peu des personnes (?) 
déplacées. 

* LA VIE SAUVAGE DANS 
LA VHIE, écrit par Catherine de 
Sai riguê, illustré par Pierre 
Deuirün, alb um cartonné au format 
de p och e, GaBnud J eu nes s e^ col- 
lection «Découverte Benjamin», 
40 pages, 26 F. 


Parmi les tt c n te-cmq 
pana dans la caflection, wpa l ài 
d’autres sahnamr à mieux comaî- 
tre : ABEILLES, F OURM IS, 
TERMITES, DES INSECTES EN 
FAMILLE, n* 15. MALINS 
COMME DES SINGES, a- 32. 
DÉCOUVRE LES SECRETS DE 
LA NATURE, ir 35 (à partir de six 


Depuis que les petits ne croient 
plus que ce sont les cigognes qui 
apportent les enfants, ceHee-ci ont 
disparu. Ou bien, c’est l'impression 
qu'on a... On ne voit plus 
aujourd'hui de cigognes sur 
r Alsace, et 3 fout aller loin vers le 
nord de l'Allemagne, vers la Hon- 
grie, vers la Turquie pour voir des 
nids au-dessus des che minées des 
maisons. 

La migration des cigognes, cet 
exode qui a fieu chaque année, est 
une des plus extraortflnasres aven- 
tures, puisque, pour prendre ses 
quartiers d'hiver, la cigogne ne par- 

Se servir de la Bible 


Les oiseaux migrateurs peuvent 
aussi perdre leur chemin. Pourquoi 
ne pas leur conseiller les voyages 
organisés en groupes ? 

★ L*OŒ QUI AVATT PEROU 
LE NORD, de Bernard Ctave, iflus- 
tré par Véronique Arendt, rdbms» 
19x25 cm. Ftammariom, 44 p, 
54 F (à partir de sept as). 


La BUs, ou plutôt l'art et ia 
manière de s’en servir... C'est un 
guide pour se repérer dans cette 
vaste bibfiothèque qu'est le Kvre 
des fivres. apprendre les légendes, 
les prières, l'histoire du peuple 
hébreu et des grandes dvifisstions 
voisines. Un fivre pour mieux com- 
prendre une culture où juifs, chré- 
tiens ou musulmans as retrouvent 
des racines communes. 

Un maximum de connai ssanc e s , 
soigneusement établies et illus- 
trées, a été réuni dans ce petit, 
volume qui va devenir indispensa- 
ble. 

★ JUIFS ET CHRÉTIENS, 
MUSULMANS PARTAGENT LE 
LIVRE DE LA BIBLE. 
L’ANCIEN TESTAMENT. Pré- 


La famille, ça va ? 


tentation de Jacques Musset pour 
on yohxme conçu par ane trentaine 
de collaborateurs. Album cartonné, 
11,5 x 18 cm. Gallimard, coIL 
«Découverte cadet», 260 p. (avec 
no index), 85 F (1 partir de oeaf 


Pour commencer la Bd» le, une 
visite à ta baleine et à Jonas (Yunus 
des musulmans), conçue per le mer- 
veilleux dessinateur qu'est Peter 
Spier. fauteur de Quatre milliards 
de visages. A ta fin, pour les grands, 
un historique du livre de Jonas. 

★ LE LIVRE DE JONAS. 
R aco nt é et Olestrépar Peter 
Album ebtoog, 27x213 cm. 
des loisirs, 36 p, 38 F (à partir de 

septaux 


a On raconta un peu partout un 
tas d'histoires kSotas i propos des 
grands-mères — » C'est un véritable 
mode d'emploi des «foules que note 
livre Cofin Hawkins, qui nous avait 
déjà fait connaître ses amies .les 
sorcières. Vous apprendrez tout ce 
que les grands-mères aiment foire, 
tout ce qu'eues a rirent manger, 
tout ce qui les fait rira Avec leur 
chapeau posé sur un chignon, fours 
lunettes, leur menton an galoche, 
ce sont les plus drôles des copines. 

★ LES GRANDS-MÈRES, de 
Colis Hawkins. Album 
20 x 253 cm. AHa Michel Jen- 
32 pL (è partir de sept u»X 


Le père s'ennuyait eu bureau. U 
s'est mis è fabriquer des robots. 
Une histoire sans queue ni tête, un 


dessin tout à fart hilarant pour ho- 
norer les papes inventeurs. 

★ LE PROBLÈME AVEC 
MON PÈRE, de Babette Cale. Al- 
bum 203x203 cm. SeuB, 32 p, 
59 F (2 partir decmq ans) 

Voilé le. cadeau qui s’impose 
pour une naissance : un album rétro 
j compléter pour suivre bébé 
jusqu’à l'entrée è l'école primaire. 
Des images en refief (sapins de 
Noèl, ou gâteau d’anniversaire), des 
enveloppes pour conserver des se- 
crets ou des dents de lait enjofivent 
ce bel album. 

* L’ALBUM DE BÉBÉ. Conçu 
«t réalisé par Keith et Ivy Moseléy 
(Imprimé sa MexfqeeX Album es 
cartes fort 22,5 x 26 cm. G. P. 
« Ronge et. Or », 28 p. 


Naître... avant et après 


• court pas moins de 10000 kilomè- 
tres, et oela deux fois par an t 

De ta mer du Nord d r Afrique du 
Sud en survolant te mer Noire, la 
Mécfiterranée et le cours du Na, 
nous suivons les migrations d'une 
famine de cigognes qu revient cha- 
que armée chez un fermier du nord 
de l'Europe. Le texte, les images et 
une carte, documentés avec préci- 
sion, permettent de suivre ce 
voyage. 

* LA MIGRATION DES 
CIGOGNES, de Pteter K — «reic h 
et Christine Adria, traitât de rsüe- 
msad, sRmm 21 x29 cm, Centurion 
Jeunesse, 32 pages, 59 F (à partir 
deseptansX 

Rainet$e des marais, petit man- 
chot de Nouvelle-Zélande, écureuS 
commun ou bien antflope royale pas 
plus haute qu'un fièvre, hérissson 
commun et chauve-souris roussette 
aux ailes déployées comme : des 
«odes. Deux albums originaux d’un 
dessin superbe qui permet de scru- 
ter chaque détail de ces animaux 
difficiles i approcher d'aussi près. 
De courtes notices, bien rédigées, 
complètent les dessins de ce grand 
peintre naturaliste anglais qu'est 
Kenneth Uy. 

* ANIMAUX DE JOUR 
GRANDEUR NATURE et ANI- 
MAUX de nutt grandeur 
NATURE, Ütastrathm de KmcA 
Lfly, iBn» 313 x 25 cm, Caster- 
man, 28 p^, 48 F le votame (i partir 
deseptans). ... 

Domestiquées- ou non r les bêtes 
coexistent à ta ferma Michel Cuisïn, 
attaché au muséum d’hfistoire natu- 
relle recense deux douzaines d'ani- 
maux divers et les présente avec un 
vrai souci de vérité scientifique: 
l'âne et ta mulet, tachât et la souris, 
les mouches et les taons, 4e dindon 
et la pintade, les moineaux, les 
chauve-souris, te diïsns. dessin, 
d* une précteiôn photographiqiiêrest 
complété de détails agrancSs et de 
schémas, dans une mis» en page 
parfaite. 

* A LA FERME, par Michel 
Cuisis, Illustrations de John 
Francis, album 223 x 283 
H a che tte , coD. «La rie secrète des 
bétes », 64 (x, 52 F (1 partir de bnR 







-• Mes Débats dans ta rie », par 
Otite et Jacqai Hanfctes. 

Étape par étape depuis le 
moment de ta conception, un livre 
qui raconte l'histoire du bébé avant 
te naissance, , an te .suivant pendant 
sa rie mtre-utérêia jusqu’à sa pre- 
mière tétée et sa première bras- 
sière. Le style du docteur Catherine 
Dolto est simple et facilement 
accessible aux enfants, te dessin est 
précis et drôle, sans réalisme per- 
turbant. Un disque souple restitue 
l'univers sonore du bébé, dans le 
. ventre de sa mère peu avant sa 
naissance. 

★ NEUF MOIS FOUR NAI- 
TRE. LES AVENTURES DU 
BÉBÉ DANS LE VENTRE IME SA 
MAMAN, par te docteur Cathuiaa 
Doito, êaagra de Vofter Tèefa- 
hardt. Aifiaa cartonaé 
193x26 en. Hatter, coü. «Grain 
de sel », mrimée pir CoBn Fanre- 
Poërêe, 62 pu, 65 R 

Par lu ntea ufoas, in fiire 
pour jouer rrahaest au docteur ■ 
COMMENT ÇA VA LA SANTÉ ? 
(Hachette) (à partir de hait ans). 


L'aventure de la vie avant la 
naissance. Un -livre animé d'une 
technique parfaite : vous ouvrez une 
page et dos spermatozoïdes vous 
sautent au visage... Vous pouvez 
aussi regarder dans tas yeux un 
embryon de quarante jours ou vous 
imaginer dans le ventre maternel. 
Tout cala donne un côté assez 
mécanique à r apparition de la vie. 
En outre, le texte précis et abon- 
dant est plutôt difficSe à compren- 
dre. Un étrange fivre-objet pour 
adolescent» et . adultes curieux 
d'anatomie et degynéedogio. 

★ NAISSANCE DE LA VIE. 
Texte du docteur Jonathan Miller, 
BL de David Pdham. Album une 
cartonné 213x303 cm. Hachette, 
six planches mr des pages doutées, 
159 F (à partir de dora su»). 

Bébé dans son fit dans sa cha i se 
haute, - assis <tens l'herbe... La vie 
de famfifeds Janet et Affan AWberg 
et de leur -fille, le bébé Jessica, 
qu'on découvre en tournant les 
pages à travers des fenêtres rondes 
astucieusement découpées. 

★ QUI VOILA, de Janet et Altaa 
Ahlbere. Album cartonné 
21x23 cm. GaUfanard, 32 p-, 65 F 
(àpartfrdetraisaiB). 

€ Je suis arrivé (è) à ta maison 
la.', dans tes bras de... », « J’ai 
souri pour la première fois le... 
parce que.- », « J'ai pris mon pre- 
mier bain te— ». Durant la première 
année de vie du petit hère ou de te 
petite sœur, un album pour écrire et 
pour jouer. Des bébés tout ronds et 
très ex pres sifs. Très réussi. 

★ MES DÉBUTS DANS LA 
VIE, de Otite et Jacqm Hawfctes. 
AAum cartonné 21x21 cm. Centu- 
rion Jeunesse, 24 p^ 75 F (à partir 
de quatre ans). 


Histoires de l’histoire 


Pour apprendre ce que. fût 
l'Occupation allemande et la persé- 
cution nazie, le roman de Joseph 
Joffo s* est - t ransformé *en un bel 
album sur papier glacé, très lisible, 
sur trois colonnes et -ooçassemerit 
Mustré- 

★ LE SAC DE BOXES,' de 
Joseph Joffo. Illustrations 
d’ Avoine, grand album 24,5 
x 33 «m, 124 p, 120 F (à partir de 


Près du feu qur va s'éteindre, 
dans ie calme du soir. Laite écoute 
Naman. te conteur, la tra n sporter au 
temps des djinns dans l'Orient loin- 
tain. Ifoe histoiro extraite de Désert, 
de Le Cfârio, avec les cou- 

leurs bleutées délicates de Georges 
Lemoine, . 

★ BALAABELOU, de J.-M.G- 
Le Cleado, iüustr. de Georges 
Xmnoi n e, album 20x28 cul, ÇaBi- 
mard, 32 p* 85 F (à partir de Inrit 


L’Wade d'Homère, adaptée pour 
les plus jeunes, avec de nombreuses 
ifiustratkms. Achille, Patrocte et 
Ulysse se battent autant que Goklo- 
rak et Rambo et la guerre de Troie 
devient accessible à tous, sans 
concessions au mauvais goBL 


★ L’ILIADE, adaptation de 
Henriette Bkho— ter, Btestretions 
de Andrée Bienfait (avec mr petit 
glossaire ;«Lmt carte du voyage- 
aller . d’Ulysse). Album 
213x27 ca, G.P. «Ronge et 
Or», 94 p, 79 F (à partir de rtix 
“»)•.. .... 

.. Une édition complète de Héade 
et de r Odyssée vient également de 
paraître dans, te bonne collection 
: « 1000 soleils», et dans ta traduc- 
tion de Jean Bérard, avec des repro- 
ductions de gravures du dix- 
neuriéme siècle, un sérieux appareil 
de notes, des cartes et des pians. 

★ LTUADE et L’ODYSSÉE. 
Gallimard, otiL «1900 soleBs». 
Texte intégral. Deux volumes car- 
tonnés 13x21 cm, 460 pi chaom (à 

. partir de treize ans). 

Gomme initiation à ta mytholo- 
gie, un petit dfotionnaïre illustré des 
principaux dieux et héros. 

★ PÉTTT DICTIONNAIRE DE 
LA MYTHOLOGIE. Un volume 
cartonné 123x173 cm, Ed. GLR, 
150 p^ 60 F (à- parti* de finit ans). 


Dans te Monda de l'Education de 
décembre, taie importante séleo- 
tkxi pour les fêtes ; livres, mais 
aussi disques et jouets. 


Victor 

HUGO 

Dessins 

Texte de Gaétan Picon 

Le soleil d’encre 

‘‘Pour être parfaitement complètes, les 
œuvres de Hugo doivent compter ce livre 
des dessins". 

l’uscid Buu:iio;!x 'L? Monde 

“Les dessins à la plume et au lavis de Victor 
Hugo forment une œuvre unique". 

\fici;éi Mohrt'lx Hgüro 

GALLIMARD ////' . 







SPORTS 


LE CARNET 


FOOTBALL 

Nantes qualifié en Coupe de l’UEFÀ 

Le Football GM» de Nantes Vest ipslBé, 'naaw d 11 iEttnbte, 
pssr tes quarts de finie de b Coupe de FUEFA na^rE n netefa nd 
(1-1) concédé à Nantes stade de h Bfc-pjjkâre, face au SpertmkMcs- 
cou. Les Nantais ravalent apporté an matrhafler à TOtet (URSS) per 
làO. 

José Tonné tnmpwt Riuat Daasaer.de btb deux nriaatesseule- 
ment après que les Moscovites eareàt ouwt là marque par Tcherenkov 
(66*)- Ouvert et éq d BwÉ, k match se ihutit dans le rtrmirr quax£ 
d'heure. Après avoir dstrinE j d wic m r g cartons jaunes» Farbitre aotri- 
cfrien, M. Hdout Kohl, capcdtaab le d&fiensenr soriëâque BouImmw à b 
S7* irinte. 

Un appelant pour les Canaris 


Ifansancts 

- M. et M*“ Pierre SAIXENA VE 
aan heureux d'annoncer la naâsaucodo 

Marfam-Alyou, 

chez Georges tiESmbcthLavrov, 


le 3 66canbfe 1985. 


Décès 


— t.» ftwilto 4 "™” ! 

Parents et altiés. 

ont te douleur de taire part du décès de 
M. Abned AMIMER BENAU, 
s mw ei m le 3 décembre 1985, à Vienne, à 


Yannick Bigaud, trente-cinq ans, 

I m 71 pour 72 kilos. Au Football - 
Club de riantes depuis sept ans, 3 
est totalement inconnu du ptzbZzct 
mais apprécié des joueurs pour «son 
enthousiasme ». Ce aouzi&me 
homme marque de son . em pr einte 
chaque rencontre à la Beaujoîre. 
Son registre ? Purement vocal. Son 
poste ? Speaker. Une spécialité quH 
s’efforce match après match, de 
dépoussiérer grâce & un style très 
personnel. 

Tandis que ses confrères des 
autres stades français se contentent 
d'assurer avec -plus ou moins 
d’entrain la routine des annonces 
publicitaires et pratiques : — m il a 
été trouvé un portefeuilles. Le pro- 
priétaire du véhicule immatriculés. 
Le petit Benjamin ai rend son 
papa ».. — Yannick Bigaud donne sa 
pleine mesure lorsqu'il s’agit de 
■ chauffer le stade ». Use demi- 
heure avant le coup d’envoi, il ouvre 
son micro : * Amis supporters ; êtes- 
vous arrivés, êtes-vous prêts pour 
une ambiance à tout casser. Je veux 
vous entendre gueuler. Il va falloir 
que le stade explose ». Le dialogue 
avec la foule docile commence. 

« Je me considère comme un ani- 
mateur. dit-il, je veux que les gens 
se défoulent, bougent et s’amu- 
sent ». La tâche est d'envergure à 
Nantes oh le public a une vieille 
réputation de tiédeur. 


alors son firent mais fait parler le 
métier. « Je profite de la moindre 
■ annonce pour tfisser un petit mot 
d'encouragement », dit-il. « Ça nous 
fait plaisir de l’entendre, reconnaît 
José Tonré. Ça contraste avec la 
froideur naturelle du public ». Un 
public que le speaker vent éduquer : 
m quand je ne sms pas content de 


. leurs ovations, je les fais recom- 
mencer. D’accord, c’est quelquefois 
un peu pompier, mais ça marche et 
c'est formidable, rigole-t-il. Le 
public est le douzième homme de 
l’équipe m je suis sa voix». 

Pour une fois, me r cre di soir, les 
élèves ont étonné le maître. Tandis 
que le .speaker consterné annonçait 
d’une von.Uanche comme an faire- 
part le but de Tcherenkov, la foule 
réagissait par de retentissants 
« Allez les Jaurès » jusqu’au but 
égalisateur de José TouréL Le FC 
Natités a-t-il enfin trouvé « le pre- 
mier public de France » dont rêve 
Yannick Bigaud T 

JEAN- JACQUES BOZ QNET. 

COUPE DE LTJEFA 
(BaftSam de anale, matches natrnr) 

* Nantes (Fr;) et Spoxtak Moscou 
(URSS), l-l (1-0) ; Inter de MDan 


Ô);» Cola 
(suèàdyTi 
l b. • Mhan 


Champion de France en 1983 
avec lu points d'avance, le 
FC Nantes affichait pourtant cette 
année-là un déficit de S millions de 
francs imputable en grande partie h 
la faible fréquentation du stade. 
L’inconfort des installations Marcel- 
Saupin (Il 000 places assises seule- 
ment) était-il le seul responsable de 
ce manque d’engouement ? Four la 
première saison disputée à la Béan- 
joîre, les Canaris, pourtant 
deuxièmes du charmpidtraàt 'à 
3 points de Bordeaux, n’ont attiré 
Tan dernier que 17 000 spectateurs 
en moyenne. Contre Partizan de BeF 
grade, malgré des «prix cassés » de 
25 à 100 francs la place, 3 u’y avait 
que 30 000 spectateurs dans un 
stade pouvant en contenir 35000, 
voire 45000 ou 50000, puisque les 
tribunes sont modulables. 

Pour accueillir les Soviétiques dn 
S partait Moscou, 40 000 personnes 
s’étalent déplacées. Toutefois, même 
dans l’ambiance magique des soirées 
de coupe d'Europe, fc public nantais 
ne se départit pas (Time certaine 
réserve. « C’est un public de 
connaisseurs qui va au font comme 
à un spectacle II réagit en esthète à 
la qualité du jeu. Les supporters 
inconditionnels sont minoritaires »... 
Cadre commercial dans Hnfonnati- 
ue. Yannick Bigaud est un de ceux? 


(Bdg.) b. • Milan EC Ql), 2-1 (00) ; 
*■ Neuchâtel (Suisse) b. Dundee 
~ esc), ap. jpr.) ; • Réal . Madrid 
.) b. M'Gladbaeh (RFA). 4-0 


( 1 - 5/ 1 • i 

b.Atletîco 


i'Gladbaeh (RFA). 4-0 
srtûw Lisbonne (Port.) 
Ubao (Esp.), 30 (1-2) ; 

r ont bises figurent les 
matchet aller. Les clubs 


Ses obsèques ont en lieu h 
Hemcen- . 


— M-GuyDqjouany, 
son époux, 

- - Capucine, Mdcfamr, Gonzague, 
scs enfants, 

M™ Marcel Honoré, 

•amère, 

Et toute sa famine. 


ont h grande tristesse de faire pire du 
décès de 


M- Guy DEJOUANY, 

-g- w>f — r^... _ r v g 

Dec VClQBPpK nODCVCp 


servez» le dim a nche 8 décembre 1985, 
à Tâge décïnqnante-denx ans. 


Les obsèques ont été célébrées dans h 
stricte intimité famjKak, le mercredi 
1 1 décembre, en l'église de Badüvïllien 
(Oise). 


Le mardi 17 décembre 1985, à 
11 h 45, en l'église de la Madeleine, i 
Paris-S", une messe sera dite 11 rinten- 
ttonde 


M“ Guy DEJOU ANY, 




raiera « Je me comporte comme si 
j’étais dans le public. Je suis chau- 
vin et j’essaie de faire partager ma 
passion à la foule, cxphqac-t-fl. Il y 
a des recettes pour faire monter 
progressivement la tenstOK pour 
que « ça claque » quand l’équipe 
entre sur le terrain et que-ça dure 
après le coup d’envoi. Si la sauce 
retombe, c'est fichu ». 

Yannick Bigand regrette de ne 
pouvoir continuer à hurler ses 
encouragements pendant la partie. 
C'est formellement interdit. Il rongé 


résultats des matches aller. Les clubs 
qualifiés sam en lettres capitales . Le 
tirage au soet des quarts de finale aura 
Heu le 9 janvier). 

Cou pe du mo nde 

LATRANCE 
TÊTE DE SÉRIE A LEON 

La F édérati on internationale de 
football (FIFA) et le comité «Torga- 
msation de la Coupe du inonde 1986 
dot désigné, mercredi 11 décembre, 
i Mexico, ks six équipes têtes de 
-série ainsi que les villes oh elles dis- 
puteront Irais matches du premier 
tour : Italie h PueWa, Mexique à 
Mexico, France à Leon (1). Brisai i 
Guadalajara, RFA à Queretarô et 
Pologne à Monterrey. 

-«Pour le tirage au sort effectué, 
dimanche 15 décembre, les dix-huit 
autres, équipes ont été réparties en 
trois chapeaux.. Chapes u A : Argen- 
tine, Paraguay, Uruguay, Angle- 
terre, URSS et Espagne. Cha- 
peau B ; Algérie, Maroc, Irak, 
Corée <fiT Sud, C ana da et Dane- 
mark. Chapeau C : Belgique, Bulga- 
rie, Hongrie, Irlande du Nord, Por- 
tugal et Ecosse. 

Deux joueurs de chaque équipe 
seront tirés au sort pour un contrôle 
antidopage km des matches dn pre- 
mier tour. Trois joueurs seront 
contrôlés à patïr des hui ti è m es de 
finale. 

<I) Fondée en 1756 per ks oaoquB- 
tadares espagnols, Leon est atnéc à 
375 kilomètres au nord-ouest de 
Mexico.. Son «aide peut accueillir 
30 500 spectateu rs . 


dont le rayonnement a ri profondément 
marqué ceux qui Font comme. 

Cet avis tient lira de faire-part 


7. avenue Vïon-Whitcomb, 
75016 Ppâ. 


— M*" André Haas, 

Le professeur et M" Charles Haas, 
M. et M- Michel Haas, 

M. et M“ Jacques Delphis, 

Pierre, Kflîppe, RaphaEl et Kerre- 
FrançoisHaas, 
ses petits-enfants, - 

ont la doulear de faire part du décès de 
M. André HAAS, 

avocat honoraire 
àtacourd’appddeFaris, 

sur v enu le 6 décembre 1985, dans sa 
soûunte-dix-hintiènK année. 


Les obai 
mité, le J0 


ont eu Heu dans Fîntî- 
ïbre 1985. 




îclbr V LA BAGAGE RIE 




t iM B®* 


Porc véritable, 
b serviette 345 F 

l'attaché-case 699 F 


Pans : 12, rue T ror.chet 
41, rue du Pour 
74, rue de Passy 
Tour Maine-Montparnasse 
Lyon - La Part-Dieu 


- Michel Leroy-BeauHen, 
sou épouse, 

M. et M"" Louis-Axel Leroy- 
Bea u B cu , 
ses enfants, 

M- et M“ Paul Leroy-Beaulieu, 

M. Jean Leroy-Beaaneu, 

M. et M" Henri Leroy-Beaulieu, 
ses frères et belles-sœurs. 

Ainsi que leurs enfants, petits-enfants 
et nri ère-po ti te en fants. 
ont la douleur d'annoncer le décès de 

M. Michel LEROY-BEAULIEU, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
ancien ambassadeur. 

appelé fi Dieu le 5 novembre 1985. figé 
de quatre-vingt-un ans, et inhumé dans 
la chapelle familiale, A Lodève 
(Hérault), le 9 novembre. 

Une messe sera célébrée pour le repos 
de son âme, le hindi 16 décembre, à 
10 h 30. dans la chapelle située 58, n*o 
Saint-Dk&er, à Paria- 16*. 


Nos abonnés, bénéficiant dune 
réduction sur les insertions du 
» Carnet du Monde ». sont priés de 
joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette qualité 


! < 'I 






DECEMBRE 85 


Le Commodore 128, un 
mîcro-ordinateuf familial gonflé, 
en attendant une machine 
révolutionnaire : le futur Amiga. 


18 F EN VENTE PARTOUT 


h (PabUatil — — — — 

U Carafe BENARD LAZARE 

reçoit Claire BRIÈRB pour une 
analyse de b si tu ation an lihan à 
propos de la parutiao de son Hvre : 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 

ÇAHEN & C u 

43-20-74-52 


— Les fanriHes Rakotobe 
ctRabdwto 

ont la douleur de faire pan du décès de 

M- wne Un RÈAIXON, 
péelltreWfr Dlir Rsmbiaudriims. 

grand-croix 

de rOrdrc national malgache, 

commandeur de la Légion {Thtamenr, 

endormie pieuseme n t dans b paix du 
Seigneur, i sou <knndk, h An tana n a - 
rivo. le 7 déc em b re 1985. 


ViDaTkaiahoDemuia, 
Ampandruta Est, 
Antananarivo (Madagascar). 


- HGènc Laudenbach, 

Aol et LiBane Reverdy. 

CJande et Daskd Bizos, 

Mariedosé et Antoine Brassard de 
Oxbigiiy, 

Vincent et Briÿtte Reverdy, 

Ainsi que leurs enfants et petits- 1 
enfants, 

ont la tristesse de faire part du décès de 
leur mère, grand-mère et a rrière - gr a nd- . 
mère, 

M- Otarfes-Josefib REVERDY, 
nécHéfeeNofl. 

le 10 décembre 1985^ à Fige de quatre- 
vingt-aejnnna. • 

La cérémonie reHgteuse sera célébrée 
le vendredi 13 décembre, â 13 b 45, en 
l’église Saint- Philippe dn Roule, sa 
paroisse, où l’on se reunir*. 

L'inhumation aura Ben au cimetière 
de NeuQly (Haata-do-Seme) , dans le 
caveau de famille. 

Communications diverses 


- L’Association pour la promotion 
des ans à mètel de Ville de Paris, que 
préside M“ Bernadette Chirac, orga- 
nise na concert public le jeudi 
12 décembre» i 20 h 30. An programme, 
des œuvres de Mozart. Liszt, Beethoven 
et srfnniMHnt. Ce concert est gratuit. 
Les personnes intéressées d oiv e n t retirer 
les cartes {Fmvhation au satan d’accueil 
de FH&td de Ville, 29, me de Rivoli 
Cm cartes seront exigées h re n trée dn 
coooc rt . 

— Le Centre d'études et de recher- 
ches internationales (CERI), 4, me de 
Chevrense, organise le jeudi 12 décem- 
bre, de 17 heures i 19 heures, une 
«table-ronde » sur le thème : - Le rea- 
a-t-3 tué la contestation aux 
Etats-Unis ? ». 1 l'occasion de la paru- 
tion du livre de Marie-Christine Gran- 
jon, l'Amérique de la contestation. Rcn- 
sdgnements : 42-60-39-60, poste 3834. 


Smitanances de thèses 


DOCTORAT D'ÉTAT 


- Université Paris-11, vendredi 
13 décembre à 14 h 30. salle des ; 
conseils, M. Charles Jarrosson : «La 
notion d’arbitrage». _ ; 

- Université Paris-lV, lundi 
16 décembre, à 10 heures, salle des 
Actes, M** Houri Moghada m , née 
Mostofi : « André Maurois. Moraliste et 
humaniste. » 

- Université Paris-IV, jendî 
19 décembre , à 15 heures, amphithéâtre 
Praudei, M. Jean Mauduit : • La fémi- 
nisatù» de la sociéié française. » 

-, Université Paris-IV, jeudi 
19 décembre, à 14 h 30, salle Louis- 
Ltard, M. Jésus Luü Cünchilios : « Stu- 
dia Nbhça et Studia ngaritica. Protohis- 
totre des auges.» 

— Université Paris-IV, lundi 
16 décembre, â 13 heures, salle des 
Actes, M. Balraj Kumar Joshi : «Les 
fondements physiques de la morale et de 
la politique dans l’œuvre d’Holbach. » 
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m nouveau 

drouot 

Hôtel des ventes, 9, rue Drouot, 75009 Paris 
Téléphone : 42-46-17-1 1 - Tçlex : Drouot 642260 
Infonaatioos tf tf ph o n h piM per m an fftrfw 5 47-70-17-17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

Les expositions auront Bear h «ffle des rentes, de 33 â 18 bernes, 
saaf indications partEcriOèreo,* nqw le matin de la veste. 

SAMEDI 14 DÉCEMBRE 

S. L — Tableaux andsns et modernes. Meubles anaeas - 

Mp deurbergue. 

* S. 12. - Entomofc^Ki-M» BOSCHER. 

LUNDI 16 DÉCEMBRE 

• S. L — J6h. Focmires-M* CORNETTE DESAINT-CYR. 

Su 3 l — Bijoux, objets de vitrine, orfèvrerie ancienne et moderne. 

M“ ADER, PICARD. T AJ AN- MM. Déchaul et Stetten. 

S. 4. — Tableaux mod., beaux meubles aoc - M* BOSCHER. 

S. 5/6. — Dessus anciens. tabL sue. et mod. art nouveau, art déco, 
sièges et meubles anciens, moinfier du 18 e s. - M" AUPAP, 
CODEAU, SOLANET. 

S. 7. - Ateüer Paul ACKERMAN - èP ROBERT. 

- & 8 Ms. - 16 h. Mmérauxet fosàka -M« MILLON, JUTHEAU. 

SL R — 14 h. Archéologie cTOrient; 2! b, A rch. d'Islam - 

MfLOUDMER. 

S. 16 l — Marchandises dï renés : matériel hifi, radio, photo, tableaux, 
aquarelles, dessins - M“ LAURIN, GUILLOUX. 
BUFFETAUD. TAILLEUR. 

S. IL — Tableaux andeas et modernes, mobilier ancien - M 1 * OGER, 
DUMONT. 

S. 13. — Bibelots, meubles -M*BONDU. 

S. 16. — Ar t 1900 . an nouveau - M" LAURIN, GUILLOUX, 
BUFFETAUD, TAILLEUR. M. MaicObac. expert. 

MARDI 17 DÉCEMBRE 

! «S. L — 21 h. TabL et meubles des années 1930 à 80 - M“ BINOCHE, 

GODEAU. 

S. 3. - Suite de la vente du 16/12 ADER. PICARD, TAJAN. 

S. 8. - TabL mod. - M« MILLON. JUTHEAU. 

S. 18. — Suite de la rente du 16 - M“ LAURIN, GUILLOUX, 
BUFFETAUD, TAILLEUR. 

MERCREDI 18 DÉCEMBRE 

'S. L - 16 h,tapis-M" CORNETTE DE SAINT-CYR. 

•S. 3. — 10 h 30 ot !4 h 30, autographes, documents historiques - 
M“ ADER. PICARD. T AJ AN. M. Castaing, Maryse 
Cradog . experts. Expœâtion librairie Charavay, 3, rue de 
Forstenberg, '75006 Paris. Tél. : (l) 43-54-59-89 et 
46-33-J6-19, du 9 au 17 décembre inclus» de 10 h à 12 b et de 
14 h à 18 h. 

SL A — Bijoux et orfèvrerie - M 1 * LAURIN, GUILLOUX, 

[ BUFFETAUD. TAILLEUR. MM. Déchaut et Stetten. 

S. 5/6. - Tableaux anciens. Icônes, objets d'art, mobilier ancien. - 
M e BOISGIRARD. 

S. 10. — Suite de la vente du 17. LAURIN, GUILLOUX, 
BUFFETAUD. TAILLEUR. 

S. 31. — Objets d’art et de bel ameublement des 18 e et 19 e s. 

M- ADER, PICARD. TAJAN. MM. DOIée. Levy, Lacaze. 

S. 13. — TaUeaux et meubles anciens - M“ BINOCHE, GODEAU. 

JEUDI 19 DÉCEMBRE 

S. & — Autographes et manuscrits - M" OGER, DUMONT. 

S. 12. - Joaillerie, objets de vitrine, orfèvrerie antienne et moderne. - 
M** ADER, PICARD, TAJAN. M. Fromanger, Véronique 
Fromanger, experts. 

VENDREDI 20 DÉCEMBRE 

s. 9. - Tabtx, argenterie, büoux, objets d’ameublement. mobiHer 
d’époque et de style - M“ CHARBONNEAUX, CA RD IN ET. 
S. 16. — Tableaux, obj. de collection, mob. anc - M“ PESCHETEAU , 
RADIN, FERRJEN. M°» Caâac, MM. Chevalier, Dey, Fabre, 
Hcrdbcbaut et Latreille, Le VéeL experts. 

S. 14. - Tableaux anc. et mod., dessins, objets d’art, mobilier, art 
déco - M- LENORMAND. ÛAYEN. 

ÉTUDES ANNONÇANT UES VENTES DE LA SEMAINE 

ADER, PICARD. TAJAN. 12, rue Favart (75002), 42-61-80-07. 

AUD AP, GODEAU, SOLANET, 32, rue Drouot (75009), 47-70-67-68. 
BINOCHE, CODEAU. 5. nie La Boétie (75008), 47-42-784)1. 

BOISGIRARD, 2, me de Provence (75009), 47-70-81-36. 

J^Pb. e* a BONDU, 17, nie Drouot (75009), 47-70-36-16. 

BOSCHER, 3, me d’Amboise (75002) , 42-60-87-87. 

CARDINET, 14, quai de la Mégisserie (75001), 42-36-89-1 2. 

Catherine CHARBONNEAUX, 134* rue du Fbg-Saim-Hooaié (75008), 

CORNETTE DE SAINT-CYR, 24, avenue Georgo-V (75008), 47-2^15-94. 
DEURBERGUE, 19, boulevard Montm artre (75002), 42-61-36-50. 

LAURIN, GUILLOUX. BUFFETAUD, TAILLEUR (anc ie nne m en t 
Rheims-Laurin), 12, rue Drouot (75009), 42-46-61-16. 

LENORMAND, DAYEN, 1 2, rue Hippolyto-Lebas (75009) , 42-81-50-9 1. 
LOUDMER, 18, rue de Provence (75009). 45-23-15-25. 

MILLON, JUTHEAU, 14. rue Drouot (75009) , 42-46-4844. 

OGER, DUMONT, 22, rue Drouot (75009) , 42-46-96-95. 

PESCHETEAU, FESCHETEAU-BADIN, TERRIEN, 16, rue de la 
Grange-Batcfcèrc (75009 J, 47-7088-38. 

ROBERT, 5, avenue tTEylau (7S016), 47-27-95-34. 


Offrez-lui tout simplement 
un des plus beau£ 
cadeaux 
du monde. 



Veste en vison Sconblack 
39.000 F, 


qtlt 




ili* vSp 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


LE CONSEIL NATIONAL DE LA VIE ASSOCIATIVE 

Premier bilan satisfaisant 


M. Georges Davezac se dit satis- 
fait i Après dix-huit mois de fonc- 
tionnement, nous sommes sereins 
le Conseil national de la vie asso- 
ciative (CNVA) fait partie du 
patrimoine français, personne 
n’osera v toucher «... Le président 
dn CNVA terminait par ces mots la 
récente présentation du bilan de la 
première • mandature » de cette ins- 
titution créée par le gouvernement 
Pierre Mauroy en février 1983. 

Motifs de satisfaction : le gouver- 
nement a tenu compte de plusieurs 
avis formulés par le CNVA. Les 
associations autres que familiales 
sont désormais représentées au 
Conseil économique et social; le 
guide comptable présenté par le 
CNVA devrait unifier prochaine- 
ment la présentation des comptes 
des associations à leurs ministères de 
tutelle ; le titre associatif est acquis 
{le Monde des 24 avril et 28 juin 
1985) et le ronds national de déve- 
loppement de la vie associative mis 
en place ( le Monde dn 20 février 
1985). 

Le mandat des membres du 
CNVA est venu A expiration. Le 
mode de renouvellement devrait 
donner satisfaction au Conseil sur 
trois points. Le nombre des mem- 
bres passera de 52 à 72, ce qui per- 


E N BREF 

PARIS 

JARDIN D'ACCLIMATATION : MI- 
PRIX. — Du 15 au 31 décembre, 
dimanches et Noël compris, les 
attractions permanentes du Ja refin 
d'acclimatation seront proposées 
à moitié prix. Le ticket d'entrée 
coûtera 2,70 F, les manèges et 
stands offriront deux tickets pour 
le prix d'un. Les confiseries et les 
jouets seront en vente avec un 
rabais de 20 % sur les prix habi- 
. tuais. 


LES LUMÉRES DE LA VILLE. - En 
cette période de fête, Paris sera 
plus que jamais c ville lumière». 
Les cent vingt antiquaires du Cane 
rive gauche illuminent leurs 
vitrines selon leur spécialité : 
lampes à huile égyptiennes, lan- 


mettra à des secteurs jusqu'ici non 
représentés d’entrer dans cette ins- 
tance ; recherche et nouvelles tech- 
nologies, immigration , asso cia t io ns 
humanitaires, par exemple. 

Les membres du. 'CNVA seront 
toujours désignés par le premier 
ministre sur propos it ion des diffé- 
rents ministères mais après consulta- 
tion des associations nationales rele- 
vant de leur autorité. Enfin le 
secrétariat du CNVA sera assuré 
désormais par trois ministères : 
affaires sociales et solidarité natio- 
nale, jeunesse et sports, économie 
sociale. 

Une conférence annuelle devrait 
réunir les représentants de tous les 
ministères et du CNVA pour définir 
tes priorités d’action. 

Le nouveau Conseil national de la 
vie associative reprendra sans doute 
tes démarches de son prédécesseur 
en ce qui concerne le statut de l’élu 
associatif, tes contrats pkzrômnoels 
d'utilité sociale, la taxe sur les 
salaires (1e secteur associatif est le 
seuL avec celui des assurances, A 
acquitter cette taxe selon un barème 
qui n’a pas été réévalué depuis 
1968) et la presse associative. 

DANIELLE TRAMARD. 


ternes vénitiennes, torchères en 
bois doré Louis XIV, verreries de 
Murano, candélabres à plusieurs 
branches, bougeoirs de toflette, 
pique-cierges, bras lumineux de 
MçuHIa, etc. 

Au Champ de Mars, la forêt 
enchantée avec ses six cents 
sapins décorés de boules et guir- 
landes, et ses sculptures de polys- 
tyrène éclairées de plusieurs cen- 
taines de projecteurs, accueillera 
des mûriers de visiteurs (10 000 
par jour Tan passé). 

Les principales artères de la 
capitale : Champs-Elysées, nies 
de la Paix, Royale, du Faubourg 
Saint-Honoré et place Vendôme, 
organisent également des ilium r- 
natïons et nocturnes sur des 
thèmes divers. 


PARIS EN VISITES- 

SAMEDI 14 DÉCEMBRE 

«Las serres do Jardin des plantes». 

14 h, entrée serre tropicale (Les «ma de 
la Terre de P&ris). 

«Un quartier de roture : le trône et la 
nation», 10 h 30, sortie M° Picpts, et 
■ Une heure au Père-Lachaise», 14 h et 

15 h 30 (V.deLanglade). 

« Le Musée Picasso», 1 1 h, 5, rue de 
Tboriguy (Arecs). . 

«L’art des chasseurs de la préhis- 
toire», 14 h 30, Musée de l'homme 
(Aicus). 

«Versailles, orfèvrerie des collections 
du musée », 14 h 30, 54, boulevard de la 
Reine. 

«La Banque de France », 15 h, 
1, place du génézul-Catronx (ex-place 
MaJesherbes). 

«Balzac et le anode des coquins», 
1 1 h, 47, rue Raynouard (M. Hager). 

« Les salons de l’hôtel Potocki, siège 
de la chambre de commerce, ensemble 
Napoleon-III», 15 h, 27, avenue de 
Friedland (M. Hager). 

«Pour les jeunes: vie quotidienne 
dans les campagnes de la forge au 
baron... », 14 h 30, Musée des arts popu- 
laires, 6» avenue du Mahatma-GanahL 

■La Cour de Cassation, le Palan de 
justice, un procès des flagrants délits», 
15 h. M* Cité, sortie Marché anx fient» 
(M. Ragueneau). 

«L’Opéra», 15 h, devant e n t r ée, ou 
14 h hall (M. Ragueneau). 

«Le sculpteur Pi galle an Louvre», 
10 h 30, et «Léonard de Vinci an Lou- 
vre», 14 h 30, Oia TéL : 47-34-36-63. 

«Le travail de la laque, un art venu 
de Chine». 15 h, 35, boulevard de la 
Villette, et «Le nouveau Bœuf sur le 
toit aux Champs-Elysées», 15 h. Ins- 
criptions: 45-26-26-77 (Paris et son his- 
toire). 

«Les salons de la banque Paribas», 
14 h 30, 10, rue Louii4e-Grand (CA 
Mener). 

'«Art et religion en Egypte, 14 fa 30, 
Louvre, accueil Saînt-Gcrmain-TAuxer- 
fH. 

CONFÉRENCES 

199 bis, rue Saint-Martin, 15 30: 
«Symbolisme et inîtintînn du Temple 
égyptien». 

17, rue de la Sarbonne, salle 
CavaîDes, 17 h: «L'inconscient chez 
Freud» (M. le professeur Delpech). 
Renseignements : 42-08-75-23. 

Saint-Denis, Salle des spectacles, 
14 h 30: «Clawcwme et baroque». 
Rensognements: Office de tourisme. 

In st itut océanogra p hique. 195, rue 
Saint-Jacques. 21 h: «Aspeca de la 


Annonces cinssscs 


’immobil 


OFFRES 

D'EMPLOIS 


SI vous avez IsgoGt 
dm contacta à haut niveau, 
la Mm dm reaponaabiBté* 
et la volonté d'entreprendre, 
effectuez un stage 
pour devenir Panda noa 


appartements 
ventes 




bureaux 


Locations 


oommeintato ou 




ayant bonne* oonnalmanom 
juridiques, comptabilité, 
opérationa da banque at 
kiforrranique. Pratique dactylo 
et télex obBgwtoIr**. 
Langue ponugaiam aoutnritéa. 

Age minimum 35 ans- 
Adr. lettre immacrim. c-v.. 
photo et prêt- à TD. 84. av. 
Oi.-de-GeuUe. 92200 IMauUy. 


emplois 

internationaux 


AU PAIR gardienne cT enfante, 
Letrttt, 12372 SW. 94 Ton-.. 
MIAMI. Florida. 33186, USA. 


emplois 

régionaux 


SS. rue SAINTE-CROIX- 


75 m*. 2 P. 880.000 F. Sam. 
14-17 h au 43-26-73-14, 


MARAIS, ISO m 2 . 

MM. CARACTÈRE. 18» 
BELRECEPT. +2 CHAMBRES 


SIÈGE SOCIAL 


2 bains - 2.500.000 F 
EMBASSY - 46-62- 1 640. 


ST-SULPICE 

Vende 130 m* caractère. 
Achète 200 m* R.G. 47-03-32-44. 


URGE NT rec h erche 6 louer bureaux, aocrétaira. télex 

KSœîffi CONSTITUTION STÉS 

Sonne-Noirmaa. 79002 PARIS. Prix ccmpétWfa. Délaie rapide*. 

ISP AC 42 - 93-6050 + 

çaise pétrole* rach. à louer 


8 P-, w utihae. vfflas. loyer élevé 
accepté 45-03-30-33. 




Looe «Sr e ctemewt 1 bar. ou + 
dans Imm neuf, 47-58-12-40. 


Etude cherche poer CADRES VOTRE SIÈGE SOCIAL 

*dBm t*m JgmL. Oonetinition de socMtfe et voue 

<1)46-89 89 88-42-83-57-02- earvtam. T, : 43-56-17-50. 


Centra «doo-culturel recherche 


\ Miiiïi : 


DUT. DEFA. Informatique. 
Env. c.v. •» photo 25 a. rue da 
Phatebourg. 67280 Sarrs-Ufdcn. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


J.F. 27 ana. licence droit 
5 ana direction cdele edmW*- 
trativa. chargée «fétudee nria- 
tiona pubèqurn étudiera* pw 



MADELEINE, 75 m 1 

Séj. dble, 2 chbrea, 2 beéte 
refait neuf , S* étage, moenmur 
GARBL 45-67-22-88. 


2-3 per*., 1 200 F/*amOto* 
appt 2 pièces. 2 OOO/F eem. 
v a i meP e. Gnge. mé na ge fournie. 
Prix au moi*, 62, rua GarfealdL 
Saint-Marx 48-83-23-42, Mé- 
tro La Pare-da-Saint-Maur. 


VENDS à LOODÉAC F5 


TRfS BELLE MAISON 


Terrain S. 500 m 1 
entouré de sa pe t* 

La tout an exc e l l en t état. 
tJOOOJOOO P. PrtxlmtWé 


T éléphona : 116) 96-26-08-95. 





formation 

professionnelle 

sig mgs aajM 


nnmitcur Airro^coLE 
Ecr. A. Forge* fA, 20, av. da 
la Porte d»La- V Ba », 75019. 




Montmartre, deir et calma 
beau STUDIO 23 m* 
190.000 F. 4 6 - 0 6- 04 69- Bx. 


immobilier 

information 


13 - FQNTVIEILLE 

Manon da caractère 18» a. 
Surf, habit. 360 m». 8 Pcm cft 
cour intérieure 400 m* 
dépendances 1.000.000 F 
T4L Jeudi aprèa - midL vend 
samedi : 90-93-52-7*. 



par mol*. 


: m» VaugtrarxL ree* 
OOOcpt + 2 700 F 
T. 42-68-19-00.' 


Information* aur différent* 
logt* à louer du studo aiIP. 

CHELLES 77 œ 2.000 f à 10.0 00 f.. égai*- 

A vendra appartement ni 

marchand da Hum ma i» uns 
Association aana but lucratif 
Ecria A.P.P.E.L. 75. 7. nie Sta- 
Arme. R épo ns * mauréa à tout 
courrier sériaux. 


viagers 


Gd aéi c u r 4 chbre 4 ti cft 
■mm. moderne, près M* Edgar- 
Qtenet. 285.000 4 3.000 F. 
Occ. «me 75 ans. 42-68-19-00. 


L®RÉ 17» ARftOT 3 P., cft 
228.000 + 2.400 F. Fma 81 ana 
Viagère F. Cnn. 42-68-1800. 




Achète VASTE DOMAINE 
pré f éren c e Sologne ou région 
«entre, discrétion assurée. 
Ecrire Hâve* Oriéert» 

«P 204 2 1 9. .8 J*. 1 S 1 9, 
45006 Orléans Cedex. 


MÉTÉOROLOGIE - •" ‘ •' 

I SITUATION LE 12-12-85 A 0 h GJH.T. (PRÉVISIONS POUR LEiai265DËBUT PE MATINÉE 


p. 












HORIZONTALEMENT 

I. Croquer ou escroquer. — 
IL Emane d’un état dîme ou provo- 
que un arrêt du chœur. Participe 
passé. — EU. D est aussi ranritud 
qu’irrespectueux. Hasardas. - 

IV. Pratiquant. — V. Copulative. 
Attribuer une richesse superficielle. 

- VL Trouble l*&me et la vue. - 
VIL Dans la couronne d’un roi à 
titre posthume ou dans tes dessous 
d’une reine éphémère. Participe 
passé. - VUL S’il nous fait un pont 
d’or, c’est avec notre argent. — 
IX. Les enfants étaient admis à sa 
table. Dans l’estime comme dans 
l’inimitié. — X. Le filet du chef. — 
XI. Branche abondamment pourvue 
en feuilles. T .raison. 

VERTICALEMENT 

1. Son rêve, dans le sens extrême 
du terme, est celui de mourir en 
beauté. — 2. Mieux vaut ne pas 
insister sur ce sujet. Lettres de la 
direction. — 3. Dans les effets vapo- 
reux de la chorégraphie. Ne fait 
Ornais d’escalade sans crampons. - 
4. Bœuf évoquant aussi une vache 
laitière. Leurs révolutions, même 
pacifiques, finissent par être fatales. 

- 5. Noie. Endroit idéal pour se 
faire une place an soleü. Centre de 
redressement - 6. Quelqu’un ou 
personne. 'NV rien d'une fine mou- 
che. -_ 7- Révolution coustituikm- 
ncllc. - 8. Ne se déplace jamais en' 
roue libre. A donc sa raison d’être. - 
9. Ne manque pas d’intérêt. Espéré 
donc être reçu. 

Solution du problème u* 411é 

Horizontalement ■ 

L Trisser. - IL Rémouleur. - 
UI. Ob. Vrille. - IV. Nû. Oued. - 

V. Cuveue. - VL- Otite. AL - 
VIL Non-initié. - VOL NN. SWo. 

- IX. Anier. Thé. - X. Gêné. Corn. 

- XL Erosion. 

Verticalement 

1. Tronço nnag e. « 2. Rebouton- 
ner. - 3. 1m. Vin. Ino. - 4. Soviéti- 
sées. — 5. Sûr. Ténor. — 6. Eliot, IL 
Co. - 7. Relue. Tôt on. - 8. Ulé 
(éhi) . - AL Hi L - 9. CrédulemeuL 
GUY BROUTY. 


Erahfioa probable da temps ta 
France catre le jcasS 12 tUc aa h rc à 
ê bon at le vendredi 13 dfrerartré à 
24 heures. 

Les conditions anticyctemqiies. vont 
persister sur la majeure partie dn pays 
tandis qu'un courant perturbé de sud- 
ouest se maintiendra da centre de 
TAthuttique an Danemark. 

V en d red i : Le matin le ciel sera très' 
nuageux de la Bretagne, aux côtes de ht 
Manche, an Nard et 1 la Picardie avec 
de faibles bruines locales. Sur les antres 
r é gi on s, à l'exception dn littoral médi- 
terranéen et de la vallée du Rhône ott la 
tramontane et le mistral souffleront, les 
brouillards, souvent denses et givrants, 
s eron t généralisés. Us persisteront loca- 
lement du -SndOnest an Centre et an 
Nord-EsL 

TROISIÈME AGE : 

SPECTACLES GRATUITS. - 
Comme à chaque fin d'armée, la- 
VBIe da Paris offre aux personnes, 
âgées des spectacles granits : 
opérettes ( Carnaval aux Caraïbes, 
Méditerranée, de Francis Lapez; le 
Pays du souriré, de Lehart, etc.), 

* théâtre (Molière notamment), 
concerts, à. moins qu'allas ne pré- 
fèrent assister A des spectacles de 
variétés ; (Salvador, cDimoa C», 
«Dimanche Martin», «Le chance 
aux chansons» entre autres) 1 , ou 
de cirque, accompagnés de tours 
petits-unfantiL Les invitations sont 
à retirer au bureau d'aide sociale 
de l' arrondissement des per- 
sonnes intéressées. 


MOTS CROISÉS — 

PROBLÈME N* 4117 
1 2 5 4-5 6 ? 8 9 


/cycl 

Dau ls journée, le temps restera gris 
des Pays de la Loire & l’Orléanais Mate 
Champagne. Des éclaircies se dévekrp-. 
peroat du SudOuest au Centre Mite 
' Francho-CdmtÉ.' S«r la Corso, le temps 
: sera variable, et des avérées- éparses 
ponrnmtse produire en soirée. 

'• Les températons mimmaV* seront en 
légère hausse de la-Bretagne an Nord : 
eQes iront de 7 à 9 degrés sur les côtes, 
de 2 à 4 degrés & l’intérieur. Sur les 
- antres régions, ks gelées seront générali- 
sées. de -1 degré à -4 degrés attei- 
gnant .localement —7 4cgpb dans le 
Massif Central sauf sorle htroral médi- 
temuéeo où dles boni de 0 à4 degrés. 

Les températures maximales, seront 
proches de 10 i 14 degrés sur les cAtes 
et la Coese, de 1 1.4 d egr és dans L'inté- 
rieur, restant LvT ” 1 T7n- Tlt négatives dans 
le Nord-Est. 

'Tempéràtnrés (le premier chiffre 
indique le maxûutuu enregistré Han* la 
journée .du 11 décembre, le jecond le 
minimum de te unit dn II décembre an 


12 décembre) : Ajaccio, 14 et 4 d egrés ; 
Biarritz, . 12 et 4; Bardeaux, 9 et -1 ; 
Bréhai, 10 et 7; Brest, 9 et 7; Cannes. 
16 et 3; Cherbourg, 9 et 3; Oermont- 
Ferrand, 1 et — 1 ; Dijon. 4 et 0; 
Dtnard, 9 et 0; Embrun. 6 et -7; 
Greuoble-St-M.4L, 5 et 2; Grenoble- 
St-Oeoirs, S et 0; La Rochelle, 9 etO; 
Lille, 3 et 1 ; Limoges, 8 et -3 ; Lorient, 
10 et 0 ; Lyon, 2 et 1 ; Marseille- 
Marignane, 10 et 1 ; Nancy, 0 et — I , 
Nantes, 9 et 0 ; Nice-Aéroport, 16 et 6; 
Pari&-Montsoiiris,-5 et 0 ; ParfeOrfy, 5 
et 0; Pan, 10 M 5 ; Perpignan, 14 et 7; 
Rennes, 8 et -1 ; Rouen. 2 et 0 ; Saim- 
JEtienne, (njc.) et -1 ; Strasbooig, 2 et 
l'tXbnloase.4et-l ; Tours, 2 et — 1. 

Températures relevées i r étranger : 
Alger. 17- et 9; Genève. 4 et 2; Lis- 
bonne, T3 et 8; Londres. 10 et 6; 
Madrid, 6 et 1 ; Rome, Il et 7 ; Stock- 
holm,— H) et- 11. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


loterie nationale 


aura rigra 
tara* 
■ara rera 


LISTE OFFICIELLE DES SOUMti A PAVE H 
TOUS CUMULS COLBTXS. AUX BlUfTS ENTIERS 

“ TIRUI I «ïï 16 » MM» 

_ uaauw miMEnos wçuque cac< * 

■1 3 S 6 noniKxn F. 10 
■nm agm ' 

. V MS eanev 10 

6 sas- SS.— tS 


|autns Hqne 

eau [Von 


F. 10 000 

1 ooo 

10 OOO 
1 ooo 
10 ooo 

t 000 
T 2 OOO 
1 200 



TRANCHE DE DECEMBRE DES SIGNES DU ZODIAQUE 

' TIRAGE bu MERCREDI II DECEMBRE 198b 


loterie nationale 


LISTE OFFia ELLE 


DES SOMMES A PAYER 
. ..AUX BILLETS ENTIERS 


U rèalmm dn TAC-OTAC na prtvoa meun cum ul ULO do 28/DarSE) 


Le numéro 


inwtmnsii 


' les numéros 
approchants 
A* la centaine 
,de mille- 


apjiaaa 

BBonpa 


aaaa an 

□□□ono 


gaaagafûa aaao 

aDaagaBDDaaaa 


gagnent 


104141 

114141 

124141 

134141 

144141 

154141 

164141 

174141 

184141 


Las numéros approchants aux 


190141 194041 

191141 194241 
194341 
194441 
194541 
194641 
194741 
194841 
194941 



194140 

194142 

194143 

194144 

194145 10 000.00 F 

194146 

194147 

194148 

194149 


Tous les billets 


J 




Ahp ; » . 

/J 


y ^ 

Ri-... 

w 'w ' 

si.; : 


■ r ' 


jd; ... 

Y. - M 

— : . . t- »- w, 

" ’ - * 1 
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RADIO ÉMETTANT DE MOYABI - GABON 



EN 4 ANS NOUS SOMMES 
DEVBWS LA PREMIÈRE 
RADIO INTERNATIONALE 


■Ér ni I llV|Vll ■* AFRICA N° 1:4 émetteurs de 500KW en plein cœur du 
Gabon, en plein cœur de lAfnqua •• f- • " " 

AFRICA N° 1 : 18heures de programmes par jour, 7 grandes éditions 
d’information. 

' AFRICA N° 1 : 14 pàys francophones à lécoute, fe regard de (Afrique sur 
elle-même et sur le monde 

- AFR, CÀ N° 1 : la plate-forme de communication entre les Africains, . 

"WJ le point de rencontre des idées et des cultures. A 

IV AFRICA N° 1:1a radio élue par les élites: un auditeur sur deux est 
un décideur. 

AFRICA N° 1 : l’organe de promotion préféré des 
l'AFPIAIIF l|®k grandes firmes commerciales. ^É^BpP^' 

1 Ml IWWIIK iH AFRICA N°1: de grands moyens à la technique^ 

IIAI |C RTrtHTE -H des vrais pros à l’antenne, des battants sur 

NUUJ EtUU I E M le terra in. _ ; 

■W^Ê AUDIENCE SEMAINE 15 ANS ET PLUS 

Ê&Êr CAMEROUN CONGO GABON SÉNÉGAL ^B|| 

j|V AffifCAN°1 29% 17% 13% 49% 5% 

Mm Racfiobifcn«jDnaten®2 11% 13% 9% 8% 14% H 


AFRICA N°1tRRN°1 
LIBREVILLE - GABON 
Tél. (241)760001, (241)763283 
Télex: 097300 5588 

Régie Intpriationale AFRICA N° 1 
Régisseir Extra Local Exclusif 
31, rue La Boétie - 75008 PARIS 
Tél 45635544 
Télex RIAFRIC 642111 F . 


ftfi<în ||^wn Jjnri nlo 

K30IO 

américaine 64 

Radio Internationale 
anglaise 14 

SOURCE: MBicomer-OaluR Jur»85 


6% I 3% 1 44b 4% 


1 % 1 % 1 % 2 % 


Votre succès en Afrique 
passe par nous. 
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REPERES 

Dollar : Net recul à 7,6950 F 


ENERGIE 


Los banques centrales, mercredi après-midi à New-York, sont 
inter v en u es pow casser net le mouvement de reprise du dollar 
provoqué par la baissa des prix du pétrole. En conséquence, les 
cours du < billet vert », qui avaient poussé une point» è 2,56 DM et 
7,80 F à New-York, sont revenus brutalement, jeudi 12 décembre, 
à moûts de 2,52 DM et de 7,70 F. La livre sterling s'est nettement 
raffermie après son c plongeon » du mercredi soir, qui rêvait lait 
tomber à 1,4060 dollar, contre 1,4370 dollar la veiHe et 
1.48 dollar vendredi 6 décembre : jeudi, en fin de matinée, elle se 
rétablissait, partiellement, è 1,4260 doBar. Au sein du système 
monétaire européen, le franc belge, très faible, est tombé à son 
cours plancher, ce qui a obSgé la Banque de France à le soutenir et 
a fait monter le deutscho mar k è Paris (3,0540 F). 


fient sur le marché pétrolier 
trois Jours de « panique » 


Après trois jours de ptosique, suivant la déri- 
sion de l’OPEP. lundi 9 décembre, de renoncer à 
son rôle de gardien des prix mondiaux du brut 
pour défendre une « juste part du marché », les 


du pétrole ont montré, mercredi soir, 
des signes d'apaisement. La journée avait, été 
particuli èr e me nt folle : les cours du brait, brut 
britannique frisant l'objet des plus larges tran- 
sactions, après être tombés, en début de matinée, 
à moins de 22 dollars, leur plus bas niveau 
depuis six ans, étaient remontés Jusqu’à 26 dol- 
lars dans V ap r ia - mi di. avant de se stabiliser aux 
environs de 25 dollars par baril enfin de soirée. 
A Londres, sur le marché du brut, les transac- 
tions, mercredi, ont atteint 600 à 700 millions de 
dollars, tandis que les échanges de gas-oil bat- 
taient leurs records (près de 200 millions de dol- 
lars). 

tes grandes compagnies sont, semUe-t-H. 
intervenues ponctuellement afin de calmer le 
marché, tandis qu'un certain nombre de respon- 
sables proches ae FOPEP s’employaient de leur 
côté à tenter de minimiser la portée du change- 


ment de stratégie annoncé par Vorgarisation à 
l'issue du weekend. Jusqu’ici, pourtant, le prin- 
cipal artisan de la décision de l’OPEP, l’Arabie 
Saoudite, est resté coL 


Communication : l'américain 
General Electric rachète RCA 


Le neuvième groupe mdustriel américain General Sectric va 
racheter RCA Corp. pour 6.28 milliards de doOars, ont annoncé, le 
msrcrecf 7 7 décembre, les deux sociétés. Cette opéra ti on, qu dort ■ 
encore recevoir l'aval des actionnaires de la Com miss ion fédérale 
des commun i cations, est la plus importante jamais enregistrée aux 
Etats-Unis pour des sociétés non pétrolières. General Electric, qui a 
des activités dans l'électronique, l’âectroménager et l'équipement 
ndrtaire, a réalisé en 1984 un bénéfice de 2^Z8 miHiards de doBars 
pour i*i chiffre d'affaires de 27,9 milliards. RCA, qui possède cinq 
stations de télévision, dont NBC, mais a également des activités 
dans F élec tr oniq u e et fa défense, a enregistré, en 1984. un c hi ffra 
d'affaires de 10,1 milliards de dollars et un bénéfice de 
341 mi fions. 


•" Par contre, la plupart des pays producteurs 
de brutnon membres de T organisation ont frit 


de brut non membres de T organisation ont frit . 
savoir qu’ils n’avaient pas l'intention,. dans 
l’immédiat, de réduire leur rythme de produc- 
tion, comme l’OPEP tes en a pressés afin de par- 
tager le fardeau de la défense des prix. Après le 
gouvernement britannique (le Monde du 


12 décembre). Us Norvégiens ont assuré qu'il 
leur serait très difficile d’offrir leur ride à 
l’OPEP en réduisant leur production — à 
court terme, c’est-à-dire avant 1990 ou 1991. En 
frit, le rythme d’extraction de la Norvège 
devinât continuer d'augmenter d’ici là d'un tiers 
environ (700 000 6900000 barils /jour). 

Le ministre égyptien du pétrole a pour sa 
part été encore plus clair. * Nous ne pberoos pas 
face à ce qui semble être du chan t a g e, afin de 
modifier notre politique», a-t-il dédoré, dans. 


une Interview au Wall Street Joumai Soulignant 
que U marché était très-bon avant la réunion de 
i'OPEP, le ministre égyptien a ajouté: « Je suis 
op ti mi st e sur fat capacité du marché d’absorber 
l'excédent de production de l’OPEP- Maïs la fré- 
quence des r&mkms pousse les gens à spéculer et 

fait tomber les prix. Je sappliesmlnmcntrOPEP 
denephissé réunir. » 

Comme bon nombre d’analystes, ia plupart 
des pays producteurs de brut non membres de 
rorgfatisation n’envisagent pas, passée la pani- 
que, une chute accentuée des cours, au moins à 
court terme. Attendre et voir, telle semble être 
leur position, partagée, selon un responsable de 
' l’Agence Internationale de l'énergie, par la plu- 
part des pays occidentaux. Mais il apparaît tout 
aussi clair qv’une baisse des prix du brut en des- 
sous de 25 dollars par baril pourra difficilement 
être évitée si l’OPEP campe sûr ses positions et 
refuse de réduire sa p r o d uc t ion d'ici le prin- 
temps. • 

V.M. 


Industrie : suppressions d'emplois 
chez Beghin-Say 


La baisse dés cours de Yor noir et de ia livre : 
un mauvais moment pour M m0 Thatcher 


De notre correspondant 


Le groupe sucrier et papetier Beghin-Say procéderait è 
813 suppressions d'emplois sur un effectif rotai de 4 800 salariés, 
indique-t-on de source syndicale. Le plan de res tr uctura ti on devrait 
fitra présenté au comité central d'entreprise le 19 décembre. Il 
prévoit, selon la infime source, la suppression de 330 emplois sur 
860 dans l'usine de Thumeries (Nord), la fermeture de la sucrerie 
de Corbehem (Pas-de-Calais), la suppression de 150 postes dans la 
papeterie-cartonnerie de la mfima localité. Les unités de 
GoussainviUe (Val-d'Oise) et de Ueusaunt (Seûie-et-Mame) seraient 
également touchées. 


Londres. - A la dôtsre du mar- 
ché de Londres, le m erc redi 11 dé- 
cembre, la livre est tombée à 
1,41 dollar, perdant encore 
23 cents, sait 8 cents depuis le dé- 
but du mois, et les Britanniques re- 
doutent une crise semblable à celle 


qui. en janvier dentier, avait presque 
amjjfié [g mnntwiÉ hri fafimq ne 2 pa- 
rité avec le dollar, provoquant en 


réaction un relèvement des taux 
d'intérêt jusqu’à 14 %. La livre est 
devenue, selon la formule du Finan- 
cial Times, le * pétro-steriing». De 
nouveau, les Britanniques mesurait 
sa vulnérabilité aux aléas des cours 
de For noir. La production de la 
Grande-Bretagne, dénoncée comme 
excessive par l’OPEP, est, cette fois- 
ci, directement eu cause. 

La baisse des cours du pétrole et 
de la livre pose un sérieux problème 


au gou vern eme n t de M* Thatcher. 
Les jours précédents, les industriels 
et l’ opposition rédamarânt .ime nou- 
velle diminution des taux d'intérêts 
(actuellement fi 113 %). Mais, le 
premier ministrea déclaré, mardi, à 
la chambre des communes : • Ce 
n’est pas le moment _. »' En effet,' 
pour défendre là monnaie en cas de 
crise persistante. Je' gouverneme nt 
sem bleue pas écarter, un relèvement 
des taux, tout en sachant les effets, 
néfastes que cela pourrait avoir ea- 


de la moitié du montant total de la 
vente de British Gas. Certes, la 
baisse de fat livre devrait com p enser 
en partie ce manque 2 gagner, puis- 
que le-btçt exporté est réglé en dd- 
IaivMais- je maintien de taux d’inté- 
rêt élevés risque une nouvelle fois de 
mettre 2 mal. la politique anti- 
inflationniste qui reste prioritaire 
pour le gouvernement de M** That- 
cher. 


ÉTRANGER 

La réforme fiscale de 


néfastes que cela pourrait avoir en- 
suite sur les prix, ainsi qu'on.* pale* 
constater au début de Tannée. Lin- 


M. Reagan compromise 


(Suite de la première page.) 

Les re tr a it es fédérales, les inté- 
rêts sur la dette publique, l'aide 
médicale aux personnes âgées et 
plusieurs autres programmes 
sociaux, dont (es timbres alimen- 
taires pour les familles au-dessous 
du seuil de pauvreté, ne seront pas 
touchés par les réductions de 
dépenses générales. 

Des dispositions spéciales sont 
prévues pour l'année fiscale 1986, 
en conrs depuis deux mois et 
demi. L’objectif est de parvenir & 
un déficit de 171,9 milliards an 
maximum, mais les coupes obliga- 
toires ne devraient cependant pas 
excéder 12 milliards. 

La kx prévoit ensuite que les 
coupes devront toucha' à part 
égale les dépenses civiles et mili- 
taires. Cette disposition avait été 
vivement critiquée par le Pentar 
gone, qui avait dénoncé dans le 


est dou t euse dans la mesure où 
elle retire aux élus l’un des 
aspects les plus fondamentaux de 
leur mission : la définition des 
dépenses de l'Etat. Si toutes les 
critiques ne vont pas jusqu’à cette 
mise en question totale, toutes 
stigmatisent la lâcheté politique 
dont ont fait preuve en cette 
affaire tant le Congrès que la 
Maison Blanche, qui ont choisi de 
s'imposer à eux-mêmes et à 
l'avance des contraintes légales 
plutôt que d'oser discuter des 
priorités nationales et de défendre 
des choix. 


Echec sur lafiscsBté 


imposée par la loi et qu’il n’aura 
pas ainsi l’air de se dédire 
Parallèlement à ce vote sur la 
question budgétaire, la Chambre 
des représentants s’est par aflleun 
refusa, mer c redi matin, à se pro- 
noncer sur un projet de réforme 
fiscale mis an point point par ses 
dirigeants démocrates. Ce texte 
avait reçu Tappui de M. Reagan. 
Le président espérait que le Sénat 
pouirait à son tour examiner ce 
dossier l’année prochaine et qu’un 
com p r om is entre les deux Cham- 
bres pourrait donc intervenir 
avant les élections de novembre 
1986 et correspondre, dans ses 
grandes lignes au moins, à son 


projet de loi un « message de sou- 
lagement » pour l’Union soviéti- 
que. 

Avant d’annoncer qu’il appor- 


tait son appui au projet — qui 
avait été mis au point à l'issue de 
difficiles négociations entre le 
Sénat (à majorité républicaine) 
et la Chambre des représentants 
(où dominent les démocrates), — 
M. Reagan avait lui-même bâu- 
coup hâté, car Q risque mainte- 
nant de devoir réduire les 
dépenses militaires alors qn'il 
veut Km jours, eu principe, les aug- 
menter d’un minimum de 3 % par 
an. 

Bien qu’elle soit passée avec 
d’assez confortables majorités 
dans les deux Chambres, cette loi 
est très vivement critiquée par de 
nombreux parlementaires et édi- 
torialistes. Beaucoup considèrent 
d’abord que sa constitutionnalité 


fi est certainement vrai quH y 
aurait eu de grands risques à 
tabler sur le courage politique des 
élus et des états-majors à trois ans 
d'une élection présidentielle à 
laquelle M. Reagan ne pourra pas 
se représenter et à un an d’éteo- 
tions parlementaires dans les- 
quelles seront remis en jeu la tota- 
lité des sièges de la Chambre et 
un tiers de ceux du Sénat où les 
républicains risquent de perdre 
leur majorité. B reste que la 
démocratie — ou l'idée qu'on peut 
s’en faire — n’est pas vraiment là 
2 l'honneur, car, dans la spère éco- 
nomique, c'est une sorte d’état 
d'urgence qui vient, avec ce texte, 
d’être instauré aux Etats-Unis. 
Comme toute mesure d'exception, 
fi permet d’éviter un débat fonda- 
mental — en l'occurrence sur 
l’éventuelle augmentation des 
impôts et la réduction des 
dépenses militaires. Car, si 
M. Reagan veut éviter que la 
seconde ne soit trop massive, fi loi 
faudra maintenant passer par la 
premières La différence est qn’il 
pourra dire que sa décision lui est 


pr op r e projet de réforme. C’était 
l’un des grands objectifs de sa pré- 


run des grands objectifs de sa pré- 
sidence. 

Seuls 14 des 182 représentants 
républicains orë accepté de suivre 


— c’est-à-dire pas assez pour com- 
penser les défections . dans les 
rangs de la majorité démocrate. 
C’est donc un douloureux échec 
pour M. Reagan. B n’est pas 
impossible qu’un nouveau vote 
intervienne avant la fin. de la 
semaine. B n’est pas complète- 
ment exclu qn’il renversé le pre- 
mier. Mais ce tris mauvais départ 
marque bien la difficulté qu’il y 
aurait, en tout état' de cause. 2 
faire voter une réforme qui par 
définition menace trop d'intérêts 
acquis et puissants qu’un parle- 
mentaire ne peut ignorer 2 un-an 
d’élections. Déjà trahi par les 
siens aujourd’hui. Mi Reagan 
aura moins encore d’autorité sur 
eux en 1987 — quand II sera déjà 
Je président sortant 

BERNARD GUETTA. 


. Dation aura dépassé eh 1985 les pré- 
czskxis, se situant en ..octobre au 
rythme annuel de 535Lan tieu tiré 
5 % escomptés. 

- D’ores et déjà, la chute des cours 
du brut oblige le minis t re des. fi- 
nances. M. Nigd Lawson, à refaire 
tes calculs du prochain budget 
(1986-1987), dont fl. venait récem- 
ment d’annoncer les grandes lignes 
(Je Monde-àa. 14 novembre). Cette 
révision est pohtiqnément embarras 
santé, car M. Lawson se -faisait fort 
d'accorder nM sensible réduction de ' 
TimpÔt, pour respecter Tune des 
principales promesses dé M“ That- 
cher, et tenter de rétablir la cote de 
popularité du gouvernement, en 
nette régreskm cette année. 


Une marge 
de manœuvre étroit» 


EN DEPIT DES PROMESSES DE LA BANQUE MONDIALE 


Le plan Baker 

n'a toujours pas comramcti l'Argentine 


De notre correspondant 


MaitriseÎËIl’ energiE 


L'EAU SOUS 1E SOLEIL DU SAHR 


l'AFME a rassemblé des spécialistes du développement 
des fabricants de pompes solaires, 
des hydrauiiciens, des utilisateurs. 

La France a un savoir-foire à valoriser 
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D.WS « LE MOVDE » 
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Buenos-Aires. — Si la visite 2 
Buenos-Aires du président de In 
Banque m o nd i ale , M. Alden Clan- 
sen. assure & l’ Argentine un finance- 
ment de 360 imitions de dollars sur 
six mois - 300 mfitions pour le déve- 
loppement agricole et 60 millions 
pour un projet d’adduction d’eau - 
elle ne semble pu avoir éclairci 
pour les Argentins les contours de la 
«nâmleuse» des propositions du 
secrétaire américain au Trésor 
James Baker pour répondre aux pro- 
blèmes des pays surendettés. Les 
Etats-Unis aimeraient bien que 
Bueoos-Aires joue on rôle pilote 
pour dé m o ntre r le bien-fondé de leur 
clan. Mais l’Argentine, qui a réussi 
a maîtriser son inflation sans explo- 
sion sociale et qui s’est mis & jour 
dm paiements des intérêts de sa 
dette, est en effet . pour eux, le 
. mnimmiiliiifa . des endettés. 

Le président Alfansin n’est pas 
oppose 2 cette idée. Mais il ne veut ' 
pas non {dns jouer les cobayes d’une 
expérience dont fi mesure encore 
mal ks effets. - Le plan Baker est vu 
avec intérêt bien que nous ayons 
quelque préoccupation quant à sou 
efficacité dans la pratique », décla- 


rait très diplomatiquement, le 
10 décembre, le ministre argentin de 


développement et avenir 

L'INVITE DE MAITRISE 


Georges Fournier, président de l'Association technique 
pour les économies d'énergie 


10 décembre, le ministre argentin de 
réconomie. Ml Juin Soorrôvüle, au 
terme de la visite de M.Clansen. 

Le secrétaire d’Etat 2 la planifica- 
tion, ancien ministre de l’économie, 
M. Bernardo Grinspun, avait 
déclaré le mois dernier qu’il «* 
savait rien du plan Baker -, maïs 
qn’il avait * entendu parler d’une 
Idée Baker m. 

Dans le doute, l'opposition reste 
prudente. Deux députés péromstes. 
MM. José Luis Manzano et Julio 
Corzo, ont demandé 2 M. Sour- 
roufile d’ - informer le Parlement 
sur toutes les Implications 


qu’aurait une éventuelle acceptation 
par l’Argentine des conditions 
imposées par le plan Baker -, 

Avec quelques arrière-pensées 
tout de même : Os craignent que ce 
plan •ne se transforme en un pro- 
gramme d’ajustement structurel au 
service de Vintérét financier interna- 
tional ». 

Le {dan Baker pr évoit de distri- 
buer de 30 2 50 milliards de dollars 
aux quinze pays les plus endettés du 
inonde pour Jrôr pe r mettre de refan- 
cer leur croissance économique. 
Mais à une condition : qu’ils accep- 
tent de réformer profondément leurs 
stru cture s économiques et fassent 
une large place au secteur privé. 

Pour bénéficier d’une partie de la 
manne. l'Argentine devrait réduire 
le déficit d'un secteur public hyper- 
trophié et, donc, procéder & des mil- 
liers de licenciements. 

La dirigeants ar ge ntin s ne sem- 
blent pas disposés dans l'immédiat à 
« provoquer* aussi ouvertement te 
monde du travail, alors même que, 
depuis le début de Farinée, le pou- 
voir d’achat a diminué de 20 %, 
conséquence du {dan de lutte contre 
l'inflation. 

M. Oausen. a laissé entendre que 
si F Argentine acceptait les condi- 
tions du plan Baker, c'est une vérita- 
ble pluie de dollars qui s’abattrait 
sur elfe. Il a estimé - sans prendre 
d’engagement — que, dans cette 
hypothèse, la Banque mondiale 
pourrait financer pour quelque 
3 milliards de dollars de projets au 
cours des prochaines années. 

H a eu beau faire « valser les mil- 
liards », selon l’expression d’au quo- 
tidien local, 3 n’a pas convaincu. 
Quel que sait son besoin d’argent 
frais, te gouvernement argentin ne 
semble pas prêt 2 tout pour l’obte- 
nir. Et surtout pas 2 perdre 1e béné- 
fice des efforts déjà consentis. 

CATHERINE DERIVERY. 


' L'opposition, pins ou moins soute- 
nue par certains conservateurs, 
n’avait pas manqué de critiquer sé- 
vèrement cette démarche, qualifiant 
le budget * d’électoraliste » (les pro- 
chaines élections législatives pour- 
raient avoir lieu en 1987). La tra- 
vaillistes avaient accusé M. Lawson 
de • jouer* avec ks. finança publi- 
ques pour « corrompre Topirioa ». 

Avant même ks derniers événe- 
ments, la marge de manœuvre de 
M- Lawson était étroite. Pour allé- 
ger la pr e ssi on fiscale comme fl Feâ- 
tendait et compenser la perte de re- 
cettes qui résulterait de cette 
concession, fl compati* sur ks royal- 
tfes du pétrote dé la mer du -Nord et 
sur un programme accéléré de défia- - 
tionafisatiaos, avec notamment la 
vente de British Gas._ Va-t-il devoir 
renoncer 2 son objectif, ou se 
contenter d’une diminution symboli- 
que de rimpôe? . 

La plupart des spécialistes de la 
Chy estiment que cela est plus que 
probable si la cours du pétrole 
continuent de baisser, car us pro- 
gramme de privatisation semble 
avoir été étendu au maximum -pour 
ks deux prochaines années. M. Law- 
son avait prévu nn fléchissement des 
prix du pétrole,, maïs dès à présent, 
ceux-ci sont en. dessous de sa esti- 
mations. 

S i’on en rient 2 négocier le baril 
2 20 doflars, le Trésor britannique 
perdra en revenu annuel l'équivalent 


• Dtmsk City comme dans certains 
mfliwiT politiques» on ne craint pas 
une baisse de le livre pourvu qu’eUe 
ne soit pas trop forte, car cela per- 
mettrait une relance des exporta- 
tions. Ac tuellement , une mau- 

vaise passe, elles semblent devoir 
régresser davantage en 1986 selon 
les donnéa mêmes du ministère da 
finances. « Un réajustement raison- 
nable des taux {Tint éril et du cours 
de la livre est tout à frit souhaita- 
ble pour l’industrie manufacturière 
que le gouvernement néglige », a dé- 
claré le leader du Parti social- 
démocrate, M. David Owen, faisant 
écho aux critiqua de la Confédéra- 
tion de l’industrie britannique 
<CBI)- 

Four sa part. Je Financial Times 
estime que k gouvernement doit se 
préoocuper un peu pins du long 
terme: H a fait remarquer dans son 
éditorial du 11 décem b re que ks 
troubles qui viennent de se produire 
sont un avertissement supplémen- 
taire pour k gouvernement et doi- 
vent inciter celui-ci à déployer plus 
d’efforts pour rétablir la balance 
commcrdak britannique — hors- 
pétrole. 

FRANCIS CORNU. 


CONJONCTURE 


: En novembre 

TRÈS FABLE HAUSSE 
DESPRDCî + 02% 


Les prix & la consommation ont 
augmenté en France de 0,2% en 
nove m bre, selon Hncfioe provisoire 
pubfié par l’INSEE ce mercredi 
11 décembre. La hausse, depuis le 
«Kbnt-dc.funée, serait de 4.5 %, 
alora qu’dk avait été de 6,5 % pour 
tes onze premters mois de 1984. 

: _ Le résultat de novembre 1985. 
inférieur à celui du même mois de 
l’année précédente (+ 0,3 %), 
confirme ks prévisions d’un niveau 
d’inflation inférieur 2 5 % pour 
rensembte de l’année. 

Sur un an, de novem br e 1984 2 
novembre 1985, la prix ont aug- 
menté de 4,8%. Cest te meilleur 
résultat enregistré depuis 1965. 
11 faut, par aflteurs, remonter à 1965 
pour trouva une hausse aussi faible 
pour un men de novembre. 
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AFFAIRES 

’ h La décision finale sur l’accord ATT-CGE est renvoyée après les 


élections 


La décision finale sur fépinraix 
dossier de l'accord cotre TamericuB - 
ATT et le groupe nationalisé COE 1 
n’aura pas feu avant trois ou quatre 
mois, fait savoir officiellement 
l’hôtel Matignon. Un td débu est 
nécessaire pour -finaliser* kt projet 
entre les différentes parties- eu jaé-.- 
sence et pour meaerki, expertises 
te chno - fin a ncièr es sur les centra ux 
d’ATT par la Direction générale des . 
télécommunications (DGT). En 

r- ENTREPRISES 


ciair, ce sera au nouveau gouv erne- 
ment iam des élections législatives 
de mars de : trancher. 

- ‘ Ml Fabius se souhaitait pas 
^ s'engager ; «tire otn, en effet, c'était 
risquer de àé fureæcmar de brader 
le tQ^hoae français 'mur Améri- 
cains; «firc non, c’était aBer contre 
Fautonoime de gestion des entre- 
prises nationales ef risquer de faire 


■'••Te ; 

/ ) ; i r 


Fiat en |KHirparklfippiv 

de moteure soviétique 

Le malheur de» uns faisant ji*: bonheur des autres, il se 
pointait bien que le constr u c te ur «u t omoMto itahn Rat récupère 
la contrat pour la construction t^une .usine de moteurs en URSS, 
auquel Renault a refusé de sûurriasipnnsr-aprâ» r arrivée de 
M. Georges Basse à la tSte de la Régie ( h Monda du 7 mare 
1985). C'est du moins ce que peuvent laisser penser les 
déclarations de l'ambassadeur soviétique en IteBe. le lundi 
9 décembre à Turin, devant des joumaffetes itafiena. If a annoncé 
que Rat discutait actuaQemént . avec .Moscou sur ce projet, qui 
pourrait s'élever & 1 milliard dè dollars. Fiat a confirmé 
l'existence de ces pourparlers; qui s'inscrivent dans les 
dis cu ssions que les ttaüèns mènent ' actuellement avec les 
Soviétiques sur divers projets industriels. . 


Le Tanneur ' 

passe sous contrôle 
anglo-américain 

Le Tanneur, qui fut le 
numéro un de la tannerie fran- 
çaise, va être repris en 
location-gérance par le groupe 
anglo-américain Panfcon et 
Wwttamore, en association 
avec la maroquinier .français, 
André Lux. Cette décision du 
tribunal .de commerce de Bel- 
lay (Ain) fait suite au dépôt de 
bilan de Le Tanneur le 13 jum 
dernier. Sur 664 emplois, 
262- seulemèrit seront 
conservés dans las deux unités 
de Bellay et de Bourg-en- 
Bresse. En 1974, quand son 
fondateur prit sa retraita. Le 
Tarmeir employait 1 100 per- 
sonnes. Il était alors dBrigé par 
le CIC (Crédit industriel et 
commercial), qui déterrait -52 % 
et un groupe britannique 
Berrow-Hepbura minoritaire 
avec 48%. 


McDonnell Douglas 
raefièta, ... 

fai moitié du capital 
4a -Cagi-TÿmshBra 

McOormèQ Douglas, le géant 
américain de l'aéronautique, 
qui à récemment dversîfn ses 

activités- dans ^Informatique, 
va prochâinéqmnt racheter la 
participation de 51% que 
détenait le Crédit lyonnais 
dans Cegj-Tymahare, sa filiale 
française; apédaSsée dans les 
services i nf or ma ti ques, et dont 
McDonnell. Douglas 'détenait 
déjà 45 %. Spécialisée dans 
les logiae) tfirttelfigenoe. srtifi- 
rieOs, cène société a- réafisé 
an 1985 un chiffra d'affaires 
. de. 146 frittons de francs (en 
augmentation de 20 % sur 
l'année précédent»), et un 
bénéfice avant impôts de 
24 traînons (-1- 20 % égale- 
ment) pour des ef fe ctifs de 
-230 personne*. : — 


figure de protectùamxit& Le pre- 
mier ministre semble donc l’avoir 
emporté sur ceux an pouvoir qui 
voulaient franchir le pont de non- 
retour. 

Le projet ATT-CGE, es Tétât 
actuel, tient eu quelques dizaines de 
pages sous forme de deux mémoran- 
dums, Ton sur les faisceaux hert- 
ziens^ Pautre sur les centraux télé- 
‘pboitiqnes. Four en faire un projet 
définitif, il faut faire intervenir (es 
avocats d’affaires et prévoir les mil- 
liers de clauses diverses toujours 
. nécessaires dans ce genre d'accord, 
surtout avec des Américains. Cela 
prendra au minimum trois mois, et 
Je gouvernement estime qu’il ne peut 
se prononcer -qu'une fois ce texte 
prêtas achevé. D’autant qu’il espère 
toujours, ainsi que la CGE, semble- 
t-il,' redresser le déséquilibre de 
Faccorii sur les centraux et obtenir 
des assurances sur la production en 
France; remploi, la balance com- 
merciale, etc. 

- D’antre part, (^expertise des cen- 
traux d*ATT par la DGT n’est pas 
achevée; U faudra répondre encore & 

■ bien des questions : qui paiera la. réé- 
cr itur e nécessaire des logiciels de 
«es matériels pour les adapter aox 
normes françaises : le groupe améri- 
cain 1 les PTT ? la CGE ? De 
même, £T semblé sûr que ces cen- 
traux soient 15 % h 20 % plus chers 
que ceux achetés hâbitneflêroent par 
radstimstration. Qui paiera la diffé- 
rence? 

La CGCT devra enfin, de son 
côté, « finaliser • sîoo accord avec 
APT (filiale de Philips et d’ATT) 
.sur les télécommunications privées. 
■Ordre lui a été donné de ne plus 
négocier en parallèle avec le suédois 
Ericsson, afin de ne pas * Jouer dou- 
blejeu » vis-à-vis d’ATT. 

Toas ces problèmes en suspens 
devront étire résolus avant qu'une 
quelconque signature ait lieu. 

Le rapport de forces a néanmoins 
Sp«y»is manifestement en faveur de 
raccord. D y a tiras semaines, tant 
portait à croire qu*3 allait « mourir 
de lui -même » (Je. Monde dn j 


2$ novembre), du fait notamment 
de l’opposition du RPR. 
Aujourd’hui, le parti de M. Chirac a 
changé d’avis, comme l’a indiqué 
M. Michel Noir, député du Rhône, 
dans une conférence de press e le 
10 décembre ; et le RPR ne risque 
pins d’accuser les socialistes de 
« bradage *. Aussi. M. Fabius peot- 
ïi plus ouvertement autoriser la 
CGE h poursuivre ses négociations, 
soulignant que rien n’asra été signé 
définitivement par les socialistes. 

E. La B. 


L£S TROIS CHARTES 
DES PATRONS 
DEL'ETHC 

(J De notre correspondant) 
Bordeaux. — Le mouvement 
ETHIC (Entreprises de taille hu- 
maine, ind ustrielle et commerciale) 
fondé par M. Yvon Gattaz en 1976, 
qui regroupe environ deux mille cinq 
cents chefs de petites et moyennes 
entreprises, a réuni son congrès les S 
est 6 décembre à Bordeaux. A l'ap- 
proche des élections - l’esprit font 
bouillonnant de réformes, notam- 
ment fiscales. — les membres 
d’ETHÏC ont jugé opportun de mar- 
quer leur désaccord avec le gouver- 
nement, en choisissant la province 
(et en n’invitant pas de ministres), 
et de s'adresser directement à Top- 
position et an maire de Bordeaux, 
avec lequel ils disent partager quel- 
ques idées-force, notamment i 
propos du partenariat. 

Le congrès de Bordeaux a d&ott- 
ebésur nne déclaration à l’intention 
des futurs gouvernants. Elle repose 
sur tiras chartes : une charte fiscale, 
une charte sociale et nue charte dn 
crédit de l'entreprise. Elle s'articule 
autour des propositions qui, selon les 
participants, *• imposeront à tout 
gouvernement, de quelque inclina- 
tion politique qu'il se réclamera, 
dès lors qu'il sera justement inspiré 
par la volonté de voir notre pays 
complet au rang des nations qui 
l'emporteront au terme de cette 
troisième guerre économique mon- 
diale 


TRANSPORTS 

L 'avion franco-italien A TR-42 
est entré en service entre Paris et Béziers 


L'avion de transport régional 
franccMtalwn aTR- 42 est entré 
pour ia première fois an 6gne, ie 
lundi 9 décembre, sous le pavil- 
lon de la compagnie Air Littoral, 
entre Béziers et Péris-Ody. Un 
deuxième ATR-42 sera mis an 
service au mois de mers 1986 
par Air Littoral, sous les pavfikxts 
d’Air France, entre Montpellier 
d* une part, Barcelone. Francfort. 
Turin et Milan, d'autre part. 

D'une capacité maximale de 
cinquante sièges, Y ATR-42 est 
un bimoteur à die haute qui cfis- 
pose de deux turbo-propulseurs 
Pratt et Wltftney de 2 000 che- 
vaux chacun. Son constructeur, 
rAérospatiala. I*a équipé d'un 
cockpit et d'un système de pilo- 
tage automatisé et digitalisé pro- 
che de celui de TAsbus A-310. 
Son coût est évalué à 79 millions 
de 1 dollars. L’ ATR-42 est an 
concurrence avec une douzaine 
d* apparats étrangers (Fokfcer. De 
Haviltand, Embraer), pour la 


■ Air France cré des tarifs pré- 
férentiels vers les département? 
(Toatre-ioer. — La compagnie Air 
France crée, à partir du 15 décem- 
bre, des tarifs « verts * en période 
creuse sur les vols vers les Antilles. 
U Guyane et la Réunion. Les réduc- 
tions peuvent atteindre 30 % du prix 
le plus bas de la période concernée 
(le Monde du 4 décembre). C'est 
ainsi que l’aller-retour Paris-Antilles 
coûtera 3 800 F au lieu de 5 335 F 
en vol * vacances * ; Paris-Guyane, 
4475 F au lieu de 5 890 F ; Paris-la 
Réunion, 5 590 F au lieu de 7 930 F. 
Comme il s’agit de remplir des 
avions vides qui ont acheminé, en 
sens inverse, des passagers origi- 
naires de ces départements d'outre- 
mer, les périodes de validité des 
tarifs « verts» sont très courtes et ne 
concernent qu’un seul sens à la fois. 

• Composhioa du cabinet dn 
Moétabe d’Etat chargé des trans- 
ports: — Le cabinet de M. Charles 


conquête d'un marché de quel- 
que quatre miUe avions de cette 
capacité. 

. La réouverture de b desserte 
aérienne de Béziers, est une 
petite révolution pour cette aoue- 
préfecture languedocienne. Voflè 
deux ans qu'Air Inter a renoncé & 
transporter les trente-huit mflie 
passagers qui circulaient, chaque 
année, entre Orly et Béziers. 
Aidée par te conseil régional du 
Languadoo-Roussaion et par la 
chambre de commerce et 
d'industrie de fa vflle. Air Littoral ■ 
a relevé le défi réclamé par les 
entreprises et par les hommes 
d'affaires. L' ATR-42 effectue 
deux rotations par jour, sauf le 
dimanche où il n*en réalise 
qu'une, au prix de 850 F t'aller 
smph. La durée du vol est de 
une heure quarante. Las parte- 
naires de cette aventura se sont 
donné deux ans pour équilibrer 
les co mp t es de la ligne. 

Josselin, secrétaire d'Etat chargé 
des transports, vient d’être composé. 
Directeur de cabinet: M. Patrice 
Saiiiu. responsable également des 
transports routiers de marnhanriitu-g 
des transports fluviaux et des trans- 
ports combinés. Chef de cabinet: 
M. Didier MoreL Conseillers techni- 
ques: M. Jean-Claude Giblin (avia- 
tion civile et météorologie), 
M. Dominique Bureau (transports 
ferroviaires) , M. Bernard Petitguyot 
(affaires sociales). M“ Odile Rey- 
Chambeyron (transports urbains et 
interurbains de voyageurs), 
M“ Catherine Delmas-Comolli 
(affaires internationales et commu- 
nautaires), M. Bernard Gérardin 
(recherche). Chargé de mission: 
M"" Evelyne Bcsnard (presse et 
communication), M. Christian Le 
Lamer (Bretagne, dossiers bretons) 
et M" Catherine Lan varie (atta- 
chée parlementaire), chef du secré- 
tariat particulier : M“ Anne-France 
Braquehais. 
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Un Apple Qc+ m irra*air*iffîe soarfe+ m sac poiff 9990 F TTC (prix conseülé) 

pwtantes rèdudioDS snr fachài dë j? é iàSffiac vous jHqioæitt me firaife <k crédit 12 mrts au taux de 12 %*. 
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Difficile libéralisme 


eDifHcOe (fôtre ttJéral». a re- 
. connu, mercredi 11 décembre, 
M. Alain Madelin, délégué géné- 
ral du Parti repubicaïn, en pré- 
sentant avec MM. François Léo- 
tard, secrétaire générai du PR, et 
Jacques Blanc, chargé de la pro- 
tection sociale, les pro p ositio n s 
de for ma tion aux membres de 
F A sso ci a tion des joumaistas de 
I* information sociale (AJIS). Diffi- 
cile d'être libéral, t parce que, ai 
c'était facile, la Rame entière 

sortit déjà übérafe ». 

Une difficulté m an ifesta sur la 
terrain de la protection sociale, 
où le projet initial du PR, consta- 
tant à mettre en concurrence b» 
.caisses de Sécurité sociale et les 
compagnies d’assurance pou- la 
couverture maladie des Français, 
s» heurts è de fortes résistances. 
Auprès de r opinion, attachée au 
maintien de ta protec ti on sociale 
actuelle, même à elle critique le 
coût et ta «bureaucratie» de ta 
«Sécu»; dans l'opposition en- 
suite, où le CDS comme ta RPR 
(et même, dit-on, certains mem- 
bres du PR) sont hosties à tout 
ce qui pourrait entraîner un «dé- 
mantèlement» de la Sécurité so- 
ciale : dans la pratique enfin, an 
raison des difficultés rencontrées 
pou conserver f*éq u Bbc a finan- 
cier de r assurance-maladie dans 
une médecine Obérais. 

Les propositions présentées 
par M. Blanc visent à résoudra ce 
problème. Elles cons iâ tant è pré- 
voir deux parts dans ta cotisation 
d* assurance-maladie, dont la 
montant serait voté parle Parle- 
ment: une part consacrée è ta 
couverture des dépenses hospi- 

I ta Gères, remboursées en quasi- 
totalité comme aujourd'hui par la 

• Prix de Ftaformatioa sociale. 
— _ L’Association des journalistes 
d’information sociale (AJIS) va 
décerner à de futurs journalistes un 
prix de F information sociale pour 
des enquêtes qui lui seront parve- 
nues avant le 1 5 février 1986. 

Ce prix, patronné par le ministère 
du travail et FATOA. {Association ■ 
pour la formation professionnelle 


Sécurité sociale, une autre puw 
les dépenses de médecine ambu- 
latoire. Les partenaires sociaux, 
réunis au sein des conseils <fad- 
iiÉi&liaüon des caisses, pour- 
raient Etirement décider de l'utili- 
sation de cette dernière part : 
varier tes taux de rembour se ment 
selon les actes ou les médica- 
ments, -en transférer une partie à 
une assurance compl é ment ai re 
1 mutuelles ou compagnies d'as- 
surance). 

Dans un second temps, avec 
l’accord des parte nai res sociaux, 
et selon un cahier des charges 
négocié, tas compagnies d’assu- 
rance pourraient prendre en 
charge ta couverture obligatoire, 
les caisses de Sécurité sociala 
pouvant en échange offrir une 
couverture complémentaire fa- 
cultative— - 

Une formule complexe assez 
nouvelle. Qui a r avantage de li- 
bérer les partenaires sociaux de 
la tutelle des pouvoirs ptdilics 
dans tes négociations avec les 
professions de santé... et de leur 
bisaar la re s ponsa b ifité de din*- 
nuar las rembour aa nients en cas 
de tiausae des coûts, te mont a nt 
des cotisations restant fixé par la 
Parlement. Quant è raccord des 
partenaires sociaux pour ta mise 
en concurrence des compagnies 
d'assurance et dés caisses de 
Sécurité sociale. B parût impro- 
bable, par sut» da F opposition 
ferme et résolue de tous les syn- 
dicats à une tefte formule. Bref, 
une façon habita de ne rien céder 
sur les principes, mais de prévoir 
une grande souplesse dam f ap- 
plication... 


des adultes) . a été créé à la mémoire 
de quatre journalistes — Marie- 
France Desgouttes, Martine Godoy, 
Eric Hassan, Evelyne Lance — 
décédés dans un accident d'à vion en 
décembre 1984, au retour d’un 
reportage. 

Les candidats doivent s’adresser à 
FAJJS, 5, avenue de la République, 
'75541 Paris Cedex 11. . . “ 


UN COLLOQUE SUR LE PARTENARIAT 


i « développement local » 
doit faire ses preuves 




• pendant des ornées, tesFran- 
çats ont attendu des modèles écono- 
miques vêtus d'ailleurs. U faut dé- 
sormais qu’ils deviennent acteurs » 
Telle est la philosophie dû. dévelop- 
pement local résumée lors d’un col- 
loque sur le partenariat qui s’est 
tenu & Paris le- mardi 10 décembre 
sous la préàdeoce de M- Jean Gatd, 
secrétaire d’Etat à l'économie so- 
ciale. 

. Ce colloque ajpermis de dresser 
un premier bilan des «opérations 
partenariales* mises en place par 
les pouvoirs publics an printemps. B 
s'agit de p er m ettre aux éco n o mi e s 
locales de sortir de leur engourdisse- 
ment. Pour cela, les partenaires d'un 
secteur géographique limité, (élus, . 
chambres de . commerce, banques, 
e nt re prise s, etc.) doivent se regrou- 
per et aider des projets de création . 
d’e ntrepri ses. Qnarsnle-ciDqOpérn- 
tionspflotes ont ainsi été retenues. 

‘ Mais, de Saint-fois (Rhône) A 
Saint-Nazaire (Loire- Atlantique) 
ou à Roubaix (Nord), les responsa- 
bles de ces opérations ont constaté 
que le mouve m ent da •développé- . 
ment local» a souvent bien dn mal à 
trouver sa place aux côtés des ré- : 
seaux traditionnels. Les grands 
groupes sont ignorants de leur envi- 
ronnement, les PME repliées -sur 
eBes-m&nas. Du côté des banques, 
la méfiance est souvent de rigueur. 
Jusqu’au secteur de. l’économie so- 
ciale qui a.dn mal à jouer le jeu du' 
partenariat et des évolutions qui lui . 
sont imposées, car ü vit surunephi- 
losophie solidement établie. 

Deux constatations s'imposent 
donc ; (Tune part, l’économie locale 
doit faire la preuve de sa solidité A 
régard des partenaires traditionnels 
de récouomie, d’autre part, elle doit 
démontrer qu’elle est utile. Certains 
grands -groupes commencent A s’in- 
téresser à die. Thomson a ainsi aidé 
à la création de quatre^riqgjL entre- 
prises, soit mille huit oems emplois. - 
Le CEA, ELF Aquitaine, cipt des .T! 


démarches similaires. Les PME 
commencent elles aussi, à changer 
d’attitude : la moitié des chefs d’en- 
treprise fiançais, ont pins de cin- 
quante ans, souEgne-t-on an secréta- 
riat d’Etat A l'économie sociale, et 
c’est souvent A poccanou du. départ 
d’un directeur que de nouvelles in-. 
:dnstrie8 peuvent s’insérer dans le 
tissu tocaL Enfin, les syndicats sa- 
vent qu'ils donent eux aussi chao- i 
ger : « Nous étions cantonnés dans 
des fonctions traditionnelles dé dé- 
fense du pouvoir d’achat et des ac- 
quis sociaux,' affirme M. Pierre Hé- 
ritier, secrétaire national die la 
CEDE la crise nous conduit à nous 
battre pour ne pas laisser supprimer 
des centaines réemplois , purement a 
simplement. Nous devons nous bat- 
tre pour que des solutions alterna- 
tives soimt mises en place. » - 

Mois multiplier les structures 
d’accueil et tes mteribcnteuB ne suf- 
fit pas. B reste encore A trouver, se- 
lon Texpresaxu d'un participant, 

• cette denrée- rare qu’est le chef 
■ d’entreprise ». 

- MARIE-CHRtSTWE ROBERT. 


- • •Nom nfedutppemm pas 

-met réforme àn SMIC», déchrt 
M. Yvon Cbotard (CNPF). - A 
Foccasion :<Tim débet, lie. mardi 
I f décembre, avec M. André Berge- 
non, secrétaire général de Force 
ouvrière, M. Yvon Cbotard, rice- 
présidest du CNPF, a dfcki : 
« Nous n’échapperons pas A une 
réforme du SMIC. » «// n’est pas 
question de supprimer le SMIC, il 
esfeependant question de revoir les 
moda lités de sa fixation et- de son 
utilisation», a poursuivi M. Cho- 
tard, qui, interrogé d’autre part sur 
un «SMSCjeane», a estimé que te 
problème a «Ai réglé par l’accord 
sur la formation, en alternance 
d’octobre 1983. qui prévoit des 
: rémunérations' d'un montant infé- 
rieur aa SMIC». Béagftawnt très 
rivement, M. Bcrgeron a affirmé 
qu’une « négociation sur le SMIC 
n'a âûcùàéçhahce. d’aboutir 


THEFRENCHFRESTIGERJND, à Luxembourg 

• • 'et . ‘ . ' 

pRESTIOEI>EFRANCE r àparô 


. - La mUo t iiuilM »» ■ d i liiwhUa ttw» nCc<a a ii , K . eut été obtaaa an Luxembourg 
êtes France pqnr ces deux taris, ouvert» attpUtfieA partir da 11 décem br e 1985. 

• La gestion de ces deux fonds sera aàniiéÿw la Bsnqiie^ Wbnns, en ceflabont- 
tiou avec SavixyMiIla.Ltd.Ils s'cniouicioot des cpracib (Tunoonnié d'investisse- 
ment, an sein duquel fi g ur c r octnotaniinent- - ~ ‘ '• 

M.BnmoGïrY^^^^Œrt*tdh®ctote^G£iadani, - 


M.BranoGïry.ivfe Martifa directoire dtOu«taiii, - 
M. Denis HalxnLptéœicait de Nohffii, 

. .M- Olrvicr.Afîttermnd.jigéftdent deNouveamCcigmtctoai/Havilxnd. 
MJ Henry Racamter, président du directoire de Louis Vuitton SA, * 

M- PfeoeRicfaier, peftident dcEpeda-Bcrtrand Faure, 

M. Henri Suanei, dïrectepr général des FredSA. 

M. JeanTritimaer, président de la Société du Louvre. 


■antres biens euerriocs de grande qualité, dsuns les secteurs teh que la parfumerie, 
les «rts- de la table. .Ica b ri aèos a . tespro daîUt a lîi u rmaîr e a détaxe. etc. La Banque 'ç?. 
WodrôcéSavoiyèfiltaprévaM n nit v eitiMBmempwgrcasi f dè 29% dwactifi gérfs 
dansdrëafiBncs aou encore .cotées mais, pour la plupart d’entre dka, destinées 1 >y 
vcnirsmfemaidié firent» fonça»* ta cote offidelte on an acccxri marché. • 

Les sooscripti um re font recùtiMa^uqxès de la Bangnc Vérins. 45. toük m d 
HanS8malm;75DQ9Psris,tfi£pbooe: 424640-10, postes 3992 et 3858. V* 



Le oousdl d’admmistratioo de la So- 
ciété Bfc, dans à séance du 9 décembre 
1985, ariécîdé de payer le dividende aa- 
auden deux fias : up -acompte A Ja nn- 
jaaria^tesaldeAtaiitijinlkt. .. 

Ùn acompte sur .tes! bénéfices de 
rexercfce 1985 de 5.F par action. 

‘ (7.50 F avoir fini couqxsi) ' tesz va» en 
paiement le I6janvier 198o. • ■ 



taV ‘i ’ 'm i i r i i li il î ' j 




'La valeur liquidative - de l'action 
FORINTERi’&vaît aa 29 nov emb re i . . _ . . ,. t 
lÛ82^SF,2eoourdudaUahtitteretaaB 7* - r J 
pocrcette évaluation étant de 7.67 F. - \ m J 

, '■ L*a— mhléo générale ordinaire qm ■* 
s^est tenue te 29 novembre dernier a dé- 
çâlé la unie en pateatem iTun dividende 
dç 41,93 F par action,, auquel s’ajoute “ ~ 
n^v^rfiscçl-de 237 F, soit un total de AUTO 

.- -Ce (firidende sera piyaMe contre re- - 

iÛHdaoou|xinnP25:. ^ ‘“ u ~ 

• - - Soit eu num ér aire A compter du ^ A i 
lédéoenrixel985'; l 

- Soit en actinus, au choix de Fao- y - 
ticxnaire qni devra, sH exezee cette op- 
titni,cafsnt la demande entre te 16 dé- J ji- 5 : - 
ccmbre '1985 et le lé- janvier 1986, •' 

auprès des étabSssemeuts payeurs, le 
«wn de Faction retenu étant de 





COUP DE MAIN 
A LA FRANCE. 


ÜArtisaaat a toujoursdonné un 
onç-dfe main à îfi France. Il concourt à 
ltf richesse de là nation. Anjourd*hui 3 
par exemple, 3 .représente cinq fois 
l’aéronautique! Avec les nouveUes me- 
surés. de modernisation de l'Artisanat, 
la France a marqué et marquera encore 
des points: emplois^ création. d’entre- 
prises, développement régionaL 

Un sérieux couo de main à l'em- 


ploi. Un effort exceptionnel de forma- 
tion ini t ial e avec un programme de 
rénovation de l'affir Mirisçpgf. . Un effort 
de qua l i fic ation avec la loi sur la for- 
mation professionnelle qui permet de 
former 85000 .artisans ctamw nmrf# 


Bout la création et la 
dès entreprises artisanales, l’Etat, avec 
ses partenaires, donne aussi un sérieux 
coup de main à la France: inritatkms 
fiscales, livret -Epargne Entreprise, 
prêts spéciaux, enüeprise uniperson- 
nelle à responsabilité ^limitée. 

; Ud>jectif à atteindre? Encore 
pïus d’artisMis en Trance. Parce que 
denûtin est entre les mains des artisans. 


gère du Commerce de l'Artisanat et du f uurLsme, 




















• ••LE MONDE - Vendredi 13 décembre 198? 


MARCHES FINANCIERS I bourse de paris comptant 


11 DECEMBRE 


PARIS 


11 décembre 


La Bourse de Paris n'a pas tenu ses 

E esses et, après une séance de 
e, la tendance est. redevenue assez 
irrégulière mercredi. Quelques ventes 
bénéficiaires se sont produites et, avec 
le ralentissement des affaires, elles ont 
suffi td et là A peser un peu sur les 
cours. D'une façon générale, tes pertes 
n’ont pas été très importantes. Seuls 
les pétroles sont restés osiez lourds 
(Total, Elf, Esso). Mais leur baisse 
s'est quand mime ralentie par rapport 
à la veille Bref, à la clôture, l'Indica- 
teur instantané s’établissait à 0j09 % 
au-dessus de son niveau précédent 
Autour de td corbeille, les profession- 
nels ne se disent pas mécontents de 
cette consolidation, qui, à leurs' yeux, 
devrait permettre au marché de repren- 
dre plus rapidement son ascension. 
Pour tout dire, le troisième échec ren- 




barre des 1500 points a rendu les opé- 
rateurs prudents. Surtout, tes achats 


ta chambre syndicale des agents de. 
change a donné le feu vert au groupé 
AXA ( Mutuelles urnes-Drouot ) pour, 
lancer une OPA sur la Providence SA 
au prix unitaire de J lOO Pet, en cas de 
réussite, sur ses deux filiales'. 
Secours SA et Providence IARD. Ce 
groupe s’est engagé à maintenir en 
l’itat les actifs détenus par Provi- 
dence SA et les sociitir qu’elle ' 
contrôle. Dans le cas où AXA parvien- ' 
droit à prendre le. contrôle de Provi- 
dence SA (50 % plus taie action), ce- 
groupe proposera don aux action- 
naires minoritaires de Secours SA et ■ 
de Providence IARD de racheter leurs, 
titres respectivement A 2735 F et 
1659 F. 

L’or s’est effrité à Londres : 
316X0 dollars l’once contre 317 dol-. 
lors. 

A Parts, le lingot a regagné J00 F, à 
78350 P. Nouvelle progression du 
napoléon qui a inscrit trois noms, 
F mils 537 F et derechef 539 F. 
(contre 535 F). 


NEW-YORK 
Le Dawjonès au-dessus de 1 500 

Après avoir flirté, pendant plusieurs, 
séances, smc te seuil de I 500, et Tavoir 
ffl&nc franchi fop tfrcmcfl t 1e jeudi de ta. 
" «marée dmmère; l'indice Dow Jones a fiai 
. par passer an-dessus, poux ta première fois 
dans son histoire. M ercredi Zi décembre, 
fiodice »'dobé pr ogressé de 123 points, 
poar s’EUdSiri I 507^22. 

Tou tes antres indices son également en 
baume, pulvérisant Jetas records précé- 
dents. L'activité a été intense, avec 180 infl- 
uons, de. titras échangés, ce qui place ta 
séan ce du II. décembre h ta cinquième 
. ptacedaasnristoiredeWallSireeL /„ . 

La-pcnoeetivede voir baisser les prix du 
pétroles dopé ï nouveau îe marché, dans ta 
. mesura où cette baisse bénéficiera ' aux 
artreprises et cootritmere i contenir l’infla- 
tion. D'antre part, r espoir .de plus eu plus 
soKde, de voir la Maison Blanche et te 
■ Congrès se mettre d'accord sur une rédno- 
tknriu défiât budgétaire a stimulé les opé- 
rateurs, de même qae l'anticipa oon «Tune 
nouvelle dn ni n nnon des taux d’intérêt, 
comme Pa încflqné une avance sensible du 

- fnir drf dut nb M Q jpMi 

’ ■ les' mandes valeurs ont continué d'être 
''recherchées, notamment IBM. au plus bans • 
coma historique à 149 dollars (-4-23/8). 

La valeur ta plos traitée a été Texaco, qui 
a- perdu 2,62 dollars à 23,8 doUan. là 
société ayant, été condamnée, mardi 
. lddécemue.àpayer lO^mSItardsâedol- 
. tan de do mma ge et intérêts. à une autre 
' c ompa g ni e pétrolière. PennzoâL 




VALEURS J» | *£ | VALEURS Jf “ | VALEURS J* 


1130 l« 
730 730 

275 280 

120 120 
228 228 
«0 
840 

va 
m 
812 
290 
47S 
738 
390 
240 K) 
98850 
438 
315 
3S3 
875 
OS 
785 
192 
S43 
730 
HM5 
242 
1027 
277 



AUTOUR DE LA CORBEILLE 


PROVIDENCE SA. — Le ministère de 
récotxunie et des fiance» ayant d o n n é son - 
autorisation an projet d’OPA la net par le 
groupe d’essaranccs AXA (MàtneQet unies 
Drouot) sur ta Providence SA, holding du - 
groupe d’assurances Présence, la Société 
générale et AXA-Banque, agissant pour 1e 
compte de ta société Bayas-Targun, ont, 
offiætkmmt, afFertl 100 F pour ta tota- 
lité de» actions de Providence SA. L’OPA 
vise, également, deux d es sociétés ffltalo», le- 
Secours SA. an prix de 2 735 F pv ac ti on, 
et ta Providence IARD an prix de «59 F, au 
cas où 1e groupe AXA recoexQemit plu* -de 
50% dn capital de Providence SA. Au cas 
où le nombre d’action Providence SA 
offertes sêuitmfSrieuri 50% dn. capital. 
muta supérieur à 3334%. te groupe AXA 
s'engage i se porter acquéreur de-la mutité 

MINCES QUOTCMENSL 

(INSEE. fcmelM: 28 die. 1984) 

lOdfc. . . 

Valeurs fcmçafccs ....... 132,6 

Vafears étnugèrts ....... «M . 

O DES AGENTS DE CHANGE . . 

(Base 108:31 «c.3981) - 

10 déc. U déc. 

rédfc* général 24 73 2473 

-TAIDC DU MARCHÉ1WONÉTAWE 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 


(mycai) .... — 1 


11 déc. I 12 déc. 
203,70 1 282J5 


' des actions présentées. m «*« sans racheter 
lès titres devdêôx filiales. Rufin, au-dessus 
de 3334%, AXA- se réserve -d'acheter les' 
titres présentés on de renoncer 2 tout achat. 
L’OPA expirera le 13 janvi er 1986. La 
êotsticm de* actioi* La Providence SA, sus- 

- pendue deptnste 6 novembre, sera reprise le 
.13 décembre, de mi me. que celle des 
actions Le- Secours SA et Providence 

iaiux.:: ‘ ... 

LONDRES : SUSPENSION DE 
COTATION SUS LES HÉLICOP- 
TÈRES WESTLANDu - La direction de 
Westiand AircrèfL-ta sodétfebritannïque de 
coostnteti(md!bâîa>ptère$.a faitàispendre 
. tempen drement, le lO.décembre, ta cota- 
.' tien. e®. Bouse des actions de ta compagnie. 

Cette mesure fait suite aux dtaeusaocs 

- récemment en t amées avec (fiveis construc- 

etrangers en vue du [aOoinnwn de 
ta compagnie. Ces négociations ont eu lieu 
avec, d’une pan. le constructeur américain 
Sikonky el le groupe italien Fiai et. d'autre 
paît, les construc te urs eur opé en s Aérospa- 
tial e (France), Agosta (Italie) et MBB 
(Allemagne fédérale). La direction de 
Westiand aurait été en faveur ■ d'une 
avec Sikonky. Le ministre britan- 
nique de ta défense,--M. Michael Hesehme, 
s’était; 'pour.' sa part;- prononcé en faveur 
d'une solution - entièrement européenne, 
mais son pocU de vue n’était pas partagé 
par d’antres 4w pmw u nan aat 


Dn ta qt m ritom oMoono. figw rant las reris- 
daas « pourrsmia— . «tas eours ta ludsm 
do jour par rapport * rom ds la vsBta. 



Règlement mensuel 


e : coupon détaché; * : Mt détaché; 
o : offert; d : demandé; ♦ : prà précédant 
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A RASSEMBLÉE NATIONALE 

La flexibilité approuvée sans vote 


La flexibilité sera approuvée sans 
vote. Telle est la conséquence de 
rengagement par -le gouvernement 
de sa responsabilité sur le projet de 
kû modifiant le code do travail pour 
faciliter l'aménagement du temps de 
travail. Après y avoir été autorisé le 
matin meme par le conseil des 
ministres, M. Laurent Fabius Fa 
oflicienetnent déclaré à l’Assemblée 
nationale le mercre di H décembre & 
17 h 10. Comme le prévoit Talméa 3 
de l'article 49 de la Constitution, 
vingt-quatre heures -plus tard on 
constatera qu’aucune motion de cen- 
sure n’est déposée et donc que le 
projet est considéré comme adopté 
en première lecture. 

Les communistes n’ont que 
44 députés, fl en faut constitution- 
nellement au moins SO pour déposer 
une motion de censure. La droite n’a 
pas l’intention de les suppléer dans 
cette tâche. M aïs, en refusant offi- 
ciellement de prendre parti entre PS 
et PC, le RPR et l'UDF savent bien 
qu’ils facilitent b démonstration des 
mmmimkiw ; à. la droite ne veut 
pas censurer le gouvernement, c’est 
que sca projet esL favorable aux 
patrons! 

Les communistes ont commencé à 
enfoncer ce clon mercredi i 
r Assemblée à l'occasion des ques- 
tions d’actualité. - « La raison de 
votre obstination, je la vois dans le 
gage que vous voulez donner à la 
droite dans le contexte d'une coha- 
bitation qui s’organise », a déclaré 
leur porte-parole, M. Jacques 
Brunhes, à l'intention du premier 
ministre. Il a estimé que l’utilisation 
de cette procédure par le gouverne- 
ment témoigne dé sou • mépris de ta 
représentation nationale » et de son 
• extrême embarras face aux argu- 
ments des députés communistes ». 
M. Michel Delebarre a expliqué, au 
contraire, qu’il s'agit de permettre 
l'adoption d’un projet répondant 
« aux souhaits de mieux maîtriser 
les horaires des travailleurs », per- 
mettant • aux entreprises de tra- 
vailler au maximum de leurs possi- 
bilités » et qui est aussi « un moyen 
de créer des emplois ». Le ministre 


du travail & ajouté que, si le gouver- 
nement s'était résolu à engager sa 
r esponsabilité, c’est parce que les 
. communistes, en déposant un ameo- 
dement ou sous-amendement « pour 
deux mois du projet ». avaient 
•porté l'obstruction à un niveau 
Jamais atteint sous la f* Républi- 
que *. 

Le gouvernement, pour autant, 
n’en apas terminé avec ce texte. Les 
sénateurs communistes ont officiel- 
lement prévenu M. Jean-Pierre 
Fourcade (PR, Hauts-de-Seine), 
président de la commission sénato- 
riale des affaires sociales, qu'fis 
avaient. Pintentk» de déposer quel- 
que cemt cinquan te amende- 
ments et de demander de nom- 
breuses auditions. L'ancien minis tre 
de M. Giscard d*Estaing estime 
donc que le débat en séance publi- 
que ait palais du Luxembourg ne 
pourra pas commencer avant la mi- 
janvier. Les socialistes sont-ils prêts 
à vouloir une session extraordinaire 
du Parlement sur ce sujet à deux 
mois des élections législatives ? 

Th- B. 


( Publicité ) 


Micros-po- 
che en Fêtes 
chez Duriez 

V ENEZ ESSAYER, fureter, 
feuilleter demander, dis- 
cuter, gagner chez Duriez. 

Duriez est le grand spécia- 1 
Bste des cafcrulatnces scientifi- 
ques et micros-poche : Casio, 
Sharp, Canon, Hewlett- 
Packard, Texas Instruments- Il 
vous dit tout sur tous, vous 
évite des erreurs. 

Ex : • Canon X07 (archi- 
complet) 1580 F ttc • Casio 
FX7.O0O (dessine des courbes) : 
1170 F. uc • Sharp 1401 (le 
plus vendu) : 970 F. 

• Et plein d’antres affaires 
Fêtes à faire chez Duriez • 112, 
Bd. SL Germain • M° Odéon. 

Le numéro du « Monde » 
daté 12 décembre 1985 
a été tiré à 493477 exemplaires 
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• Aménagement du temps de 
travail; la CGT organise une Jour- 
née nationale d'action pour le 
19 décembre.' — Pour répliquer & la 
décision du go uv ernement d’engager 
sa responsabilité à l’Assemblée 
nationale sur son projet de loi d’amé- 
nagement du temps de travail, le 
bureau confédéral de la CGT a 
décidé, le mercredi 11 décembre, 
d’organiser pour le 19 décembre une 
journée nationale •d’actions, de 
grèves et de manifestations». 

• Une procédure d’exception rie 
rend pas le texte meilleur, mais 
aggrave la responsabilité du pou- 
voir». considère la CGT qui 
demande que la journée d’action 
•soit plus forte, plus vaste que la 
précédente ». 

En application de ce mot d’ordre, 
les fédérations • CGT du secteur 
public et nationalisé ont aussitôt 
appelé à •un arrêt minimum de tra- 
vail d'un quart dheure» pour adop- 
ter (tes motions et déposer des reven- 
dications. 


• Ai. Michel Delebarre fait 
à l’Humanité qui répond. — Le 
ministre du travail, M. Michel Dele- 
barre, a adressé une lettre au quoti- 
dien communiste l'Humanité pour 
lai reprocher sa manière de rendre 
compte du débat 1 l’Assemblée 
nationale du projet de loi sur l’amé- 
nagement du temps de travaH Rele- 
vant «un certain nombre d’omis- 
sions ». le ministre estime que 
celtes-d ont •empêché les lecteurs 
(...) de mesurer pleinement les 
termes de ce débat et les enjeux du 
projet». 

L'Humanité, qui a publié ce texte 
lé 12 décembre, raccompagne d’une 
réponse de son directeur, M. Roland 
Leroy. Faisant à son tonr état 
• d’omissions» M. Leroy rétorque 
au ministre que la lettre • confirme 
vos difficultés à faire passer en 
toute clarté ce projet ». 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 
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62, Fg Saint Honoré 

Palais des Congrès 
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Louis Fëraud 


MONSIEUR 


LES RELATIONS COMMERCIALES FRANC&AMÉRICAINES 


La polémique continue 
sur les pratiques « déloyales » 


Les Etats-Unis ne cherchent pas 
de boucs émissaires i leurs diffi- 
cultés commerciales. Ce ton/ volon- 
tairement rassurant du représentant 
du président Reagan pour . le -com- 
merce international, M- Clayton 
Yeutter, de passage à Paris avant la! 
réunion ministérielle CEE-Etats- 
Unis du 13 décem b re, n’est pas par- 
venu à masquer une grande fermeté. 
Persuadé que tes contacts personnels 
perm ett ent de limiter les «mates- . 
tendus » sur les différends commer- 
ciaux qui opposent Washington à la 
Communauté européenne dans-son 
ensemble, et & la France en particu-, 
lier depuis peu, M. Yeutter n'a pas 
caché que la poli tique «agre ss iv e » 
adoptée par lie président . Reagan., 
pour tenter de calmer tes ardeurs 
protectionnistes du Congrès en 
s'attaquant aux pratiques jugées 
«déloyales» des partenaires des 
Etats-Unis, serait maintenue. 

Reste à définir ce que <4mqm» par- 
tie qualifie de «déloyal». En ce 
domûine^on continue malgré tout i 
assister à un dialogue de sourds. 
M. -Yeutter, s’ea tenant aux seules 
forces du marché, dénonce la prati- 
que des crédits mixtes i laquelle la 
France notamment a recours, ou tes 
p réfé r e n ces que les Dix accordent à 
leurs partenaires méditerranéens, 
tels que le Maroc ou Israël, au nom ' 
d’une politique d’aide au développe- 
ment indispensable. Ce que contes- 
tent tes Américains, qui. tout en esti- 


mant légitime qu’un pays, ou . ua 
groupe de pays, décide des moda- 
lités' dé son aide an développement 
aoufignent qu’il convient de prendre 
ses responsabilité* jusqu’au bout et 
d’en payer le' prix » des partenaires 
commerciaux s’estiment lésés selon 
tes termesdu GATT. - 
La polémique ■ n’est pas . près de 
s’éteindre. M. Yeutter a d’ailleurs 
reconnu. que Tamplcor du déficit 
c ommer cial américain- — 33,1 mfi^ 
Caïds de dollars au troisième trimes- 
tre, selon les chiffres révisés publiés 
me rcre di à Washington, et ««< 
doute quelque -140 milliards pour 
l'ensemble de 1985 - ne pouvait 
que Fexacerbcr. Satisfait du lance- 
ment d'un no uv eau .‘«round»* de 
négociations commerciales interna- 
tionales dans le cadre du GATT, le 
représentant du président Reagan 
s’est léjoui.^ lors d'une conférence de 
presse, tell décembre» de voir que 
se dégageaient en ce do maine des 
intérêts communs entre la France et 
les Etats-Unis. D a par ailleurs réaf- 
firmé que l'affaiblissement du dol- 
lar, Sèment de bon augure pour , 
l’avenir i moyen terme du com- 
merce extérieur des Etats-Unis, 
n’était pas encore suffisant .Quelque 
10 % i 15 % de dépréciation hn sem- 
ble encore souhaitable. Parallèle- 
ment à un effort supplémentaire de 
la part du Japon dont- l’o uv e rtur e - 
« sérieuse • des frontières lui parait 
un élément « impératif». ' • 


• Le rapprochement syro- 
Jordarden. — Le roi Hussein de Jor- 
danie a accepté, le mercredi 
U décembre, une invitation du pré- 
sident syrien Hafez El Assad à se 
rendre en visite officielle en Syrie, 
confirmant ainsi le .rapprochement 
qui s’opère depuis quelques 
semaines entre ces deux pays. Cette 
invitation a été remise au souverain 
jordanien par le pr e mier ministre 
syrien^ M. Abdel Raauf El Kism, à 
/Issue d’une visite de quarante-huit 
heures à Amman. — (AFP.) 


A NOS ABONNÉS 


Le changement de notre sys- 
tème de gestion des aho re at - 
mests entraîne actuellement 
certaines perturbations. Noos 


raient en Souffrir de bien vouloir 
noos en «cesser. Noos mett ons 
tout es oeuvre pour rétablir use 
situation normale dans tes pim 
brefs délais. 


Sur 

CFM 

d» 19 houroa à 19 h 30 
à Paria (89 MHz) 
i Lyon 1100.3 MHz) 

« Bordeaux (101 J MHz) 
à Paint Narairo U Boula E4J) 
i Umoflsa (102.1 MHz) 
à Toulouse (88.6 MHz) 

' JEUDI 12 DÉCEMBRE - 

«cto Monde» reçoit 
MARTIN MALVY 

secrétaire (TEtst 
chargé de rénerÿe 
avec PHRJPPE BOUCHBt 

VENDREDI 13 DÉCEMBRE 

CHRISTIAN DELORME 

cors des Mnguettes . 


Face au « Monde » 

avec PHILIPPE BERNARD 
et FRANÇOIS KOCH 


GRÈVE A 1 ASFP 

. Grosse émotion ces joun-ci à la 
Société française de production, 
suite i une «affaire» interne un peu 
sombre dont tes rebondissements ont 
inquiété les personnels. Efle 
concerne- plus particulièr ement les. 
. chargés de production, dont un cer- 
tain nombre ont continué de faire 
grève ce jeudi mâtin 12 décembre 
(des tournages pourraient être inter- 
rompus), imilgré la décision prise la 
veille -par une assemblée générale 
(réunie à l’appel de la CGT) d’arrê- 
ter le mouvement de grève déefen- 
ché te 11 décembre. 

Au départ; de ces remous, Fînter- 
pellatioft de plusieurs , chargés de 
production, suite à une affaire qui 
remonte à plus loin. Après le dépôt 
d’une plainte par la direction de la 
SFP i rencontra d’un ancien chargé 
de production (aujourd'hui en re- 
traite) pour <te* fans remontant à 
-1 979, ce dçrpiera choisi de se dâtm- 
dre en accusant tes autres chargé* 
de production des mêmes pratiques. 
Une enquête interne a eu lieu, inno- 
centant tes agents concernés sauf uq ■ 
qui a été ticcncîé et un autre blâmé.. 
• Malgré cela» et sur commission 
rogatoire du juge d’instruction, une 
enquête de police judiciaire s’est en- 
suivie », est-il écrit dans un commu- 
niqué publié par rassemblée géné- 
rale. Ces jours derniers, un chargé 
de production a été interpellé, selon 
des méthodes que tes personne l s 
contestent 


• Georges Suffert quitte • le 
Point ». — Georges Suffert, l’un des 
neuf cofoudateurs .en 1972 de l’heb- 
domadaire le Point et le responsable 
de sa rubrique « Idées», quitte ce 
journal « par dignité et par amitié ». 
Georges Suffert est en dé sa cco r d 
avec le rôle qu’a joué factionnaire 
majoritaire, M_ Nicolas Seydoux, au 
détriment des fondateurs, <fan« le. 
récent conflit qui a entraîné la 
démission de M. Olivier Cbevrillan 
de son poste de PDG (le Monde 
daté 8-9 décembre). C'est aussi par 
amiti é pour celui-ci que Geoiges 
Suffert a décidé de partir. - - 

• Le r Daily télégraphe » 
racheté par un Canadien. - ’ 
M. Conrad Black, homme d’affaires 
canadien, va racheter le Daily THe- 
grapft. quotidien britannique conser- 
vaient, propriété de la famille Berry 
depuis 1928. Le gouvernement du 
Royaiune-Uiti a autorisé Ja transac- 
tion. ‘ 



DOSSIER M 0 a 85 

Micrxwnformatiqiie personnelle 
faites-vous plaisir en 
choisissant entre 30 bonnes 
machines sélectionnées, 
de 500 F à 28:000 F. ■ 

18 F EN VENU PARTOUT 


r Sur le vif- 


Rien que là vérité 


Vous avez vu te s pect ac le de 
Thierry- Le Luron au Gymnase 7 
Son Marchais passe, un sala' 
quart d’heure 'de vérité, soda te 
contrôla couinant aL cfignqtant . 
d'un impitoyable détecteur de 
mensonge. C'est, pour rire et 
c'est marrant. Si bien aux Etats- 
Unis; c'est potsrtfe vrai. Reagan 
vient de signer' un drôle de 
décret : tous les membres de son 
cabinet et tous le* hauts fbnc-. 
donna ires ayant accès à des 
i nform a tions top secret devront 
passer à la machins à laver les 
soupçons de hôtes à ia.prasse ou.: 
à f Union soviétique. ~ . 

Ce truc-là,., tes Américains y 
croient dur comme fec. Us s'en 
servant partout tout le tempe. 
Moi fri vu* Je télé Je coiffeur de 
Reagan/ justement, déclarer que 
son citant n'avait pas un seul 
cheveu blanc teint en noir. Vrai 7. 
Faux 7 Le grand inquisiteur Æeo- 
tronique a rendu son verefict en 
trente secondes: vrai. " 

C'est ça qui serait super, 
dimanche prochain, sw TF 1. Ça 
mettrait ' un peu- de pep- dans la. 
«How Mitte f rWKf Mourou». Alors 
monsieur !la président ’qu'est-ce 
que vous faites en. 88 ? .Vous 


vous représentez ou pes ? Atten- 
tion, vous- êtes branché, vous 
êtes câblé. Regardez r appar eil 
droit dans les yeux et répondez. 
Oté ou non?' Génial! Et pas dan- 
gereux: OJta dit ké-mftma .: en 
vieux singe 'qui . connaît te* gri- 
maces. é supporterait très bien le 
stress de f expérience. 

Tiens, pendant qu'on ; y est. on 
pourrait demander au pape s'il a 
vraiment insisté pour que Jaru- 
zeisâî soit /bço & TElyséa. Je sais 
bien qu’il est ôifaiBWe, mais 
ehftrù. Bonne occasion, ausâ, de 
mesurer, aux battements de leur 
cœuryat à ta chaleur de leurs 
: paumes en sueur, , te vertigineux 
malaise, de tous ces ministres 
sakés par le trouble. Hs flippent 
ou te f rim ent ? 

Vous croyez que.je rigole. A 
moitié. Je pense aux époux V3le- 
mn. Ils ont écrit è Mrttanand. Us 
font supplié : soumettaz-nous au 
détecteur de mensonge, ü leur a 
répondu :. non; pas possible. En 
France, ça né se tait pas. Et, 
pourquoi, B ne montrerait pas 
-.Taxampte, te président ? 

CLAUDE SARRAUTE. 


Mort de l'écrivain Pierre Nord 


' Pierre- -Nord, - considéré 
‘ CMHwfttaéti «'ÿèrés» de Ja 
Jittératare d'espionnage fru- 
çafae, est mort mrdf 10 dé^ 

- ceotee dansla pri ncipaut é de 
Monaco, où if résidait de- 
. ; pais 1957. D! était Agé de 
qaàtrc -v iiig t-cfaqaaa. 

[NS le 15 avril 1900 -aù Coteau ' 
(Nord), André BrotdUqrd. qui était 
militaire, avait pris comme pseudo- 
nyme le nom de son département 
d'origine pour publier, en 1936. son 
premier roman. . Double crime sur. la .. 
Ugpe MagrâoC Ce livre devait être 
suivi par quelque quatre-vingts au- 
tres. tant- des romans que des docu- . 
ments comme Flntaxieatioa, arme 
absolue tle T La guerre- subversive 
( Fayard.- 1971 fi qui . s’appuyaient 
sur l'expérience personnelle de rau-.. 
teur. ■* ’• 

L'espionnage, en effet, avait fait 
son apparition cric tôt dans' la vie 
d’André Brouillard, arrêté à dixr 
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sept ans. pendant la prendère guerre 
mondiale, par les Allemands, alors 
qu’il renseignait l’armée française 
sur leurs mouvements de trains. En 
1920. Ü opta pour la vie militaire et 
fit dé Satnt-Cyr. Son goût pour le 
renseignement lui valut une affecta- 
tion au 2* bureau. Pendant l’OcCu- 
pation, il dirigea te réseau de résis- 
tance Eleut hère. 

. LA la Libération, le colonel 
Brouillard, abandonna la vie utili- 
taire pour devenir, à plan temps, 
Pierre Nord, écrivain prolixe. En 
1947., il. obtint- le prix Vérité pour 
Mes camarades sont morts. De ses 
livres, publiés' au • Masque », puis 
.chez Fayard et Flammarion, plu- 
sieurs films ont été tirés, notam- 
ment je Serpent, de Henri Vemeuil, 
d'après le T re azièmosuicidc (Flam- 
marion^ 1969); Pierre Nord venait 
d’achever deux volumes de Mé- 
moires, qui partiront prochaine- 
ment-] ■■ 


jaiaa t-"-' • 

7 ^ i-' 

: 

. fï 



fjï m At 

" ,V 



i* * ' 


;ÿ coq :r*'_VT : 

V ‘ 

\s •*- 

ï' : s 

2ït.î ara ;: r ü * 

: * 


' - 7 

sa 

s 

ti-îr . — 



Sü ffc SiKf.- r -i 


;hWrî:r. 


aado-iur! 

* 

aafte irrrr. 


liiarcisf. us r. 

„ • ; 

sfKLVse s •>. 

V;r- 

S ytf ;}* .7 y 

L“ * 

j i: • : -.r. 

- 

a faavï.' • ; £-. 

Li*. ■ 

a re ej , 

ui 

snçseïii;::. u : 

t 

k v r:?. 

V 

’» a h r-; ,. 

- V; V 

■tiajS', :: l. - 


%*- 


*ni ttca»r zn 


' 3z2 Œar.: e.^rt-v. 

»• : . r 


1: 

^pa!e des „ 
S* arçuivri 
(H 

*Ùfaba,\! . 

J*** fckf 
Jtn rfiOCir 

CO Si 

îï: ^ ut 
ÏÏ ? tel 

raiorr 

!>• 

i u P ’ 

Ka 

C 1 P* 5 c 
il" 0 ® de 

C". «■«.: 

5 il*”' r 

C 'tratn 

S"" 1 ' p.- 
*1 


H 

M 



DES (^EAIIX ORIGINAL 
BAR0METRES;pfcES, LOUPES, 
LUNETTES EN ECAILLE... 

MEYROWITZ OPTICIEN, t^ALTTRE FAÇON D’OFFRIR 

5 RUE DE CASnGUQNE 75001 BWS. TEL 42 j6L4Qj67 
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